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AVANT-PROPOS. 



Songez les écritures; car c'est par elles que vous avez V espoir de la 
vie éternelle, et ce sont elles qui rendent témoignage de moi. Ce pré- 
cepte , obligatoire et consolant pour toute âme chrétienne , s'applique 
essentiellement aux Évangiles, texte fondamental de la révélation 
sainte, dont la Genèse, les Psaumes, les Prophéties sont comme l'in- 
troduction, et les Épîtres apostoliques le commentaire. Aussi Tirré- 
sistible attrait qui s'attache à l'histoire du Sauveur a-t-il produit, dans 
tous les. temps, des essais de comparaison et de réunion de ces 
quatre récits, dont la simplicité sublime offre tant de variété et tant 
d'accord. Mais il nous a semblé qu'entre la lecture successive de cha- 
cun des Évangéîistes isolés, et le travail complexe d'une combinaison 
savante qui rapproche les passages en les transposant, il restait une 
place pour la reproduction textuelle des quatre Évangéîistes mis en 
regard, sans transposition ni transition aucune, avec des suspensions 
et des renvois. De cette manière l'ordre chronologique, établi par 
S. Matthieu et par S. Jean, qui se complètent quant aux faits principaux, 
s'enrichira des détails indiqués dans S. Marc, abondamment développés 
dans S. Luc, lesquels diversifient, saq^ l'altérer, ce vaste et harmo- 
nieux ensemble, cette œuvre d'un- mystère si profond et d'une si 
éclatante évidence que jamais {lomme ne faut ainsi écrite que sous 
l'inspiration de Dieu. '''.'.,.. ..^ ..-i'V 

'!i S^'> F. G. E. 
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CHAPITRE I. 

1.' Plusieurs ayant en- 
trepris d'écrire l'histoire 
des choses dont la vérité 
a été connue parmi nous 
avec une entière certi- 
tude , 

2. Selon que nous les 
ont apprises ceux qui les 
ont vues eux-mêmes dés 
le commencement et qui 
ont été les ministres de 
la Parole ; 

3. J'ai cru aussi , cher 
Théophile, que je devais 
te les écrire par ordre, 
après m'en être exacte- 
ment informé dès leur 
origine y 

4. Afin que tu recon- 
naisses la certitude des 
choses dont tu as été 
instruit. 



5. Au temps d'Hérode , 
roi do Judée , il y avait 
un sacrificateur nommé 
Zacharie , du rang d'A- 
bia ; sa femme était de la 
race d'Aaron et elle s'ap- 
pelait Elisabeth. 

6. Ils étaient tous deux 
justes devant Dieu et ils 
suivaient tous les com- 
mandements et toutes 
les ordonnances du Sei- 
gneur , d'une manière 
irrépréhensible. 

7. Ils n'avaient point 
d'enfants , parce qu'Eli- 
sabeth était stérile et 
qu'ils étaient tous deujt 
avancés en &gc. 
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8. Or il arriva qae Za- 
charie faisant les fonc- 
tions de saerifioateur de- 
vant Dien , dans le rang 
de sa famille , 

9. Il lui échut par sort , 
selon la coutume établie 
parmi les sacrificateurs , 
dTentrer dans le temple 
du Seigneur pour y oflfrîr 
les parfums. 

10. Et toute la multi- 
tude du peuple était de- 
hors en prières, à l'heure 
qu'on offrait les parfums. 

11. Alors un ange du 
Seigneur lui apparut, se 
tenant debout au côté 
droit de l'autel des par- 
fums. 

12. Et Zaeharie , le 
voyant, en fut troublé, 
et la frayeur le saisit* 

13. Mais l'ange lui dit : 
Zacharie,ne craint point; 
car ta prière est exaucée, 
et Elisabeth tA femme 
t'enfantera un fils , et tu 
lui donnerAtle nom de 
Jean. 

14. Il sera pour toi un 
sujet de joie et de ravis- 
sement y et plusieurs se 
réjouiront de sa nais- 
sance. 

15. Oftr il sera grand de- 
vant le Seigneur; il ne 
boira ni vin ni cervoise, 
et il sera rempli duSaint- 

'Bsprit dès le ventre de 
sa mère ; 

16. Il convertira plu- 
sieurs des enfants d'Is- 
raël au Seigneur leur 
Dieu , 

17. Et il marchera de- 
vant lui dans l'esprit et 
dans la vertu d'Élie , 
pour tourner les cœurs 
des pères vers les enfants 
et les rebelles à la sa- 
gesse des justes, afin de 
préparer au Seigneur un 
peuple bi«n disposé. 

18. Et Zaeharie dit à 
l'ange : A quoi connai- 
trai-je cela? Car je suis 
vieux et ma femme est 
avancée en âge. 

19. Et l'ange lui répon- 
dit : Je suis Gabriel, qui 
assiste devant Dieu , et 
j'ai été envoyé pour te 
parler et t'annoncer ces 
bonnes nouvelles. 

20. Et voici , tu vas de- 
venir muet et tu ne 
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ponrras parler jusqu'au 
Jour que ces choses arri- 
▼eront) parée que tu n'as 
pas cru à mes paroles , 
qui s'accompliront en 
leur temps. 

21. Cependant le peu- 
ple attendait Zacharie et 
s'étonnait de ce qu'il tar- 
dait si longtemps dans 
le temple. 

28. Et| quand il fut sorti, 
il ne pouvait leur parler; 
et ils connurent qu'il 
avait eu quelque vision 
dans le temple , parce 
qu'il le leur faisait en- 
tendre par des signes ; et 
il demeura muet. 

23. Et, lorsque les jours 
de son ministère furent 
achevés , il s'en alla en 
sa maison. 

24. Quelque temps après, 
Elisabeth sa femme con- 
çut , et elle se cacha du- 
rant cinq mois, et disait : 

25. C'est là ce que le 
Seigneur a fait en ma 
faveur , lorsqu'il a jeté 
les yeux sur moi, pour 
ôter l'opprobre où j'étais 
parmi les hommes. 



26. Or, au sixième mois, 
Dieu envoya l'ange Ga- 
briel dans une ville de 
Galilée , appelée Naza- 
reth, 

27. A une vierge fiancée 
à un homme nommé Jo- 
seph , de la maison de 
David; et cette vierge 
s'appelait Marie. 

28. Et l'ange, étant en- 
tré dans le lieu où elle 
était, lui dit : Je te salue, 
toi qui e» reçue en grâce ; 
le Seigneur eêt avec toi , 
tu eê bénie entre les 
femmes. 

29. Et, ayant vu l'ange, 
elle fut troublée de son 
discours et elle pensait 
en elle - même ce que 
pouvait être cette salu- 
tation. 

30. Alors l'ange lui dit: 
Marie , ne crains point, 
car tu as trouvé grâce 
devant Dieu. 

31. Et tu concevras et 
enfanteras un fils , à qui 
tu donneras le nom de 

j:ésus. 
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32. II sera grand et sera 
appelé Fils du Très-Haut, 
et le Seigneur Dieu lui 
donnera le trône de Da- 
vid son père. 

33. n régnera éternel- 
lement sur la maison de 
Jacob , et il n'y aura 
point de fin à son règne. 

34. Alors Marie dit à 
l'ange : Comment cela se 
fera-t-il, puisque je ne 
connais point d'homme? 

35. Et l'ange lui ré- 
pondit : Le Saint-Esprit 
surviendra en toi et la 
vertu du Très - Haut te 
couvrira de son ombre ; 
c'est pourquoi aussi le 
saint enfant qui naîtra de 
toi, sera appelé le Fils 
de Dieu. 

36. Et voilà, lélisabeth 
ta cousine a aussi conçu 
un fils en sa vieillesse, 
et c'est ici le sixième 
mois de la grossesse de 
celle qui était appelée 
stérile. 

37. Car rien n'est im- 
possible à Dieu. 

38. Et Marie dit : Voici 
la servante du Seigneur; 
qu'il m'arrive selon que 
tu m'as dit. Alors l'ange 
se retira d'avec elle. 



39. Alors Marie se leva 
et s'en alla en hâte an 
pays des montagnes, dans 
une ville de la tribu de 
Juda. 

40. Et, étant entrée dans 
la maison de Zacharie , 
elle salua Elisabeth. 

41. Et , aussitôt qu'lÉli- 
sabeth eut entendu la sa- 
lutation de Marie , le pe- 
tit enfant tressaillit dans 
son sein, et lÊlisabeth fut 
remplie du Saint-Esprit. 

42. Et , élevant sa voix , 
elle s'écria : Tu es bénie 
entre les femmes , et le 
fruit que tu portes est 
béni. 

43.Et d'où me vient ceci, 
que la mère de mon Sei- 
gneur vienne me visiter? 

44. Car la voix de ta sa- 
lutation n'a pas plus tôt 
frappé mes oreilles , que 
le petit enfant a tressailli 
de Joie dans mon sein. 

45. Et heureuse est celle 
qui a cru ; car les choses 
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qui lai ont été dites de la 
part du Seigneur, auront 
leur accomplissement. 

46. Alors Marie dit : Mon 
âme magnifie le Seigneur, 

47. Et mon esprit se ré- 
jouit en Dieu , qui est 
mon Sauveur, 

48. Parce qu'il a regar- 
dé la bassesse de sa ser- 
vante. Et voici que dé- 
sormais tous les âges 
m'appelleront bienheu- 
reuse. 

49. Car le Tout - Puis- 
sant m'a fait de grandes 
choses, son nom est saint 

50. Et sa miséricorde est 
d'âge en âge sur ceux qui 
le craignent. 

61. Il a déployé avec 
puissance la force de son 
bras ; il a dissipé les 
desseins que les orgueil- 
leux formaient dans leur 
cœur ; 

52. Il a détrôné les puis- 
sants , et il a élevé les 
petits ; 

53. Il a rempli de biens 
ceux qui avaient faim , 
et il a renvoyé les riches 
à vide. 

54. Se souvenant de sa 
miséricorde, il a pris en 
sa protection Israël son 
serviteur, ' 

55. Comme il en avait 
parlé à nos pères, à 
Abraham et à sa posté- 
rité , pour toujours. 

56. Et Mario demeura 
avec elle environ trois 
mois , puis elle s'en re- 
tourna en sa maison. 



57. Cependant le terme 
d'élisabeth étant venu , 
elle enfanta un fils. 

58. Et ses voisins et ses 
parents, ayant appris que 
le Seigneur avait fait 
éclater sa miséricorde en 
sa faveur, s'en réjouis- 
saient avec elle. 

59. Et , étant venus le 
huitième jour pour cir- 
concire le petit enfant, 
ils voulaient l'appeler 
Zacharie du nom de son 
père. 

60. Mais sa mère prit la 
parole et dit : Non, mais 
il sera nommé Jean. 

61. Ils lui dirent : Il n'y 
a personne dans ta pa- 
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rente qni soit appelé de 
ce nom. 

62. Alors ils firent signe 
à son père de fnarquer 
comment il voulait qa41 
fût nommé. 

63. Et Zacharie , ayant 
demandé des tablettes, 
écrivit: Jean est son nom; 
et ils en furent tous sur- 
pris. 

64. A l'instant, sa bou- 
che s'ouvrit, sa langue 
fut déliée f et il parlait en 
bénissant Dieu. 

65. Et tous leurs voisins 
furent remplis de crainte, 
et toutes ces choses se 
divulguèrent par tout le^ 
pays des montagnes de 
Judée. 

66. Et tous ceux qui les 
entendirent , les conser- 
vèrent dans leur cœur et 
disaient : Que sera-ce de 
ce petit enfant? Et la 
main du Seigneur était 
avec lui. 

67. Alors Zacharie son 
père fut rempli du Saint- 
Esprit , et il prophétisa , 
et dit : 

68. Béni soit le Sei- 
gneur, le Dieu d'Israël , 
de ce qu'il a visité et ra- 
cheté son peuple , 

69. Et de ce qu'il nous a 
suscité un puissant Sau- 
veur dans la maison de 
David son serviteur , 

70. Gomme il en avait 
parlé par la bouche de 
ses saints prophètes , qui 
ont été depuis long- 
temps ; 

71. Que nous serions dé- 
livrés de nos ennemis et 
de la main de tous ceux 
qui nous haïssent , 

72. Pour exercer sa mi- 
séricorde envers nos pè- 
res et se souvenir de sa 
sainte alliance ; 

73. Selon le serment 
qu'il avait fait à Abra- 
ham notre père , 

74. De nous accorder 
qu'après avoir été déli- 
vrés de la main de nos 
ennemis , nous le servi- 
rions sans crainte , 

75. Dans la sainteté et 
dans la justice , en sa 
présence, tous les Jours 
de notre vie. 

76. Et toi , petit enfant, 
tu seras appelé le pro- 
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CHAPITRE 1. 

1. Le commencement 
de l'évangile de Jésus- 
Christ, Fils de Dieu, 

8. Conformément à ce 
qui est écrit dans les pro- 
phètes : Voici, j'envoie 
mon messager devant ta 
face, qui préparera le 
ehemlii devant toi ; 

8. La voix de celui qui 
crie dans le désert , est : 
Prépares le chemin du 
Seigneur , aplanissez ses 
sentiers. 



phète du Souverain ; car 
tu marcheras devant la 
face du Seigneur , pour 
lui préparer ses voies 

77. Et pour donner la 
connaissance du salut à 
son peuple par la rémis- 
sion de leurs péchés , 

78. Par les entrailles de 
la miséricorde de notre 
Dieu , par lesquelles le 
soleil levant nous a visi- 
tés d'en haut , 

79. Pour éclairer ceux 
qui demeurent dans les 
ténèbres et dans l'ombre 
de la mort , et pour con- 
duire nos pas dans le 
chemin de la paix. 

80. Et le petit enfant 
croissait et se fortifiait 
en esprit ; et il demeura 
dans les déserts jusqu'au 
jour qu'il devait être ma- 
nifesté à Israël. 
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1. La Parole était au 
commencement, la Pa- 
role était avec Dieu et 
cette Parole était Dieu. 

2. Elle était au commen- 
cement avec Dieu. 

3. Toutes choses ont été 
faites par elle , et rien 
de ce qui a été fait , n'a 
été fait sans elle. 

4. C'est en elle qu'était 
la vie , et la vie était la 
lumière des hommes. 

5. Et la lumière luit 
dans les ténèbres , et les 
ténèbres ne l'ont point 
reçue. 

6. II j eut un homme 
appelé Jean , qui ftit en- 
voyé de Dieu. 

7. Il vint pour être té- 
moin et pour rendre té- 
moignage de la lumière, 
afin que tons crussent 
par lui. 

8. n n'était pas lui-même 
la lumière , mais il était 
envoyé pour rendre té- 
moignage à la lumière. 

9. C'était la véritable 
lumière qui éclaire tous 
les hommoR , en venant 
au monde. 

10. Elle était dans le 
monde, et le monde a été 
fait par elle ; mais le 
monde ne l'a pas con- 
nue. 

11. Il est venu chez soi, 
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19. Alors Joseph son 
éponx, étant an homme 
de bien et ne voalantpas 
la diffamer , vonlnt la 
quitter secrètement ; 

20 Mais, comme il pen- 
sait A cela, an ange dn 
Seignenr lai apparat en 
songe et loi dit : Joseph j 
fils de David , ne crains 
point de prendre Marie 
poar ta femme ; car ee 
qu'elle a conçmj Mt un 
Saint-Esprit. 

21. St elle enfantera an 
flls, et ta lai donneras le 
nom de Jésas ; car c'est 
lai qai saavera son peu- 
ple de leurs péchés. 

22. Or tout cela arriva , 
afln que s'accomplît ce 
que le Seigneur avait dit 
par le prophète : 

23. Voici , une vierge se- 
ra enceinte, et elle en- 
fantera un flls , et on le 
nommera Emmanuel , ce 
qui signifie : Dieu avec 
nous. 

24. Joseph donc , étant 
réveillé de son sommeili 
fit comme l'ange du Sei- 
gneur lui avait comman- 
dé , et il prit sa femme. 

25. Mais il ne la connut 
point jusqu'à ce qu'elle 
eût enfanté son fils pre- 
mier-né j et il lui donna 
le nom de JlÉSUS. 
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CHAPITRE II. 

1. En ce temps - là , on 
publia un édit de la part 
de César Auguste , pour 
faire un dénombrement 
des habitants de tonte la 
terre. 

2. Ce dénombrement se 
fit avant que Qnirinus 
fût gouverneur de Syrie. 

3. Ainsi tous allaient 
pour être enregistrés , 
chacun dans sa ville. 

4. Joseph aussi monta 
de Galilée en Judée , sa- 
voir, de la ville de Naza- 
reth à la ville de David , 
nommée Bethléhem, par- 
ce qu'il était de la mai- 
son et de la famille de 
David , 

5. Pour être enregistré 
avec Marie son épouse , 
qui était enceinte. 

6. Et , pendant qu'ils 
étaient là , le temps au- 
quel elle devait accou- 
cher, arriva. 

7. Et elle mit au monde 
son fils premier - né , et 
elle l'emmaillotta et le 
coucha dans une crèche, 
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CHAPITRE n. 

1. Jésus étant né à Beth- 
léhem j ville de Judée j 
au temps du roi Héro- 
de f des mages arrivèrent 
d'Orient à Jérusalem. 

2. Et dirent : Où est le 
roi des Juifs qui est né ? 
car nous avons vu son 
étoile en Orient et nous 
sommes venus l'adorer. 

S.Le roi Hérode, Tayaut 
appris, en fut troublé , 
et tout Jérusalem avec 
lui. 

4. Et y ayant assemblé 
tous les principaux Sa- 
crificateurs et les Scribes 
du peuple , il s'informa 
d'eux où le Christ devait 
naître. 

5. Et ils lui dirent : 
C'est à Bcthléhem t ville 
de Judée ; car c'est ainsi 
que l'a écrit un prophète: 

6. Et toi f Bcthléhem , 
terre de Juda, tu n'es 
pas la moindre entre les 
principales villes dé Ju- 
da; car c'est de^toi que 
sortira le Conducteur 
qui paîtra Israël mon 
peuple. 

7. Alors Hérode , ayant 
appelé en secret les 
mages, s'informa d'eux 
exactement du temps au- 
quel ils avaient vu l'é- 
toile , 

8. Et, les envoyant à 
Bethlèhem, il leur dit: 
Allez et informez -vous 
exactement de ce petit 
enfant, et, quand vous 
l'aurez trouvé , faites-le 
moi savoir , afin que j'y 
aille aussi et que je l'a- 
dore. 

9. Eux donc , ayant ouï 
le roi, s'en allèrent. 
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20. Et* les bergers s'en 
retournèrent , louant et 
glorifiant Dieu de tout 
ce qu'ils avaient entendu 
et vu , conformément à 
ce qui leur avait été dit. 

21. Quand les huit jours 
furent accomplis pour 
circoncire l'enfant, il fut 
appelé JÉSUS , qui est 
le nom qui lui avait été 
donné par l'ange , avant 
qu'il fût conçu dans le 
sein de sa mère. 
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et voici j rétoile qu'ils 
avaient vae en Orient , 
allait devant eux , Jur- 
qu'à ce qu'étant arrivée 
sur le lien où était le 
petit enfant , elle s'y ar- 
rêta. 

10. Et, qnand ils virent 
l'étoile s'arrêter f ils eu- 
rent une fort grande j oie. 

11. Et| étant entrés dans 
la maison , ils trouvèrent 
le petit enfant avec Ma- 
rie sa mère, lequel ils 
adorèrent en se proster- 
nant; et, après avoir ou- 
vert leurs trésors , ils lui 
présentèrent des dons , 
de l'or, de l'encens et de 
la myrrhe. 

12. Et, ayant été divi- 
nement avertis par un 
songe de ne pas retour- 
ner vers Hérode , ils se 
retirèrent en leur pays 
par un autre chemin. 
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22. Et les jours qu'elle 
devait se purifier, selon 
la loi de Moïse , étant 
accomplis, ils portèrent 
l'enfant à Jérusalem pour 
le présenter au Seigneur, 

23. Selon qu'il est écrit 
dans la loi : Que tout 
mâle premier - né sera 
consacré au Seigneur, 

24. Et pour offrir le sa- 
crifice prescrit aussi dans 
la loi, savoir, une paire 
de tourterelles ou deux 
pigeonneaux. 

25. Il y avait à Jérusa- 
lem un homme qui s'ap- 
pelait Siméon; cet homme 
était juste et craignant 
Dieu, il attendait la con- 
solation d'Israël , et le 
Saint-Esprit était sur lui. 

26. Et il avait été averti 
divinement par le Saint- 
Esprit qu'il ne mourrait 
point, qu'auparavant il 
n'eût vu le Christ du Sei- 
gneur. 

27. Il vint au temple par 
un mouvement de l'Esprit, 
et, comme le père et la 
mère apportaient le petit 
enfant Jésus, pour faire 
à son égard ce qui était 
en usage selon la loi , 

28. n le prit entre ses 
bras , et bénit Dieu , et 
dit: 

29. Seigneur, tu laisses 
maintenant aller ton ser- 
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41. Or son père et sa 
mère allaient tons les ans 
à Jérusalem , à la fête de 
Pâqne. 

42. Et , quand il eut at- 
teint rage de douze ans, 
ils montèrent à Jérusa- 
lem f selon la coutume de 
la fête. 

43. Lorsque les jours de 
la fête furent achevés , 
comme ils s'en retour- 
naient, l'enfant Jésus de- 
meura dans Jérusalem ; 
et Joseph et sa mère ne 
s'en aperçurent point. 

44. Mais , pensant qu'il 
était en la compagnie de 
ceux qui ' faisaient le 
voyage avec eux j ils 
marchèrent une journée, 
et ils le cherchèrent par- 
mi leurs parents et ceux 
de leur connaissance , 

45. Et , ne le trouvant 
point, ils retournèrent à 
Jérusalem pour l'y cher- 
cher. 

46. Et , au bout de trois 
jours, ils le trouvèrent 
dans le temple , assis au 
milieu des docteurs, les 
écoutant et leur faisant 
des questions. 

47. Et tous ceux qui 
l'entendaient, étaient ra- 
vis de sa sagesse et de 
ses réponses. 

48. Quand Joseph et Ma- 
rie le virent, ils furent 
étonnés ; et sa mère lui 
dit : Mon enfant , pour- 
quoi as-tu ainsi agi avec 
nous? Voilà ton père et 
moi qui te cherchions , 
étant fort en peine. 

49. Et il leur dit : Pour- 
quoi me cherchiez-vous? 
Ne saviez-v/)us pas qu'il 
me faut être occupé aux 
affaires de mon Père? 

50. Mais ils ne compri- 
rent point ce qu'il leur 
disait. 

51. n s'en alla ensuite 
avec eux et vint à Naza- 
reth , et il leur était sou- 
mis. Et sa mère conser- 
vait toutes ces choses 
dans son cœur. 

52. Et Jésus croissait en 
sagesse , en stature et en 
grâce, devant Dieu et 
devant les hommes. 
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PITRE ni. 

! temps-IA, Jean 
vint, préchant 
égert de Jndée, 
lant: Amendez- 
• le royaume des 
proche ; 
î'est celui dont 
prophôto a par- 
lant : La voix 

qui crie danii 
y dit : Préparez 
n du Seigneur , 
es sentiers. 
R Jean avait un 

poils de cha- 
une ceinture de 
»ur de ses reins, 
rriture était des 
es et du miel 

ceux de Jérnsa- 
e toute la Judée, 
ut le pays des 
I du Jourdain ve- 
lui. 

s étaient bapti- 
ni dans le Jour- 
onfnssant leurs 

onc, voyant plu- 
es Pharisiens et 
Incéens venir k 
téme, leur dit: 
ripéres, qui vous 
à fuir la colère 

s donc des fruits 
blés à la repen- 

allez pas dire en 
nés : Nous avons 
1 pour père; car 
dis que , même 
erres, Dieu peut 
ître des enfants 
\m. 
la cognée est 

à la racine dos 
tout arbre donc 
>roduit point de 
t , va être coupé 
u feu. 

ir moi, je vous 
l'eau pour vouh 
la repentanco \ 
•lui qui vient 
>I , est plus puis- 
\ moi , et Je ne 

1 digne de lui 
!S souliers; c'est 
ous baptisera du 
(prit v.t du feu. 
son van dans hcm 
(•t il nettoiera 
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4. Jean baptisait dans le 
désert et prêchait le bap- 
tême de repentance pour 
la rémission des péchés. 

5. Bt toute la Judée et 
ceux de Jérusalem al- 
laient à lui , et ils éuient 
tous baptisés par lui dans 
le fleuve du Jourdain, en 
confessant leurs péchés. 

6. Jean était vêtu de 
poils de chameau, il avait 
une ceinture de cuir au- 
tour de ses reins et il 
se nourrissait de saute- 
relles et de miel sauvage. 

7. Et il prêchait, en di- 
sant : Il en vient un après 
moi, qui est plus puis- 
sant que moi et dont je 
ne suis pas digne, en me 
baissant, de délier la 
courroie des souliers. 

8. Il est vrai que je vous 
al baptisés d'eau , mais il 
vous baptisera du Saint- 
Esprit. 
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CHAPITRE ni. 

1. La quinzième année 
de l'empire de Tibère Cé- 
sar, Ponce Pilate étant 
gouverneur de la Judée , 
Hérode étant tétrarque 
de la Galilée, Philippe 
son frère, tétrarque de 
l'Iturée et de la province 
de la Trachonite, et Ly- 
sanias , tétrarque d'Aby- 
lène , 

8. Anne et Caïphe étant 
souverains sacrificateurs, 
la parole de Dieu fut 
adressée à Jean, fils de 
Zacharie, dans le désert. 

5. Et il vint dans tout 
le pays qui est aux en- 
virons du Jourdain , prê- 
chant le baptême de re- 
pentance pour la rémis- 
sion des péchés, 

4. Selon qu'il est écrit 
au livre des paroles du 
prophète ésaTe : La voix 
de celui qui crie dans 
le désert , eêt : Préparez 
le chemin du Seigneur, 
aplanissez ses sentiers. 

è.Toute vallée sera com- 
blée, et toute montagne, 
et toute colline sera abais- 
sée, les chemins tortus 
seront redressés, et les 
chemins raboteux seront 
aplanis , 

6. Et toute chair verra 
le salut de Dieu. 

7. Il disait donc au peu- 
ple qui venait pour être 
baptisé par lui : Race de 
vipères,qui vous a appris 
à fuir la colère & venir? 

8. Faites donc des fruits 
convenables à la repen- 
tance et ne dites point en 
vous-mêmes : Nous avons 
Abraham pour père , car 
je vous dis que Dieu peut 
faire naître de ces pier- 
res mêmes des enfants à 
Abraham. 

9. Or la cognée est déjà 
mise & la racine des ar- 
bres.Tout arbre donc qui 
ne produit pas de bon 
fruit, va être coupé et 
Jeté au feu. 

10. Alors le peuple lui 
demanda t Que ferons- 
nous donc? 

11. Il leur répondit :Quo 
celui qui a deux habits, 
«n donne àcelui qui n'en 
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19. C'est ici le témoi- 
gnage que Jean rendit, 
lorsque les Juifs envoyè- 
rent de Jérusalem des 
sacrificateurs et des lé- 
vites pour lui demander ; 
Qui es-tu? 

80. n le confessa et ne 
le désavoua point; il le 
confessa , en disant : Je 
ne suis point le Christ. 

81. Qn'e«-fu donc, lui 
demandèrent -ils? Es-tu 
élie ? Et il dit : Je ne le 
suis point. Es-tu le pro- 
phète ? Et il répondit : 
Non. 

88. Ils lui dirent: Qui 
es-tu donc ? afin que nous 
rendions réponse k ceux 
qui nous ont envoyés. 
Que dis-tu de toi-même? 

88. Il dit : Je suis la 
voix de celui qui crie 
dans le désert : Aplanis- 
sez le chemin du Sei- 
gneur, comme a dit le 
prophète ésaïe. 

84. Or ceux qui avaient 
été envoyés vers lui , 
étaient d'entre les Pha- 
risiens. 

85. Ils lui demandèrent 
encore : Pourquoi donc 
baptises-tu , si tu n'es 
point le Christ, ni Élie, 
ni le prophète? 

86. Jean leur répondit 
et leur dit: Pour moi, 
Je baptise d'eau; mais il 
y a un homme au milieu 
de vous que vous ne con - 
naissez point. 

87. C'est celui qui vient 
après moi , qui m'est pré- 
féré, et je ne suis pas 
digne de délier la cour- 
roie de ses souliers. 

88. Ces choses se pas- 
sèrent à Béthabara, au 
delà du Jourdain , où 
Jean baptisait. 
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parfaitement son aire , 
et amassera son froment 
dans le grenier; mais il 
brûlera la balle an fen 
qni ne s'éteint point. 
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13. Alors Jésus vint de 
Galilée an Jourdain vers 
Jean, pour être baptisé 
par lui. 

14. Mais Jean s'y oppo- 
sait, disant: C'est moi qui 
ai besoin d'être baptisé 
par toi, et tu viens à moi! 
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9. Il arriva, en ee temps- 
lA, que Jésus vint de 
Nazareth, ville de Gali- 
lée , et il lut baptisé par 
Jean dans le Jourdain. 

10. Et, eomme Jénu sor- 
tait de l'eau, c7«im vit tout 
d'un eoup les cienx se 



a point; et que celui qni 
a de quoi manger, en 
fasse de même. 

12. n vint aussi des péa- 
gers pour être baptisés , 
et ils lui dirent : Maître , 
que ferons-nous? 

13. Bt il leur dit: N'exi- 
gez rien au delà de ce 
qui vous a été ordonné. 

14. Les gens de guerre 
lui demandèrent aussi : 
Et nous , que ferons- 
nous ? n leur dit : N'usez 
point de violence ni de 
tromperie envers per- 
sonne, mais contentez- 
vous de votre paie. 

15. Et, comme le peuple 
était dans l'attente et que 
tous pensaient en eux- 
mêmes si Jean ne serait 
point le Christ , 

16. Jean prit la parole 
et leur dit A tous : Pour 
moi , je vous baptise 
d'èau; mais il en vient 
un autre' qui est plus 
puissant que moi, et je 
ne suis pas digne de dé- 
lier la courroie de ses 
souliers ; c'est lui qui 
vous baptisera du Saint- 
Esprit et de feu. 

17. Il a son van dans ses 
mains , il nettoiera par- 
faitement son aire et il 
amassera le froment dans 
son grenier; mais il brû- 
lera entièrement la balle 
au feu qui ne s'éteint 
point. 

18. Il adressait encore 
plusieurs autres exhor- 
tations au peuple , en lui 
annonçant l'évangile. 

19. Mais Hérode le té- 
trarqne , ayant été reprif» 
par Jean au sujet d'Hé- 
rodias, femme de Phi- 
lippe son frère, et de 
toutes les méchantes ac- 
tions qu'il avait faites , 

20. Ajouta ensuite à tou- 
tes les autres celle de 
faire mettre Jean en pri- 
son. 

21. Or , comme tout le 
peuple se faisait bapti- 
ser, Jésus fut aussi bap- 
tisé; et, pendant qu'il 
priait, le ciel s'ouvrit, 

22. Et le Saint - Esprit 
descendit sur lui sous 
une forme corporelle , 
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29. Le lendem 
vit Jésus qui ve 
et il dit : Voici 
de Dieu , qui 
ché du monde. 

30. C'est celn 
disais : Il vient 
un homme qni 
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15. Et Jéfiu, répondant, 
lai dit : Xe f y oppose pas 
poor le présent ; car c'est 
aiui qu'il nous convient 
d'ftceomplir toat ce qni 
est juste. Alors il ne s'y 
opposa pins. 

16. Et, quand Jésns ent 
été baptisé , il sortit in- 
continent de l'ean ; et , à 
l'instant, les eienx s'on- 
▼rirent snr Ini , et Jean 
rit l'Esprit de Dien des- 
cendant eonime une co- 
lombe et venant snr lui. 

17. En même temps, nne 
Toix vwt des eienx , qni 
dit: Cest ici mon Fils 
bien-aimé, en qni J'ai 
inis tonte mon affection. 
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fendre ot le Baint-Ssprit 
descendre snr Ini comme 
nne colombe. 
11. Et on entendit nne 
voix qni venait des eienx 
et qni dit : Tn es mon Fils 
bien - aimé , en qni J'ai 
mis tonte mon affection. 
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comme nne colombe , et 
il vint nne voix dn ciel, 
qni dit : Tn es mon Fils 
bien-aimé, en qui J'ai 
mis tonte mon affection. 



83. Et Jésus était aU>r» 
âgé d'environ trente ans, 
et il était, comme on le 
croyait fiU de Joseph, 
petit-fiUû^nm, 

24. FiU de Matthat, ^ 
de Lévi , fiU de Melchi , 
filé de Janna , fiU de Jo- 
seph, 

25. FiU de Matthathie , 
filé d'Ames , fiU de Na- 
hnm , fil» d'Héli , fiU de 
Naggé , 

26. FiU de Maath, fiU de 
Matthathie, fiU de Se- 
meï , fiU do Joseph , fiU 
de Jnda , 

27. FiU de Johanna , filé 
de Rhésa , fiU de Zoro- 
babcl , fiU de Salathiel , 
filé de Néri , 

28. FiU de MelchI , fiU 
d'Addi yfiU de Cosam,/l« 
d'Elmodam , fiU de Her , 

29. FiU de José,>i;« d'É- 
liézer, fil» de Jorim,^l« 
de Matthat , fiU de Lévi , 

30. FiU de Siméon , fiU 
de Jnda , fil* de Joseph, 
fiU de Jonan ,>2l« d'élia- 
kim , 

31. FiU de Méléa,>U« de 
Maînan yfiU de Mattatha , 
fiU de Nathan , fiU de 
David , 

32. Fil» de Jessé , fil» 
d'Obed , fil» de Booz , fiU 
de Salomon , fiU de Naas- 
son, 

33. FiU d'Aminadab ,fil» 
d'Aram , fil» d'Esrom ^fil» 
de Pharez , fil» de Jnda , 

34. FiU de Jacob, fil» 
d'Isaac , fiU d'Abraham , 
fil» de Tharé , fil» de Na- 
chor, 
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féré , car il est plus grand 
que moi. 

SI. Et, pour moi, Je ne 
le connaissais pas ; mais 
Je suis venu baptiser 
d'eau , afin qu'il soit ma- 
nifesté à Israël. 
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CHAPITRE IV. 

1. Alors Jésns fnt em- 
mené par l'Esprit dans 
un désert, pour être tenté 
par le diable. 

2. Et, fiprès qu'il eat 
jeûné quarante jours et 
quarante iluits , il eut 
faim. 

3. Et le tentateur, s'é- 
tant approché de lui , lui 
dit: Si tu es le Fils de 
Dieu, dis que ces pierres 
deviennent des pains. 

4. Mais Jésus répondit : 
Il est écrit: L'homme ne 
vivra pas seulement de 
pain , mais il vivra de 
toute parole qui sort do 
la bouche de Dieu. 

.5. Alors le diable le 
mena dans la ville sainte, 
et le mit sur le haut du 
temple , 

6. Et il lui dit : Si tu 
os le Fils de Dion , jette- 
toi en bas ; car il est 
écrit qu'il ordonnera à 
ses anges d'avoir soin de 
toi , et ils te porteront 
dans leurs mains, de peur 
que ton pied ne heurte 
contre quelque pierre. 

7. Jésus lui dit : Il est 
aussi écrit : Tu ne tente- 
ras point le Seigneur ton 
Dieu. 

8. Le diable le mena en- 
core sur une montagne 
fort haute , et lui montra 
tous les royaumes du 
monde et leur gloire. 

9. Et lui dit : Je te don- 
nerai toute» ces choses , 
si, en te prosternant, tu 
m'adores. 

10. Alors Jésus lui dit: 
Retire-toi, Satan ; car il 
est écrit: Tu adoreras le 



12. Et aussitôt l'Esprit 
le poussa au désert. 

13. Et il ftot là au dé- 
sert quarante jours, étant 
tenté par Satan ; et il 
était parmi les bêtes sau- 
vages, et les anges le ser- 
vaient. 
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35. Fil* de Sarug,^ de 
Ragafi, fils de Phaleg, 
fils de Héber,>i2« de Sala, 

36. Fils de Caînan , fils 
d'Arphaxad , fils de Sem, 
fils de Koé , fils de La- 
mech, 

37. Fils de Mathnsala, 
fils d'Hénoch , fils de Ja- 
red , fils de Malaléel , fils 
de Caînan , 

38. Fils d'énos , fils de 
Seth,>i;« d'Adam , qui fnt 
créé de Dieu. 

{S. Matthieu I, 1-17.) 



CHAPITRE IV. 

1. Jésns, étant plein du 
Saint-Esprit , revint des 
bords du Jourdain et il 
fut conduit par l'Esprit 
dans le désert. 

2. Et là il fat tenté par 
le diable pendant qua- 
rante jours , et il ne 
mangea rien durant ces 
jours - là ; mais , après 
qu'ils furent passés, il 
eut faim. 

3. Alors le diable lui 
dit : Si tu es le Fils de 
Dieu , commande à cette 
pierre qu'elle devienne 
du pain. 

4. Et Jésus lui répondit : 
Il est écrit que l'homme 
ne vivra pas seulement 
de pain, mais de toute 
parole de Dieu. 

5. Ensuite le diable le 
menasnrunohautemon- 
tagne et lui fit voir en un 
moment tous les royau- 
mes du monde. 

O. Et le diable lui dit : 
Je te donnerai toute la 
puissance de ces royau- 
mes et leur gloire ; car 
elle m'a été donnée, et 
je la donne à qui je veux. 

7. Si donc tu te pros- 
ternes devantmoi, tontes 
ces choses seront à toi. 

8. Mais Jésus lui répon- 
dit : Retire-toi de moi , 
Satan ; car il est écrit : 
Tu adoreras le Seigneur 
ton Dieu et tu le servi- 
ras lui seul. 

9. Il le mena aussi à Jé- 
rusalem , et il le mit sur 
le haut du temple , et lui 
dit : Si tu es le Fils de 
Dieu, jette-toi d'Ici en 
bas ; 
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t Dieu et tu 
li seul, 
e diable le 
inssitôt deK 
it et le ser- 
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10. Car il est écrit qu'il 
ordonnera k »e» angeu 
de veiller tur toi , pour 
te garder, 

11. Et qu'ils te porte- 
ront dans leurs mains, 
de peur que ton pied 
ne heurte contre quelque 
pierre. 

12. Mais Jésus lui ré- 
pondit : Il est dit : Tu 
ne tenteras point le Sei- 
gneur ton Dieu. 

13. Et le diable , ayant 
achevé toute la tenta- 
tion, se retira de lui pour 
un temps. 
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32. Jean rendit encore ce 
témoignage et dit : J'ai 
vu l'Esprit descendre du 
ciel comme une colombe, 
et il s'est arrêté sur lui. 

83. Pour moi, Je ne le 
connaissais pas ; mais ce- 
lui qui m'a envoyé bap- 
tiser d'eau , m'avait dit : 
Celui sur qui tu ver- 
ras l'Esprit descendre et 
s'arrêter , c'est celui qui 
baptise du Saint-Esprit. 

34. Et Je l'ai vu et J'ai 
rendu témoignage que 
c'est lui qui est le Fils do 
Dieu. 

85. Le lendemain, Jean, 
étant encore là avec deux 
de ses disciples 

86. Et voyant Jésus qui 
marchait, dit : VoilA l'a- 
gneau de Dieu. 

37. Et ses deux disciples, 
l'ayant ouï parler ainsi , 
suivirent Jésus. 

88. Jésus, s'étant retour- 
né et voyant qu'ils le 
suivaient, leur dit: Que 
cherchez -vous? Ils lui 
répondirent:Rabbi(c'est- 
A-dire, maître), où de- 
meures-tu? 

39. II leur dit : Venez et 
voyez. Ils y allèrent et 
virent où il logeait, et 
ils demeurèrent avec lui 
ceJour-l& ; car il était en- 
viron la dixième heure 
du Jour. 

40. André, frère de Si- 
mon Pierre, était l'un 
des deux qui avaient en- 
tendu ce que Jean di» 
sait, et qui avaient suivi 
Jésus. 

41. Celui-ci trouva d'à- 
bord Simon son frère et 
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(. NIoDiMma Int dit: 



I. L« vent ■auBli oA II 
oa 11 Tient, ni où 11 va. 



de l'eapiii. 

e. Nlcodims loi dit: 
Camnani ces choisi le 

piDTsnt-slleifmIre? 
10. Jéna iDl ripoDdJt: 



shoiei? 

il Savoriti 



>1 de> ckoKH céleatuî 
K^r.IaFHidel'haame,' 
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18. Celnl qui croit od 

Umné m&iicolniqnine 
tralljiolDt esd^licoD- 
lunii«, parce qu'il n's 
iiu cm un nom dn Fin 
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l'en alla on Jndée une 
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12. Or Jésas , ayant ap- 
pris que Jean avait été 
mis en prison , se retira 
dans la Galilée. 

13. Et, ayant quitté Na- 
zareth , il vint demeurer 
à Capernaflm , ville pro- 
che de la mer, sur les 
confins de Zabnlon- et de 
Nephthali. 

14. En sorte que ce qui 
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14. Or, après que Jean 
eut été mis en prison , 
Jésus s'en alla en Gali- 
lée , prêchant l'Evangile 
du règne de Dieu 

15. Et disant : Le temps 
est accompli et le règne 
de Dieu approche.Amen- 
dez-vous et croyez à l'É- 
vangile. 



14. Et Jésus s'en retour- 
na en Galilée par le mou- 
vement de l'Esprit , et 
sa réputation courut par 
tout le pays d'alentour. 

15. Car il enseignait 
dans leurs synagogues et 
il était honoré de tout le 
monde. 
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34. Jésus leur 
nourriture est di 
volonté de celui 
envoyé , et d'a< 
son œuvre. 

35. Ne dites-i; 
qu'il y a encort 
mois jusqu'à la n 
Mais moi, je v 
Levez vos yeux > 
dez les campagi 
8ontdéjàblanch« 
tes à être moissc 

36. Celui qui mo 
en reçoit la réc< 
et amasse le frui 
vie éternelle, < 
que celui qui sèi 
lui qui moissons 
ensemble de la j 

37. Car en ceci, 
dit est vrai : <; 
sème et que l'aul 
sonne. 

38. Je vous ai 
moissonner où v 
vez pas travaill 
très ont travaillé 
êtes entrés dans 
vail. 

39. Or plusieun 
maritains de cet 
là crurent en lui 
de cette paroh 
femme qui avait I 
témoignage : H 
tout ce que j'ai f 

40. Les Sams 
étant donc venus 
le prièrent de dt 
chez eux ; et il c 
là deux jours. 

41. Et il y en ei 
coup plus qui 
en lui , après l'a 
tendu. 

42. Et ils disai 
femme : Ce n'es 
cause de ce que 
as dit que nous c 
car nous l'avons > 
nous-mêmes et ] 
vous que c'est lu 
véritablement le 
le Sauveur du 

43. Deux jours i 
partit de là et e 
en Galilée , 

44. Quoique J^ 
déclaré lui-mêm 
prophète n'est p 
noré en son pays 

45. Lorsqu'il fu 
en Galilée, il f 
reçu des Galilée 
avaient vu tout 
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avait été dit par Éatkïe le 
prophète , tat accompli : 

15. Le pays de Zabnlon 
et de Nephthali , le pays 
qui ut ntr le chemin de 
la mer, an delàdn Jonr- 
dain, la Galilée des Gen- 
tils, 

16. Le peuple qui était 
assis dans les ténèbres a 
TU une grande lumière , 
et la lumière s'est levée 
sor ceux qui étaient as- 
sis dans la région et dans 
l'ombre de la mort. 

17. Dès lors Jésus com- 
mença i prêcher et à 
dire : Âmendez-yous, car 
le royaume des ci eux est 
proche. 
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avait fait à Jérusalem le 
jour de la fête; car ils 
étaient aussi allés à la 
fête. 



46. Jésus donc vint en- 
core À Cana en Galilée, 
où il avait changé l'eau 
en vin. Bt il y avait un 
seigneur de la cour, dont 
le fils était malade à Ca- 
pernaflm. 

47. Cet homme, ayant ap- 
pris que Jésus était ve- 
nu do Judée en Galilée , 
s'en alla vers lui et le 
pria de descendre pour 
guérir son fils , qui s'en 
allait mourir. 

48. Jésus lui dit : Si vous 
ne voyez dos signes et 
des miracles , vous ne 
croyez point. 

49. Oe seigneur de la 
cour lui dit : Seigneur, 
descends, avant que mon 
fils meure. 

50. Jésus lui dit: Va, 
ton fils se porte bien. Cet 
homme crut ce que Jésus 
lui avait dit , et s'en alla. 

51. Bt, comme il s'en re- 
tournait, ses serviteurs 
vinrent au devant de lui, 
qui lui dirent : Ton fils 
se porte bien. 

52. n leur demanda à 
quelle heure il s'était 
trouvé mieux. Et ils lui 
dirent : Hier, environ la 
septième heure du jour, 
la fièvre le quitta. 

53. Et le père reconnut 
que c'était à cette même 
heure -là que Jésus lui 
avait dit : Ton fils se 
porte bien ; et il crut, lui 
et toute sa maison. 

54. Jésns fit ce second 
miracle à son retour de 
Judée en Galilée. 
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iR, marchant 
a mer de Ga- 
leax frères , 
i fut 'appelé 
André Ron 
étaient leurs 
amer, car ils 
benrs. 

enr dit : 8ui- 
jo vous ferai 
'bommcH. 
f laissant in- 
DurH filotH, le 

étant pasHé 
, il vit deux 
os, Jacques, 
idée , et Jean 
lanH une bar- 
Zébédée lenr 
raccommo- 
R filetH, et il 

, laissant in- 
3ur barque et 
le suivirent. 
V, 1-11.) 



U'k Et , comme il mar- 
chait le louK de la mer 
de Galilée, il vit Himon 
et André son frérn, qui 
jetaient leurs filets dans 
la mer; car ils étaient 
pêcheurs. 

17. Alors Jésus leur dit : 
HuiveK-moi et Je vous fe- 
rai pécheurs d'hommes. 

18. Kt aussitôt, laissant 
leurs filets, ils le sui- 
virent. 

1{). Et, de là passant un 
peu plus loin , il vit daâs 
une barque Jacques , fils 
(le Zébédée , et Jean son 
frère , qui raccommo- 
daient leurs filets. 

20. Au même Instant, il 
les appela; et eux, lais- 
sant Zébédée leur père 
dans la barque avec les 
ouvriers, le suivirent. 
(S. Lvr V. 1-11.") 



21. Ensuite ils entrè- 
rent à Capernattm , et 
Jifiim , étant d'abord en- 
tré dans la synafi^ofcue le 
Jour du sabbat , y ensei- 
Kuait. 

22. Et ils étaient éton- 
nés de sa doctrine ; car 
il les enseignait comme 
ayant autorité , et non 
pas comme les Scribes. 

23. Or il se trouva dans 
leur synagogue un bom- 



d'elles ; mais il fut envoyé 
chez une femme veuve 
de Sarepta, dans le pays 
de Sidon. 

27. Il y avait aussi plu- 
sieurs lépreux en Israël 
au temps d'Elisée le pro- 
phète , toutefois aucun 
d'eux ne fut guéri ; le 
Heul Naaman, qui était 
syrien , le fut. 

28. Et tous ceux qui 
étaient dans la synago- 
gue , furent remplis de 
colère, en entendant ces 
choses. 

2». Et, s'étant levés, ils 
le mirent hors de la ville 
ot le menèrent Jusqu'au 
Mommet de la montagne 
sur laquelle leur ville 
était bâtie , pour le pré- 
cipiter. 

.30. Mais il passa par le 
milieu d'eux et s'en alla. 



31. Et il descendit àCa- 
pornaflm , qui était une 
ville de Galilée , où il les 
enseignait les Jours de 
sabbat. 

32. Et ils étaient éton- 
nés de sa doctrine, car 
il parlait avec autorité. 

33. Or il y avait dans 
la synagogue un homme 
possédé d'un esprit im- 
monde , qui s'écria à 
haute voix : 
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me pouédé d'an esprit 
immonde , qni s'écria 

94. Et dit: Ah! qu'y 
a>t-il entre toi et nous , 
Jésus Nasarien ? Ss - tu 
venu pour nous perdre ? 
Je sais qui tu es , to m 
le Saint de Dieu. 

26. Mais Jésus , le me- 
naçant , lui dit : Tais-toi 
et sors de lui. 

S6. Alors l'esprit im- 
monde , l'a^tant avec 
violence et Jetant un 
grand cri , sortit de lui. 

27. Et ils en furent tous 
étonnés , de sorte qu'ils 
se demandaient entre 
eux: Qu'est-ce que ceci? 
Quelle est cette nouvelle 
doctrine , qu'il comman- 
de avec autorité même 
aux esprits immondes, et 
qu'ils lui obéissent? 

28. Et sa réputation se 
répandit incontinent par 
toute la contrée des en- 
virons de la Galilée. 

29. Aussitôt après, étant 
sortis de la synagogue , 
ils vinrent avec Jacques 
et Jean dans la maison 
de Simon et d'André. 

30. Or la belle-mère de 
Simon était au lit, ma- 
lade de la fièvre ; et 
d'abord ils lui parlèrent 
d'elle. 

SI. Alors, s'approchant, 
il la fit lever , en la pre- 
nant par la main ; et , au 
même instant, la fièvre la 
quitta, et elle les servit. 

32. Et, le soir étant ve- 
nu , après le coucher du 
soleil , ils lui amenèrent 
tous ceux qui étaient ma- 
lades et les démoniaques. 

33. Et tonte la ville était 
assemblée à la porte de 
la maison. 

34. Et il guérit plu8ieuri<: 
malades de diverses ma- 
ladies et chassa plusieurf^ 
démons , ne permettant 
pas atix démons de diro 
qu'ils le connaissaient. 
(S. Matthieu VIII, 14-17.) 

35. Le lendemain ma- 
tin , comme il faisait en- 
core fort obscur , s'étant 
levé , il sortit et s'en alla 
dans un lien écarté ; et 
il y priait. 
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34. Ah ! qu'y a-t-il entre 
nous et toi , Jésus de Na- 
zareth ? Es-tu venu pour 
nous perdre ? Je sais qui 
tu es ; tu es le Saint de 
Dieu. 

35. Et Jésus, le mena- 
çant, lui dit : Tais-toi et 
sors de cet homme. Et le« 
démon, après l'avoir jeté 
an milieu de Vassemblée, 
sortit de lui sans lui faire 
aucun mal. 

36. Et ils en furent tous 
épouvantés et ils disaient 
entre eux : Qu'est-ce que 
ceci ? II commande avec 
autorité et avec puissance 
aux esprits immondes, et 
ils sortent ! 

37. Et sa réputation se 
répandit dans tons les 
quartierBdn pays d'alen- 
tour. 
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38. Jésus , étant sorti de 
la synagogue, entra dans 
la maison de Simon ; la 
belle - mère de Simon 
avait une fièvre violentie, 
et ils le prièrent de la 
guérir. 

39. S'étant donc appro- 
ché d'elle , il commanda 
à la fièvre , et la fièvre 
la quitta; et incontinent 
elle se leva et les servit. 

40. Quand le soleil fut 
couché , tous ceux qui 
avaient des malades de 
diverses maladies, iQslui 
amenèrent; et il les gué- 
rit en imposantles mains 
à chacun d'eux. 

41. Les démons partaient 
aussi du corps de plu- 
sieurs , criant : Tu es le 
Christ , le Fils de Dieu ; 
mais il les censurait et il 
ne leur permettait pas de 
dire qu'ils sussent qu'il 
était le Christ. 
{S. Matthieu VIII, U-lf.) 



42. Et, dès que le jour 
parut , il sortit et alla 
dans un lien désert; et 
une multitude de gens 
qui le cherchaient, vin- 
rent au lien où il était. 
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e-le et Jette- 

»i 'y car il vaut 

toi qu'un de 

3 périsse, que 

corps était 
géhenne, 
a main droite 
er dans le pe- 
la, et jette-la 
; car il vaut 
toi qu'un de 
3 périsse, que 

corps était 
géhenne, 
té dit aussi : 
.n répudie sa 
'il lui donne 
divorce, 
noi, Je vous 
conque répu- 
tmme , si ce 
3ause d'adul- 
>se à devenir 
9t, que qui- 
mariera à la 
aura été ré- 
imet un adul- 



avcz encore 
l'il a été dit 
s : Tu ne te 
point , mais 
îras envers le 
e ce que tu 
lis avec ser- 

Qoi , je vous 
irez du tout 
ir le ciel, car 
le de Dieu ; 
la terre , car 
irchepied; ni 
em , car c'est 
j^rand Roi. 

pas non plus 
I, car tu ne 

devenir un 
lU blanc ou 

ue votre pa- 
ui, oui, non, 
lu'on dit de 
du malin. 

ivez entendu 
lit: Œil pour 
pour dent, 
noi, je vous 
tas résister à 
vous fait du 
si quelqu'un 
a joue droite, 
i aussi l'an- 

iielqu'nnveut 
itre toi et t'ô- 
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lenr récom- 

[uand tu fais 
qne ta main 
stfche pas ce 
droite. 

3 ton anmônc 
secret; et ton 
« voit dans le 
e rendra pa- 



id tu prieras, 
somme leshy- 
ar ils aiment 
se tenant de- 
3S synagogues 
des rues, afin 
des hommes, 
is en vérité 
vent leur ré- 

>i f quand tu 
B dans ton ca- 
lant fermé In 
ton Père qui 
j lieu secret ; 
), qui te voit 
ret, te le ren- 
iement, 
ad vous priez, 
de vaines re- 
le les païens ; 
ent qu'ils se- 
és en parlant 

r ressemblez 
ar votre Père 
oi vous avez 
ant que vous 
ndiez. 

ne, priez ain- 

Père , qui es 

ton nom soit 

égne vienne ; 
soit faite sur 
nme au ciel, 
-nousaujour- 
3 pain quoti- 

nne-nous no^ 
mmenouspar- 
eeux qui nous 

) nous laisse 
en tentation , 
?^re - nous du 
toiappartien- 
gne, la puis- 
i gloire à ja- 

Q. 

XI, 1-4.) 

us pardonne/ 
is leurs fautes. 
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'oas mangeres I 
ine vous boi- 
ir votre corps, 
as serez vétns. 
t-elle pas pins 
irriture, et le 
8 qae le véte- 

iez les oiseaux 
!ar ils ne sè- 
tmoissonnenty 
ent iHen dans 
irs , et votre 
te les nourrit. 
} pas beaucoup 
ents qu'eux ? 
est-ce d'entre 
)ar son souci , 
ater nne coa- 
ille? 

>ur ce qni est 
nt f pourquoi 
us en souci ? 
comment les 
nps croissent : 
raillent ni ne 
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I 



idant je vous 

lomon même , 

sa gloire , n'a 

vêtu comme 

ic Dieu revêt 
»e des champs, 
>urd'hni et qui 
ra jetée dans 
vous revêtira- 
incoup plutôt , 
petite foi? 
ez donc point 
disant : Que 
I • nous ? que 
us? on de quoi 
is vêtus? 
sont les païens 
rchent tontes 
, et votre Père 
t que vous en 
n. 

cherchez pre- 
t le royaume 
: sa justice, et 
choses vous se- 
\en par-dessus, 
rez donc point 
)onr le lende* 
le lendemain 
de ce qui le 
i chaque jour 
iine. 
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ez point , afin 
le soyez point 

1 vous jugera 
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s. MATTHIEU IX. 

5. Car leqnel est le plus 
aisé , de dire : Tes pé- 
chés te sont pardonnes , 
on de dire : Lève-toi et 
marche ? 

6. Or, afin que vous 
sachiez qne le Fils de 
l'homme a l'antorité sur 
la terre de pardonner les 
péchés : Léve-toi , dit- 
il alors an paralytique, 
charge-toi de ton lit et 
t'en va dans ta maison ! 

7. Et il se leva et s'en 
alla dans sa maison. 

8.Ce que le peuple ayant 
vu, il fut rempli d'admi- 
ration, et il glorifia Dieu 
d'avoir donné un tel pou- 
voir aux hommes. 



9. Et Jésus , étant parti 
de là, vit assis au bureau 
des impôts un homme 
nommé Matthieu, et il lui 
dit: Suis-moi! Et lui, se 
levant , le suivit. 

10. Et, un jour, Jésus 
étant à table dans la mai- 
son de celui-ci, beaucoup 
de péagers et de gens de 
mauvaise vie y vinrent et 
se mirent à table avec 
Jésus et ses disciples. 

11. Les Pharisiens , 
voyant cela, dirent à ses 



S. MARC II. 



était , et , l'ayant percé , 
ils descendirent le lit où 
le paralytique était cou- 
ché. 

5. Alors Jésus, voyant 
leur foi , dit au paraly- 
tique : Mon fils , tes pé- 
chés te sont pardonnes. 

6. Et quelques scribes , 
qui étaient là assis , rai- 
sonnaient ainsi en eux- 
mêmes : 

7. Pourquoi cet homme 
prononce-t-il ainsi des 
blasphèmes ? Qui peut 
pardonner les péchésqne 
Dieu seul ? 

8. Et JésuB , ayant con- 
nu d'abord, par son es- 
prit , qu'ils raisonnaient 
ainsi en eux-mêmes, leur 
dit : Pourquoi avez-vous 
ces pensées dans vos 
cœurs? 

9. Lequel est le plus 
aisé , de dire à ce paraly- 
tique : Tes péchés te sont 
pardonnes , ou de lui 
dire : Lève -toi , et em- 
porte ton lit, et marche? 

10. Or , afin qne vous 
sachiez que le Fils de 
l'homme a sur la terre 
l'autorité de pardonner 
les péchés , il dit au pa- 
ralytique : 

11. Je te dis : Lève-toi, 
emporte ton lit, et t'en 
va en ta maison ! 

12. Et aussitôt il se leva, 
et , s'étant chargé de son 
lit, il sortit en la pré- 
sence de tout le monde , 
de sorte qu'ils furent 
tous dans l'étonnement 
et qu'ils glorifièrentDieu, 
disant : Jamais nous ne 
vîmes rien de pareil. 



13. Alors Jésus retourna 
du côté de la mer; et 
tout le peuple venait à 
lui , et il les enseignait. 

14. Et, en passant , il 
vit Lévi , fils d'Alphée , 
assis au bureau des im- 
pôts , et il lui dit : Suis- 
moi. Et lui, s'étant levé, 
le suivit. 

15. Jésus étant à table 
dans la maison de cet 
homme, plusieurs péagers 
et gens de mauvaise vie 
se mirent aussi à table 
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de la foule, ils montèrent 
sur la maison et le déva- 
lèrent par les tuiles avec 
son lit, au milieu de l'eu- 
semblée, devant Jésus; 

20. Et, ayant vu leur 
foi , il lui dit : O homme , 
tes péchés te sont par- 
donnés. 

21. Alors les Scribes et 
les Pharisiens commen- 
cèrent à raisonner et à 
dire : Qui est celui-ci , 
qui prononce des blas- 
phèmes? Qui peut par- 
donner les péchés que 
Dieu seul? 

22. Mais Jésus, connais- 
sant leurs pensées , prit 
la parole et leur dit : Quel 
raisonnement faites-vous 
dans vos cœurs? 

23. Lequel est le plus 
aisé , ou de dire : Tes pé- 
chés te sont pardonnes , 
ou de dire : Lève - toi et 
marche ? 

24. Or, afin que vous 
sachiez que le Fils de 
l'homme a sur la terre 
l'autorité de pardonner 
les péchés : Lève - toi , 
dit-il au paralytique , je 
te le dis , emporte ton lit 
et t'en va à ta maison ! 

25. Et, à l'instant, celui- 
ci se leva en leur pré- 
sence; il emporta le lit 
sur lequel il avait été 
couché , et s'en alla à sa 
maison, donnant gloire 
à Dieu. 

26. Et ils furent tous 
saisis d'étonnementet ils 
glorifiaient Dieu ; ils fu- 
rent remplis de crainte 
et ils disaient : Certai- 
nement nous avons vu 
aujourd'hui des choses 
qu'on n'eût jamais atten- 
dues. 

27. Après cela, il sortit, 
et il vit un péager nom- 
mé Lévi, assis au bureau 
des impôts , et il lui dit : 
Suis-moi ! 

28. Et lui, quittanttout, 
se leva et le suivit. 

29. Et Lévi lui fit un 
grand festin dans sa mai- 
son , où'il se trouva une 
grande assemblée de péa- 
gers et d'autres person- 
nes qui étaient à table 
avec eux. 

30. Et ceux d'entre eux 
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TTHIEU IX. 

: Pourquoi vo- 
re mange • t - il 

péager8 et des 
aauvaise vie ? 
3, les ayant en- 
leur dit : Ce ne 
jeux qui sont en 
l ont besoin de 
, ce sont ceux 
rtent mal. 

allez et appre- 
le signifie cette 
Te veux la misé- 
t non pas le sa- 
car ce ne sont 
Lstes que Je suis 
>eler à la repen- 
tais ce sont les 

rs les disciples 
vinrent à Jésus 
eut : D'où vient 
Pharisiens et 
Inons souvent , 
es disciples ne 
point? 

§8us leur répon- 
amis de l'époux 
- ils s'affliger , 
que l'époux est 
? Mais le temps 
[ue l'époux leur 
et alors ils jeû- 

)nnenemetune 
drap neuf i un 
[t ; parce que la 
nporterait une 
) l'habit, et la 
3 en serait pire, 
le met pas non 
n nouveau dans 

vaisseaux; au- 
es vaisseaux se 
le vin se ré- 
is vaisseaux sont 
mais on met le 
^eau dans des 
: neufs , et l'un 

se conservent. 



me il leur disait 
is , un des chefs 
igogue vint, qui 
rna devant lui 
: Ma fille vient 
ir: mais viens 
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avec Jésus et ses disci- 
ples ; car il y en avait 
beaucoup qui l'avaient 
suivi. 

16. Et les Scribes et les 
Pharisiens, voyant qu'il 
mangeait avec des péa- 
gers et des gens de mau- 
vaise vie , disaient à ses 
disciples : Pourquoi vo- 
tre maître mange-t-il et 
boit-il avec les péagers et 
les gens de mauvaise vie? 

17. Et Jésus , ayant ouï 
eelai leur dit : Ce ne 
sont pas ceux qui sont 
en santé , qui ont besoin 
de médecin, mais ce sont 
ceux qui se portent mal ; 
je suis venu appeler i 
la repentance, non les 
justes, mais les pécheurs. 

18. Or les disciples de 
Jean et des Pharisiens 
jeûnaient souvent; et ils 
vinrent à Jésus et lui 
dirent : D'où vient que 
les disciples de Jean et 
des Pharisiens jeûnent , 
et que tes disciples ne 
jeûnent point? 

19. Et Jésus leur dit : 
Les amis de l'époux 
peuvent-ils jeûner pen- 
dant que l'époux est avec 
eux? Tout le temps qu'ils 
ont répoux avec eux, ils 
ne peuvent jeûner. 

20. Mais les jours vien- 
dront où l'époux leur 
sera ôté, et alors ils jeû- 
neront. 

21. Personne ne coud 
une pièce de drap neuf 
à un vieux habit ; autre- 
ment la pièce de drap 
neuf, qui aurait été mise, 
emporterait une pièce 
du vieux drap , et la dé- 
chirure en serait pire. 

22. De même , personne 
ne met le vin nouveau 
dans de vieux vaisseaux; 
autrement le vin nou- 
veau rompt les vais- 
seaux , et le vin se ré- 
pand, et les vaisseaux se 
perdent; mais le vin nou- 
veau doit être mis dans 
des vaisseaux neufs. 
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qui étaient Scribes et 
Pharisiens murmuraient, 
et disaient à ses disci- 
ples : Pourquoi manges- 
vous et buvez - vous avec 
des péagers et des gens 
de mauvaise vie? 

31. Et Jésus, prenant la 
parole, leur dit : Ce ne 
sont pas ceux qui sont 
en santé qui ont besoin 
de médecin, mais ce sont 
ceux qui se portent mal. 

32. Je suis venu pour 
appeler à la repentance, 
non les justes , mais les 
pécheurs. 

83. Us lui dirent aussi : 
Pourquoi les disciples de 
Jean jeûnent-ils souvent 
et font -ils des prières, 
de môme que ceux des 
Pharisiens, au lieu que 
les tiens mangent et boi- 
vent? 

34. Il leur dit : Pouvez- 
vons faire j eûner les amis 
de l'époux pendant que 
l'époux est avec eux? 

35. Mais les jours vien- 
dront que l'époux leur 
sera ôté; ils jeûneront en 
ces jours-li. 

•36. n leur dit aussi une 
similitude : Personne ne 
met une pièce d'un habit 
neuf à un vieux habit ; 
autrement , ce qui est 
neuf déchirerait , et la 
pièce du drap neuf ne 
convient point au vieux. 

37. Personne aussi ne 
met le vin nouveau dans 
de vieux vaisseaux; au- 
trement , le vin nouveau 
romprait les vaisseaux et 
se répandrait, et les vais- 
seaux seraient perdus. 

38. Mais le vin nouveau 
doit être mis dans des 
vaisseaux neufs, et ainsi 
tous les deux se con- 
servent. 

39. Et il n'y a personne 
qui, buvant du vin vieux, 
veuille aussitôt du nou- 
veau ; car, dit-il, le vieux 
est meilleur. 
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ITTHIEU X. 

>ent8 et simples 
les colombes. 
I donnez-vous de 
es hommes; car 
livreront aux tri- 
f et ils vous fe- 
netter dans les 
aes; 

rous serez menés 
les gouverneurs 
lies rois, à cause 

pour me rendre 
âge devant eux 
tt les nations. 
B| quand on vous 
à eux, ne soyez 
. peine, ni de ce 
s direz , ni com- 
ns parlerez ; car 

vous aurez à 
us sera inspiré à 
môme. 

ce n'est pas vous 
.erez, mais c'est 

de votre Père 
era par vous. 

le frère livrera 
e à la mort , et le 
n enfant, et les 

se soulèveront 

leurs pères et 

^res, et les feront 

fous serez haïs de 
kuse de mon nom ; 
lui qui persévé- 
iqn'à la fin , sera 

, quand ils vous 
teront dans une 
fuyez dans une 
e vous dis en vé- 

vons n'aurez pas 
d'aller par toutes 
s d'Israfil , que le 

l'homme ne soit 

disciple n'est pas 
e son maître, ni 
teur plus que son 

T. 

suffit an disciple 
somme son mat- 
n serviteur d'être 
son seigneur. S'ils 
pelé le père de 
Béelzébul , com- 
us appeUeront-ilt 
eux de sa mal- 
les craignez donc 
sar il n'y a rien de 
;Ui ne doive être 
ert , ni rien de se- 
li ne doive être 

! que je vous diH 



S. MARC n. 



s. LUC V. 



S. JEAN IV. 



s. HATTHIEL* X. 



psuiptrdree 



dtTSDI mon Fin qni ce 

S4. Ne pïuseï pu qo' 



I«lill 



■■Si" 



. Car j« tsli v«nD 

1« ait «t 1* pin. ralrc 
la Ul» ei la mtn, tatr* 
la b(Ue-dUv tt la bf llo- 

M. El 



rmlt t 



oprr» do 



Dol. D'efi pas dlfue âp 
S. £t celai qni ne pr*md 
pat. n~«f> pa» dl^ne de 



57 



ruiEu X. 

reçoit, reçoit 
*a envoyé, 
lui reçoit un 
3n qualité de 
recevra une 
i de propliète; 
li reçoit un 
alité de juste, 
e récompenne 

iconqne aura 
ire seulement 
'eau froide à 
petits, parce 
•n diMciple, je 
Q vérité qu'il 
point sa ré- 

', 7-13; S. Luc 
; X, 1.12.) 

[TRK XI. 

lue Jésus eut 
! donner cet 
es douze dis- 
partit de là i 
enseigner et 
ns leurs villes, 
tn, ayant ouï 
s la prison de 
us - Christ fai- 
^a deux de ses 
our lui dire : 
celui qui doit 
devons -nous 
e un autre? 
s, répondant, 
Allez et rap- 
cau les chose» 
ntendez ot(iu(> 
z. 

'eugles rccon- 
vue, les boi- 
ihent, les lé- 
t nettoyés , les 
itendent , les 
isusciteut , et 
I est annoncé 
es. 

IX celui qui ne 
.Usera pas de 

10 ils s'en al- 
Ssus se mit à 
fean au peuple 
'étes-vous allés 
ésert ? Un ro- 
i du vent? 
acore, qu'ôtes- 
voir? Un hom- 
d'habits pré- 
)ilà, ceux qui 
es habits pré- 
it dans les mai- 
ois. 
es - vous donc 
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'THIEU XL 



tur à toi, Co- 
Uheur à toi, 
! Car, si les mi' 
ont été faits aa 

vous eussent 
TyretàSidon, 
rtemps qu'elles 
t repenties en 

sac et la cen- 

poarquoi je 
eTyretSidon 
tées moins ri- 
lent, an jour 
nt, que tous. 
, Gapernafim , 
ô élevée jus- 
ta seras abais- 
m enfer; car, 
acles qui ont 
. milieu de toi, 
é faits à So- 
e subsisterait 
ourd'hui. 
•ourqnoi je te 
ax de Sodome 
Ités moins ri- 
lent, au jour 
nt, que toi. 

X, 13-15.) 



î moment Jé- 
.nt la parole, 
loue, ô Père, 
u ciel et de la 
ce que tu as 
hoses aux sa- 

intelligents , 
es as révélées 
s. 

on Père, cela 
parce que tu 
bon. 

I choses m'ont 
s par mon Pê- 
ne connaît le 
t Père, et nul 

le Père que 
celui à qui le 
ronlu le faire 

à moi, vous 
»s travaillés et 
i je vous sou- 

:ez - vous de 
et apprenez 
je suis doux 

de cœur, et 

ercz le repos 

i. 

n joug est ai- 

'ardcan léger. 

X, 21-22.) 
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s. MATTHIEU XII. 



S. MAKC II. 



CHAPITRE Xn. 

1. En ce tomps-là, Jésas 
paHsait par des blés an 
jour de sabbat; et ses 
disciples , ayant faim, se 
mirent à arracher des 
épis et à en manger. 

2. LesPharisiens, voyant 
cela , lai dirent : Voilà 
tes disciples qui font ce 
qu'il n'est pas permis de 
faire le jour du sabbat. 

3. Mais il leur dit : N'a- 
vez-vouspas lu ce que fit 
David, ayant faim, lui 
et ceux qui étaient avec 
lui? 

4. Comment il entra 
dans la maison de Dieu 
et mangea les pains de 
proposition , dont il n'é- 
tait pas permis de man- 
ger, ni à lui , ni à ceux 
de sa suite , mais aux 
senls sacrificateurs? 

5. Ou n'avez • vous pas 
lu dans la loi que les 
sacrificateurs , an jour 
du sabbat , violent le sab- 
bat dans le temple , sans 
être coupables pour cela f 

6. Or je vous dis qu'il y 
a ici quelqu'un qui est 
plus grand que le temple. 

7. Que si vous saviez ce 
que signifie ceci : Je veux 
la miséricorde et non le 
sacrifice, vous n'auriez 
pas condamné ceux qui 
ne sont point coupables. 

8. Car le Fils de l'homme 
est maître même du sab- 
bat. 



9. Etant parti de là , il 
vint dans leur synagogue 

10. Et il y trouva un 
homme qui avait une 
main sèche ; et ils lui de- 
mandèrent, pour avoir 
lieu de l'accuser : Est • il 
permis de guérir dans 
les jours de sabbat ? 

11. Et U leur dit : Qui 
sera celui d'entre vous 
qai, ayant une brebis, 
si elle tombe au jour du 
sabbat dans une fosse, 
ne la prenne et ne l'en 
retire? 

12. Combien un homme 
ne vaut - il pas mieux 
qu'une brebis ? Il est 
donc permis de faire du 



23. Et il arriva, comme 
il passait par les blés un 
jour de sabbat , que ses 
disciples , en marchant , 
se mirent à arracher des 
épis. 

24. Et les Pharisiens lui 
dirent : Regarde , pour- 
quoi font-ils ce qui n'est 
pas permis dans les jours 
de sabbat ? 

25. Mais il leur dit: 
ÎTavez-vous jamais lu ce 
que fit David , quand il 
fut dans la nécessité , 
ayant faim, lui et ceux 
qui étaient avec lui ? 

26. Comment il entra 
dans la maison de Dieu, 
du temps d'Abiathar, sou- 
verain sacrificateur , et 
mangea les pains de pro- 
position, qu'il n'était per- 
mis do manger qu'aux 
sacrificateurs, et en don- 
na même à ceux de sa 
suite. 

27. Puis il leur dit : Le 
sabbat a été fait pour 
l'homme , et non pas 
l'homme pour le sabbat. 

28. Ainsi le Fils de 
l'homme est maitre même 
du sabbat. 
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CHAPITRE VI. 

1. U arriva , au jour 
du sabbat appelé second- 
premier , que Jéêu» pas- 
sant par des blés , ses 
disciples arrachaient des 
épis, et, les froissant en- 
tre leurs mains , ils en 
mangeaient. 

2. Et quelques-uns des 
Pharisiens leur dirent : 
Pourquoi faites-vous ce 
qu'il n'est pas permis de 
faire les jours de sabbat? 

3. Alors Jésus , prenant 
la parple , leur dit : N'a- 
vez-vous donc pas lu ce 
que fit David, lorsque lui 
et ceux qui étaient avec 
lui furent pressés de la 
faim? 

4. Comment il entra dans 
la maison de Dieu , et 
prit les pains de propo- 
sition , et en mangea, et 
en donna même à ceux 
de sa suite , bien qu'il ne 
fût permis qu'aux seuls 
sacrificateurs d'en man- 
ger? 

5.Etilleur dit: Le Fils 
de l'homme est maître 
même du sabbat. 



CHAPITRE IIL 

1. Jésus entra une au- 
tre fois dans la sypa- 
gogue, et il y avait là un 
homme qui avait une 
main sèche. 

2. Et ils l'observaient 
pour voir s'il le guérirait 
au jour du sabbat, afin 
de l'accuser. 

3. Alors il dit à l'homme 
qui avait la main sèche : 
Lève - toi et tiens - toi là 
au milieu. 

4. Puis il leur dit : Est- 
il permis de faire du bien 
dans les jours de sabbat 
ou de faire du mal; de 
sauver une personne on 
de la laisser périr ? Et ils 
se turent. 



6. Il arriva aussi, un an- 
tre jour de sabbat, qu'il 
entra dans la synagogrne 
et qu'il y enseignait ; et il 
y avait là un homme du- 
quel la main droite était 
sèche. 

7. Or les Scribes et les 
Pharisiens l'observaient 
pour voir s'il le guérirait 
le jour du sabbat, afin 
de trouver un sujet de 
l'accuser. 

8. Mais , comme il con- 
naissait leurs pensées , il 
dit à l'homme qui avait 
la main sèche : Lève-toi 
et tiens-toi là an milieu. 
Et lui, s'étant levé, se 
tint debout. 
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5. Alors f les regardant 
tous avec indignation, et 
étant afSigé de l'endur- 
cissement de leur cœur , 
il dit à cet homme : 
étends ta main ! Et il 
rétendit , et sa main de- 
vint saine comme l'an- 
tre. 

6. Alors les Pharisiens , 
étant sortis , tinrent aus- 
sitôt conseil avec les 
Hérodiens contre lui , 
pour le faire périr. 
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7. Alors Jésus se retira 
avec ses disciples vers la 
mer; et une grande mul- 
titude de peuple le sui- 
vait de la Galilée , de la 
Judée , 

8. De Jérusalem , de 
ridumée et de delà le 
Jourdain. Et ceux des 
environs de Tyr et de 
Sidon , ayant entendu 
parler des grandes cho- 
ses qu'il faisait, vinrent 
à lui en grand nombre. 

9. Et il dit à ses disci- 



9. Jésus leur dit ensuite : 
Je vous demanderai une 
chose : Est - il permis , 
dans les jours de sabbat, 
de faire du bien ou de 
faire du mal , de sauver 
une personne ou de la 
laisser périr ? 

:^0. Et, ayant regardé 
tous ceux qui étaient au- 
tour de lui , il dit à cet 
homme : lâtends ta main. 
Et il le fit, et sa main 
devint saine comme l'au- 
tre. 

11. Et ils en furfsnt renv- 
plis de fureur et ils s'en- 
tretenaient ensemble de 
ce qu'ils pourraient faire 
à Jésus. 
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pies qu'il y eût une pe- 
tite barque toute prête 
auprès de lnl| à cause 
de la multitude , de peur 
qu'elle ne le pressât trop. 

10. Car il en avait guéri 
plusieurs , de sorte que 
tous ceux qui étaient af- 
fligés de quelque tnal, 9e 
jetaient sur lui pour le 
toucher. 

11. Et I quand les esprits 
immondes le voyaient, 
ils se prosternaient de- 
vant lui et s'écriaient: 
Tu es le Fils de Dieu ! 

IS. Mais il leur défen- 
dait , avec menace, de 
le faire connaître. 

13. Il monta ensuite sur 
une montagnCi et appela 
ceux qu'il jugea à pro- 
pos y et ils vinrent à lui. 

14. Et il en établit douze 
pour être avec lui , pour 
les envoyer prêcher, 

15. Et pour avoir la 
puissance de guérir les 
malades et de chasser les 
démons. 

16. Le premier ftit Si- 
mon , à qui il donna le 
nom de Pierre. 

17. Puis Jacques , fils 
do Zébédée , et Jean , 
frère de Jacques, aux- 
quels il donna le nom de 
Boanergès , c'est-à-dire , 
enfants du tonnerre ; 

18. Et André, Philippe, 
Barthélemi , Matthieu , 
Thomas , Jacques fils 
d'Alphée , Thaddée , Si- 
mon le Gananite , 

19. Et Judas Iscariot, 
celui qui le trahit. 

(8. Matthieu X, 1-4.) 

80. Puis ils retournè- 
rent à la maison ; et une 
multitude s'y assembla 
encore , de sorte qu'ils 
ne pouvaient pas même 
prendre leur repas. 

21. Et, quand ses pa- 
rents eurent appris ce- 
la, ils sortirent pour le 
prendre ; car on disait 
qu'il tombait en défail- 
lance. 
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18. En ce temps-là , Jé- 
êu* alla sur une monta- 
gne pour prier, et il pas- 
sa toute la nuit à prier 
Dieu. 

13. Et, dès que le jour 
fut venu, il appela ses 
disciples et il en choisit 
douze d'entre eux , qu'il 
nomma apôtres, 

14. Savoir, Simon, qu'il 
nomma aussi Pierre, et 
André son Arère, Jacques 
et Jean , Philippe et Bar- 
thélemi , 

15. Matthieu et Thomas, 
Jacques , fils d'Alphée , 
et Simon , appelé le zélé, 

16. Jude , frère de Jac- 
ques, et Judas Iscariot, 
celui qui le trahit. 

{S. Matthieu X, 1-4.) 



17. étant ensuite des- 
cendu avec eux , il s'ar- 
rêta dans une plaine avec 
la troupe de ses disciples 
et une grande multitude 
de peuple de toute la Ju- 
dée , et de Jérusalem , et 
des rivages de Tyr et de 
Sidon , qui étaient venus 
pour l'entendre et pour 
être guéris de leurs ma- 
ladies. 
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me«are dont vons aseres 
emver* let autre*. 

39. n leur disait aussi 
ane parabole : Un aveu- 
gle peut-il conduire un 
autre aveugle? Ne tom- 
beront-ils pas tons deux 
dans la fosse ? 

40. Le disciple n'est 
point au-dessus de son 
maître, mais tout dise iple 
accompli sera comme son 
maître. 

41. De plus, pourquoi 
regardes - tu une paille 
qui est dans l'œil de ton 
frère y et tu ne t'aperçois 
pas d'une poutre qui est 
dans ton propre œil? 

42. Ou , comment peux- 
tu dire à ton frère : Mon 
frère, sonflFk-e que j'ôte 
la paille qui est dans ton 
œil, toi qui ne vois pas 
une poutre qui est dans 
le tien? Hypocrite, ôte 
premièrement la poutre 
de ton œil et alors tu 
verras comment tu ôteras 
la paille qui est dans 
l'œil de ton frère. 

{S. Matthieu VII, 1-5.) 

48. L'arbre qui produit 
de mauvais fruit, n'est 
pas bon; et l'arbre qui 
produit de bon fruit, 
n*e»t pas mauvais. 

44. Car chaque arbre se 
connaît par son propre 
fruit. On ne cueille pas 
des figues sur les épines 
et on ne cueille pas des 
raisins sur un buisson. 

45. L'homme de bien tire 
de bonnes choses du bon 
trésor do son cœur , et 
le méchant tire de mau- 
vaises choses du mauvais 
trésor de son cœur ; car 
c'est de l'abondance du 
cœur que la bouche parle. 

46. Mais pourquoi m'ap- 
pelez-vous : Seigneur, 
Seigneur! tandis que vous 
ne faites pas ce que je 
dis? 

47. Je vous montrerai à 
qui ressemble tout hom- 
me qui vient à moi, et qui 
écoute mes paroles , et 
qui les met en pratique. 

48. Il est semblable à un 
homme qui bâtit une mai- 
son, et qui , ayant foui et 
creusé profondément, en 
a posé le fondement sur 
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nous en attendre un an- 
tre? 

80. Ces hommes donc, 
étant venus vers Jésus, 
lui dirent : Jean-Baptiste 
nous a envoyés vers toi 
pour te dire : Es-tu celui 
qui devait venir, ou de- 
vons - nous en attendre 
un autre ? 

SI. Or, à cette même 
heure , Jésus guérit plu- 
sieurs personnes de leurs 
maladies , de leurs infir- 
mités et des malins es- 
prits , et il rendit la vue 
à plusieurs aveugles. 

22. Puis il répondit aux 
deux disciples : Allez et 
rapportez à Jean ce que 
vous avez vu et enten- 
du : que les aveugles 
recouvrent la vue , que 
les boiteux marchent , 
que les lépreux sont net- 
toyés , que les sourds en- 
tendent, que les morts 
ressuscitent, que TÉvan- 
gile est annoncé aux pau- 
vres. 

23. Et heureux est celui 
qui ne se scandalisera 
pas de moi. 

24. Quand ceux que 
Jean avait envoyés fu- 
rent partis^ Jésus se mit 
à parler de Jean au peu- 
ple et leur dit : Qu'êtes- 
vous allés voir dans le 
désert? Etait-ce un ro- 
seau agité du vent ? 

25. Mais encore qu'êtes- 
vous allés voir? Etait-ce 
un homme vêtu d'habits 
précieux ? Voilà , ceux 
qui sont magnifiquement 
vêtus et qui vivent dans 
les délices , sont dans les 
maisons des rois. 

26. Qu'êtes • vous donc 
allés voir? Un prophète ? 
Oui, vous dis-je , et plus 
qu'un prophète. 

27. C'est celui de qui il 
est écrit: Voici, j'envoie 
mon messager devant ta 
face , qui préparera le 
chemin devant toi. 

28. Car je vous dis qu'en- 
tre ceux qui sont nés de 
femme , il n'y a point de 
prophète plus grand que 
Jean-Baptiste , et cepen- 
dant celui qui est le plus 
petit dans le royaume de 
Dieu est plus grand que 
lui. 
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29. Et tout le peuple 
qui Va. entendu j et mime 
les péagers ont justifié 
Dieu , ayant reçu le bap- 
tême de Jean. 

30. Mais les Pharisiens 
et les docteurs de la loi j 
ne s'étant pas fait bapti- 
ser par lui, ont rejeté le 
dessein de Dieu A leur 
égard. 

31. Alors le Seigneur 
dit : A qui donc compa- 
rerai -je les hommes de 
cette génération et A qui 
ressemblent-ils ? 

32. Ils ressemblent aux 
enfants qui sont assis 
dans une place, et qui 
crient les uns aux autres, 
et disent : Nous vous 
avons joué de la flûte, et 
vous n'avez point dansé ; 
nous nous sommes la- 
mentés, et vous n'avez 
point pleuré. 

33. Car Jean -Baptiste est 
venu , ne mangeant point 
de pain et ne buvant 
point de vin , et vous 
avez dit: Il a un démon. 

34. Le Fils de l'homme 
est venu , mangeant et 
buvant, et vous avez dit : 
Voilà un mangeur et un 
buveur, un ami des péa- 
gers et des gens de mau- 
vaise vie. 

35. Mais la sagesse est 
justifiée par tous ses en- 
fants. 

(S. Matthieu XI, 1-19.) 
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CHAPITRE V. 

1. Après cela, comme 
les Juifs avaient une fête, 
Jésus monta à Jérusalem. 

2. Or il y avait à Jéru- 
salem, près de la porte 
des Brebis , un réservoir 
d'eau appelé en hébreu 
Béthesda, qui avait cinq 
portiques , 

3. Où étaient couchés 
un grand nombre de ma- 
lades, d'aveugles, d'im- 
potents et de gens qui 
avaient les membres secs 
et qui attendaient le mou- 
vement de l'e^u. 

4. Car un ange descen- 
dait, en un certain temps, 
dans le réservoir et en 
troublait l'eau ; et le pre- 
mier qui descendait dans 
le réservoir, après que 
l'eau avait été troublée , 



s. MATTHIEU XII. 



— 70 
S. MARC III. 



S. LUC VIL 



S. JE 

était guéri , 
maladie qu'i 

5. Or il y 
homme qui < 
depuis trent' 

6. Jésus, le 
ché et saeha 
malade depui 
lui dit : Ve 
guéri? 

7. "Le malad 
dit : Seigne 
personne poi 
dans le réser 
l'eau est troi 
pendant que 
un autre y dei 
moi. 

8. Jésus lui 
toi, emporte 
marche ! 
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été guéri ne i 
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14. Plus tard 
trouva dans le 
luidit:yoili, 
guéri ; ne pè 
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17. Mais Jésus 
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36. Un Pharisien ayant 
prié JésuR de manger 
chez lui , il entra dans la 
maison du Pharisien et 
il se mit i table. 

37. Et une femme de la 
ville j qui avait été de 
mauvaise vie , ayant su 
qu'il était à table dans 
la maison du Pharisien , 
y apporta un vase d'aï- 
bfttre plein d'une huile 
odoriférante. 

38. Et, se tenant der- 
rière , aux pieds de Jé- 
sus, elle se mit à pleurer ; 
elle lui arrosait les pieds 
de ses larmes et les es- 
suyait avec ses cheveux, 
elle lui baisait les pieds 
et elle les oignait avec 
cette huile. 

39. Le Pharisien qui l'a- 
vait convié , voyant cela, 
dit en lui-même : Ri cet 
homme était prophète, il 
saurait sans doute qui 
est cette femme qui le 
touche, et qu'elle est de 
mauvaise vie. 

40. Alors Jésus , prenant 
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40. Mais vous ne voulez 
point venir i moi povr 
avoir la vie. 

41. Je ne cherche point 
ma gloire de la part des 
hommes; 

42. Maisje sais que vous 
n'avez point en vous l'a- 
mour de Dieu. 

43. Je suis venu au nom 
de mon Père , et vous ne 
me recevez pas. Si un 
autre vient en son propre 
nom , vous le recevrez. 

44. Comment pouvez- 
vous croire, puisque vous 
aimez i recevoir de la 
gloire les uns des autres 
et que vous ne recher- 
chez point la gloire qui 
vient de Dieu seul? 

45. Ne pensez point que 
ce soit moi qui doive vous 
accuser devant mon Pè- 
re i Moïse , en qui vous 
espérez, est celui qui 
vous accusera. 

46. Car, si vous croyiez 
i Moïse, vous croiriez 
aussi en moi, puisqu'il a 
écrit de moi. 

47. Mais si vous ne 
croyez pas i ses écrits, 
comment croirez- vous à 
mes paroles? 
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mauvais aussi ; car on 
connaît l'arbre par le 
fruit. 

34. Race de vipères , 
comment pourriez - vous 
dire de bonnes choses , 
étant méchants? Car c'est 
de l'abondance du cœur 
que la bouche parle. 

35. L'homme de bien 
tire de bonnes choses du 
bon trésor de son cœur , 
mais le méchant tire de 
mauvaises choses du mau- 
vais trésor de êon eceur, 

36. Or je vous dis que 
les hommes rendront 
compte, au jour du Juge- 
ment, de toutes les pa- 
roles vaines qu'ils au- 
ront dites. 

37. Car tu seras Justifié 
par tes paroles , et par 
tes paroles tu seras con- 
damné. 

{8. Lue XI, 14-23.) 



88. Alors quelques-uns 
des Scribes et des Phari- 
siens lui dirent : Maître , 
nous voudrions te voir 
faire quelque miracle. 

89. Mais lui, répondant, 
leur dit : La race mé- 
chante et adultère de- 
mande un miracle ; mais 
il ne lui en sera accordé 
aucun autre que celui 
du prophète Jonas. 

40. Car, comme Jonas 
fut dans le ventre d'un 
grand poisson trois Jours 
et trois nuits, ainsi le 
Fils de l'homme sera dans 
le sein de la terre trois 
jours et trois nuits. 

41. Les Ninivites s'élè- 
veront , au jour du j uge- 
ment, contre cette na- 
tion et la condamneront, 
parce qu'ils s'amendè- 
rent à la prédication de 
Jonas, et t{ f^ a ici plus 
que Jonas. 

42. La reine du Midi 
s'élèvera, autour du ju- 
gement, contre cette na- 
tion et la condamnera; 
car elle vint d'un pays 
éloigné pour entendre la 
sagesse de Salomon, et 
il y a ici plus que Salo- 
mon. 

43. Lorsqu'un esprit im- 
monde est sorti d'un 
homme, il va par des 
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3, cherchant 
et il n'en 
t. 

1 dit : Je re- 
ans ma mai- 
e suis sorti; 
evena j il la 
, balayée et 

il s'en va et 
soi sept' an- 
3 plus mê- 
lai, lesquels 
habitent là; 
re condition 
ae-là est pire 
niére. Il en 
si à cette mé- 

• 

7, 24-32.) 

me Jésus par- 
an peuple, sa 
i frères, qui 
ors, deman- 

parler. 
lu'unluidit: 
ire et tes frè- 

dehors, qui 
à te parler. 
l répondit i 
1 avait parlé : 
mère, et qui 
ires? 

dant sa main 
iples , il dit : 
aère et mes 

conque fera 
le mon Père 
cieux, c'est 
est mon frère 
et ma mère. 
77, 19-21.) 
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31. Ses frères et sa mère 
arrivèrent donc , et , se 
tenant dehors, ils l'en- 
voyèrent appeler ; et la 
multitude était assise au- 
tour de lui. « 

32. Et on lui dit : Voi- 
là , ta mère et tes frères 
sont là dehors, qui te de- 
mandent. 

33. Mais il répondit : 
Qui est ma mère , ou qui 
sont mes frères ? 

34. Et, Jetant les yeux 
sur ceux qui étaient au- 
tour de lui, il dit: Voici 
ma mère et mes frères. 

35. Car quiconque fera 
la volonté de Dieu , ce- 
lui-là est mon frère, et 
ma sœur, et ma mère. 

{8, Lue VIII, 19-21.) 



CHAPITRE VIII. 

1. Depuis ce temps, Jé- 
sus allait de ville en ville 
et de village en village , 
prêchant et annonçant 
le royaume de Dieu, et 
les douze apôtres étaient 
avec lui. 

2. Il y avait aussi avec 
lui quelques femmes qui 
avaient été délivrées des 
malins esprits et de leurs 
maladies, savoir, Marie 
qu'on appelait Magde- 
laine, de laquelle il était 
chassé sept démons , 

3. Et Jeanne , femme de 
Chuzas , intendant d'Hé- 
rode, et Suzanne, et plu- 
sieurs autres, qui l'assis- 
taient de leurs biens. 
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CHAPITRE Xni. 

1. Ce même jour, Jésus, 
étant sorti de la mai- 
son f s'assit au bord de la 
mer. 

2. Et une grande foule 
de peuple s'assembla vers 
lui , en sorte qu'il monta 
dans une barque. Il s'y 
assit, et toute la multi- 
tude se tenait sur le ri- 
vage. 

8. Et il leur dit plu- 
sieurs choses par des si- 
militudes, et leur parla 
ainsi : Un semeur sortit 
pour semer. 

4. Et , eomme il semait , 
une partie de Ut êemenee 
tombale long du chemin, 
et les oiseaux Tinrent et 
la mangèrent toute. 

5. L'autre partie tomba 
sur des endroits pier- 
reux, où elle n'avait que 
peu de terre, et elle 
poussa aussitôt , parce 
qu'elle n'entrait pas pro- 
fondément dans la terre. 

6. Mais , le soleil étant 
levé , elle fut brûlée ; et , 
comme elle n'avait point 
de racine , elle sécha. 

7. L'autre partie tomba 
parmi des épines , et les 
épines crûrent et l'étouf- 
fèrent. 

8. Et l'autre partie tom- 
ba dans une bonne terre 
et rapporta du fruit ; un 
grain en rapporta cent, 
un autre soixante et un 
antre trente. 

9. Que celui qui a des 
oreilles pour ouïr, en- 
tende. 

10. Alors les disciples, 
s'étant approchés , lui di- 
rent : Pourquoi leur par- 
les-tu par des similitudes? 

11. n répondit et leur 
dit : Parce qu'il vous est 
donné de connaître les 
mystères du royaume des 
cieux , mais cela ne leur 
est point donné. 

12. Car on donnera i 
celui qui a déjà, et il 
aura encore davantage; 
mais , pour celui qui n'a 
pas, on lui ôtera même 
ce qu'il a. 

13. C'est i cause de cela 
que je leur parle en si- 
militudes, parce qu'en 
voyant, ils ne voient 
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CHAPITRE rv. 

1. Jésus se mit encore 
i enseig^ner près de la 
mer, et, une grande mul- 
titude s'étant assemblée 
abprès de lui , il monta 
dans une barque où il 
s'assit , et tout le peuple 
était A terre sur le rivage. 

2. n leur enseignait 
beaucoup de choses par 
des similitudes, et leur 
disait dans ses instruc- 
tions : 

3. lÊcoutez; un semeur 
s'en alla pour semer , 

4. Et il arriva qu'en se- 
mant , une partie de la 
semence tomba le long 
du chemin , et les oi- 
seaux vinrent et la man- 
gèrent toute. 

5. Une autre partie 
tomba sur des endroits 
pierreux, où elle avait 
peu de terre , et elle 
poussa d'abord , parce 
qu'elle n'entrait pas pro- 
fondément dans la terre ; 

6. Mais , quand le soleil 
fut levé, elle fut brûlée, 
et , comme elle n'avait 
pas de racine, elle sécha. 

7. Une autre partie tom- 
ba parmi les épines , et 
les épines crûrent et l'é- 
touffèrent, et elle ne rap- 
porta point de fruit. 

8. Et une autre partie 
tomba dans une bonne 
terre et rendit du fruit, 
qui monta et crût, en 
sorte qu'un grain en rap- 
porta trente , un autre 
soixante et un autre cent. 

9. Et il leur dit : Que 
celui qui a des oreilles 
pour ouïr, entende. 

10. Et , quand il fut en 
particulier , ceux qui 
étaient autour de lui , 
avec les douze apôtres, 
l'interrogèrent touchant 
le sens de cette parabole. 

11. Et il leur dit : H 
vous est donné de con- 
naître le mystère du 
royaume de Dieu ; mais, 
pour ceux qui sont de 
dehors , tout se traite par 
des paraboles ; 

12. De sorte qu'en vo- 
yant, ils voient et n'aper- 
çoivent point, et qu'en 
entendant, ils entendent 
et ne eomprennent point, 
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4. Et,comme une grande 
foule de peuple s'assem- 
blait et que plusieurs ve- 
naient à lui de toutes les 
villes, il leur dit en pa- 
rabole : 

5. Un semeur sortit pour 
semer , et , en semant , 
une partie du grain tom- 
b^ le long du chemin, 
et elle fut foulée , et les 
oiseaux du ciel la man- 
gèrent tonte. 

6. Et Vautre partie tomba 
sur un endroit pierreux, 
et , quand elle fut levée, 
elle sécha, à cause qu'elle 
n'avait point d'humidité. 

7. Et l'antre partie tom- 
ba parmi les épines, et les 
épines poussèrent avec 
le grrain , et l'étouffèrent. 

8. Et l'autre partie tom- 
ba dans une bonne terre , 
et , étant levée , elle ren- 
dit du fruit, cent pour 
un. En disant ces choses, 
il criait : Que celui qui 
a des oreilles pour ouïr, 
entende. 

9. Ses disciples lui de- 
mandèrent ce que signi- 
fiait cette parabole. 

10. Et il répondit : H 
vous est donné de eon- 
naître les mystères da 
royaume de Dieu; mais 
il n'en est parlé aux au- 
tres qu'en paraboles , de 
sorte qu'en voyant, ils 
ne voient point, et qu'en 
entendant, ils ne com- 
prennent point. 

11. Voici donc ce que 
cette parabole signifie : 
La semence , c'est la pa- 
role de Dieu. 

12. Ceux qui la reçoi- 
vent le long du chemin , 
ce sont ceux qui l'éoou- 
tent; mais le diable vient, 
qui ôte cette parole de 
leur cœur, de peur qu'en 
croyant , ils ne soient 
sauvés. 

13. Ceux qui la reçoivent 
dans des endroits pier- 
reux , ce sont ceux qui , 
ayant ouï la parole, la 
reçoivent avec joie; mais 
ils n'ont point de racine, 
et ne croient que pour 
un temps, et, quand la 
tentation survient , ils se 
retirent. 
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rôle , et elle devient in- 
fructueuse. 

23. Mais celui qui a re- 
çu la semence dans une 
bonne terre, c'est celui 
qui entend la parole , et 
qui la comprend , et qui I 
porte du fruit , en sorte 
qu'un iprain en produit 
cent, un antre soixante 
et un antre trente. 
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24. Jé»U8 leur proposa 
une autre similitude , en 
disant : Il en est du royau- 
me des cieux comme d'un 
homme qui avait semé de 
bonne semence en son 
champ. 

25. Mais, pendant que 
les hommes dormaient, 
son ennemi vint, qui se- 



21. n leur disait en- 
core : Apporte-t-on une 
chandelle pour la mettre 
80U8 un boisseau ou sous 
un lit ? N'est-ce pas pour 
la mettre sur un chan- 
delier ? 

22. Car il n'y a rien de 
secret qui ne doive être 
manifesté , et il n'y a 
rien de caché qui ne 
doive venir en évidence. 

23. Si quelqu'un a des 
oreilles pour entendre, 
qu'il entende. 

24. n leur dit encore : 
Prenez garde à ce que 
vous entendez. On vous 
mesurera de la même 
mesure dont vous aurez 
mesuré , et on y ajou- 
tera encore davantage 
pour vous qui écoutez. 

25. Car on donnera i 
celui qui a; mais , pour 
celui qui n'a pas , on lui 
ôtera même ce qu'il a. 
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26. 11 dit encore : Il en 
est du royaume de Dieu 
comme si un homme 
avait Jeté de la semence 
en terre. 

27. Soit qu'il dorme ou 
qu'il se lève , la nuit 
ou le jour , la semence 
germe et croît sans qu-'il 
sache comment. 



16. Personne, après avoir 
allumé une chandelle, ne 
la couvre d'un vaisseau 
ni ne la met sous le lit; 
mais il la met sur un 
chandelier, afin que ceux 
qui entrent voient la lu- 
mière. 

17. Car il n'y a rien de 
secret qui ne doive être 
manifesté, ni rien de ca- 
ché qui ne doive être con- 
nu et venir en évidence. 

18. Prenez donc garde 
de quelle manière vous 
écoutez ; car on donnera 
i celui qui a déjà, mais, 
pour celui qui n'a pas , 
on lui ôtera même ae 
qu'il croit avoir. 



19. Alors sa mère et ses 
frères vinrent le trouver, 
mais ils ne pouvaient 
l'aborder A cause de la 
foule. 

20. Et on vint lui dire : 
Ta mère et tes firôres sont 
là dehors, qui désirent 
de te voir. 

21. Hais il répondit : Ma 
mère et mes frères sont 
ce«x qui écoutent la pBf 
role.de Dieu-et qni la 
mettent en pratique. 
[8. Matthieu XII y 46*fta; 

«. Jfarc///, 81-S5.) 
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28. Car .la terre produit 
d'elle - même , première- 
ment l'herbe, ensuite l'é- 
pi, et puis le grain tout 
formé dans l'épi. 

29. Et, quand le fruit est 
dans sa maturité , on y 
met aussitôt la faucille , 
parce que la moisson est 
prête. 



30. Il disait encore : A 
quoi comparerons -nous 
le royaume de Dieu , ou 
par quelle similitude le 
représenterons - nous? 

31. Il est comme un 
grain de sénevé , lequel , 
lorsqu'on le sème , est la 
plus petite de toutes les 
semences que Von Jette 
en terre ; 

32. Mais, après qu'on 
l'a semé , il monte, et de- 
vient plus grand que 
tous les autreê légumes , 
et pousse de grandes 
branches; en sorte que 
les oiseaux du ciel peu- 
vent demeurer sous son 
ombre. 

38. Il leur annonçait 
ainsi la parole par plu- 
sieurs similitudes de cette 
sorte, selon qu'ils étaient 
capables de l'entendre. 

34. Et il ne leur parlait 
point sans similitude ; 
mais, lorsqu'il était en 
particulier , il expliquait 
tout & ses disciples. 
(S.lMcXIU, 18-21.) 
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vend tout ce 
'achète, 
orne des cieux 
semblable à 
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85. Ce Jour • lA y quand 
le soir fat Yenu , il leur 
dit : Passons de Tantre 
côté de l'eau. 

86. Bty après aToir ren* 
Toyé le peuple , Ils em- 
jnenèrent Jésus arec eux 
dans la barque où il était ; 
et il y avait aussi d'an- 
tres petites barques qui 
l'accompagnaient. 

87. Alors un grand tour- 
billon de vent s'éleva 
et les vagues entraient 
dans la barque , en sorte 
qu'elle commençait à 
s'emplir. 

88. Mais 11 était à la 
poupe j dormant sur un 
oreiller; et ils le réveillè- 
rent et lui dirent : Mattre, 
ne te soucies -tu point 
que nous périssions? 

89. Mais lui, étant ré- 
veillé, parla avec auto- 
rité aux vents et il dit 
à la mer : Tais - toi , sois 
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82. n arriva un Jour 
qu'il entra dans une bar- 
que avec Ses disciples, et 
tl leur dit : Passons de 
Tautre côté du lac; et ils 
partirent. 

88. Et, comme ils vo- 
guaient , il s*endonnit ; «t 
un vent impétueux s'é- 
leva sur le lac , la barque 
s'emplissait d'eau , et ils 
étaient en danger. 

84. Alors ils vinrent vers 
lui et4l8 le réveillèrent, 
en lui disant : Mattre, 
maître , nous périssons. 
Mais lui , étant réveillé , 
parla avec autorité au 
vent et A la tempête , qui 
s'apaisèrent , et il se fit 
itn grand calme. 

80. Alors il leur dit: Où 
est votre fol? £t eux, 
saisis de crainte et d'ad- 
miration , disaient entre 
eux : Mais qui est celui- 
ci,qu'il commande même 
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tranquille ! Et le vent 
cessa, et il se fit an 
grand calme. 

40. Puis il leur dit: Pour- 
quoi avez - vous peur ? 
Comment n'avez - vous 
point de foi ? 

41. Et ils furent sai- 
sis d'une fort grande 
crainte , et ils se disaient 
l'un i l'autre : Quel est 
donc celui-ci, que le vent 
même et la mer lui obéis- 
sent? 

{8. Matthieu VIII, 23-27.) 



CHAPITRE V. 

1. Ils arrivèrent de l'au-. 
tre côté de la mer, dans la 
contrée des Géraséniens. 

2. Et, aussitôt que Jésus 
fut descendu de la bar- 
que, un homme, qui 
était possédé d'un esprit 
immonde , sortit des sé- 
pulcres et vint au devant 
de lui. 

3. Il faisait sa demeure 
dans les sépulcres, et 
personne ne le pouvait 
tenir lié , pas mémo avec 
des chaînes j 

4. Car souvent, ayant 
eu les fers aux pieds et 
ayant été lié de chaînes , 
il avait rompu les chaî- 
nes et brisé les fers ; et 
personne ne le pouvait 
dompter. 

. 5. Et il demeurait con- 
tinuellement , nuit et 
jour , sur les montagnes 
et dans les sépulcres , 
criant et se meurtrissant 
avec des pierres. 

6. Quand il eut vu Jésus 
de loin, il accourut et 
se prosterna devant lui. 

7. Et il dit, criant & 
haute voix : Qu'y a-t-il 
entre toi et moi , Jésus , 
Fils du Dieu très - haut? 
Je te conjure, au nom 
de Dieu , de ne me point 
tourmenter. 

8. Car Jésus lui disait : 
Esprit immonde , sors de 
cet homme ! 

9. Et Jésus lui demanda : 
Comment t'appelles -tu? 
Et il répondit : Je m'ap- 
pelle légion , car nous 
sommes plusieurs. 

10. Et il le priait fort 
de ne le pas envoyer hors 
de cette contrée. 
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aux vents et aux flots, et 

ils lui obéissent? 

{S. Matthieu VI II, 23-27.) 



26. Ils abordèrent en- 
suite au pays des Géra- 
séniens , qui est vis-à-vis 
de la Galilée. 

27. Et, quand Jésus fut 
descendu i terre , il vint 
au devant de lui un hom- 
me de cette ville , qui 
était possédé des démons 
depuis longtemps. Il ne 
portait point d'habits et 
il ne demeurait point à 
la maison , mais il se te- 
nait dans les sépulcres. 

28. Dès qu'il vit Jésus, 
il fit un grand cri, et, se 
jetant à ses pieds, il dit 
à haute voix : Qu'y a-t- 
il entre moi et toi, Jé- 
sus, Fils du Dieu très- 
haut? Je te prie , ne me 
tourmente point. 

29. Car Jésus comman- 
dait i l'esprit immonde 
de sortir de cet homme , 
dont il s'était saisi depuis 
longtemps; et, bien qu'il 
fût gardé , lié de chaînes, 
et qu'il eût les fers aux 
pieds, il rompait sejB liens 
et il était emporté par le 
démon dans les déserts. 

30. Et Jésus lui deman- 
da: Comment t'appelles- 
tu? Et il répondit: Je 
m'appelle légion ; car 
plusieurs démons étaient 
entrés en lui. 

31. Et ils le priaient de 
ne leur pas commander 
d'aller dans l'abîme. 

32. Or il y avait là un 
grand troupeau de pour- 
ceaux qui paissaient sur 
une montagne , et ils le 
priaient qu'il leur pem^t 
d'entrer dans ces pour- 
eeaux, et il le leur per- 
mit. 
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11. Or il y avait là, vers 
les montagnes , nn grand 
troupeau de pourceaux 
qui paissaient. 

12. £t tons ces dénions 
le priaient, en disant : 
Envoie - nous dans ces 
pourceaux, afin que nous 
y entrions. Et aussitôt 
Jésus le leur permit. 

15. Alors ces esprits im- 
mondes , étant sortis , 
entrèrent dans les pour- 
ceaux , et le troupeau se 
précipita avec impétuo- 
sité dans la mer, et ils 
se noyèrent dans la mer ; 
or il y en avait environ 
deux mille. 

14. Et ceux qui gar- 
daient les pourceaux , 
s'enfliirent et en portè- 
rent les nouvelles dans la 
ville et par la campagne. 

16. Alors le peuple sor- 
tit pour voir ce qui était 
arrivé ; et ils vinrent vers 
Jésus, et virent celui 
qui avait été possédé du 
d^non, assis, habillé et 
dans son bon sens, et 
ils furent remplis de 
crainte. 

16. Et ceux qui Avaient 
vu eeUif leur racontèrent 
0e qui était arrivé au 
démoniaque et aux pour- 
ceaux. 

17. Alors ils se mirent à 
le prier de se retirer de 
leurs quartiers. 

18. Et, quand, il tnX en- 
tré dans la barque, ce- 
lui qui avait été possédé, 
le pria de lui permettre 
d'être avec lui. 

19. Mais Jésus ne le lui 
permit pas et il lui dit : 
Va-t'en dans ta maison 
vers tes parents, et ra- 
conte -leur les grandes 
choset que le Beigneur 
t'a faites, et comment il 
a eu pitié de toi. 

80. Et il s'en alla et se 
mit à publier dans le 
payé de Décapolis les 
grandes choses que Jé- 
sus lui avait ftkites; et ils 
étaient tous dans l'admi- 
ration. 
{8, Matthieu VIII, 28-34.) 

21. Jésus étant repassé 
daus la barque à l'autre 
bord, une grande foule 
de peuple s'assembla an- 
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33. Les démons , étant 
donc sortis de cet homme, 
entrèrent dans les pour- 
ceaux , et le troupeau se 
précipita avec impétuo- 
sité dans le lac, et y fut 
noyé. 

34. Et ceux qui les gar- 
daient, voyant ce qui 
était arrivé, s'enfuirent 
et le racontèrent dans la 
ville et à la campagne. 

35. Alors leê gens sorti- 
rent pour voir ce qui s'é- 
tait passé , et , étant ve- 
nus vers Jésus , ils trou- 
vèrent l'homme, duquel 
les démons étaient sortis, 
assis aux pieds de Jésus, 
habillé et dans son bon 
sens , et ils furent saisis 
de frayeur. 

36. Et , ceux qui avaient 
vu la chose, leur racon- 
tèrent comment le dé- 
moniaque avait été dé- 
livré. 

37. Alors tous ceux du 
pays des Géraséniens le 
prièrent de se retirer de 
chez eux , car ils étaient 
saisis d'une grande crain- 
te. Il entra donc dans la 
barque pour s'en retour- 
ner. 

38. Et l'homme duquel 
les démons étaient sortis, 
le priait de lui permet- 
tre d'être avec lui ; mais 
Jésus le renvoya , en di- 
sant: 

39. Retourne en ta mai- 
son et raconte les gran- 
des choses que Dieu t'a 
faites, n s'en alla donc , 
publiant par toute la ville 
tout ce que Jésus avait 
fait'en sa faveur. 

[8, Matthieu VJU, 88-84.) 



40. Quand Jésus fat de 
retour, il fut reçu par 
une grande multitude ; 
car tous l'attendaient. 
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tour de lui, et il était 
près de la mer. 
28. Et nn des chefs de 
la ajntkgogne , nommé 
JaTmSi Tint, et l'ayant 
vn il se jeta à ses pieds , 

23. Et il le pria instam- 
ment, disant: Ma petite 
fille est à l'extrémité; 
daigne venir lai imposer 
les mains, et elle sera 
gnérie , et elle vivra. 

24. Et Jiêiu s'en alla 
avec lui ; et il fat saivi 
d'une grande fonle , qni 
le pressait. 

25. Alors nne femme, 
malade d'une perte de 
sang depuU douze ans, 

26. Qui avait beaucoup 
souffert entre leê mainÊ 
de plusieurs médecins, 
et qni avait dépensé tout 
son bien sans en avoir 
reçu aucun soulagement, 
et qni -était plutôt allée 
en empirant , 

27. Ayant ouï parler de 
Jésus , vint dans la foule 
par derrière et toucha 
son habit. 

28. Car elle disait : Si Je 
touche seulement ses vê- 
tements , je serai guérie. 

29. Et, au même instant, 
la perte de sang s'arrêta, 
et elle sentit en son corps 
qu'elle était guérie de 
son mal. 

80. Aussitôt Jésus , con- 
naissant en soi-même la 
vertu qui était sortie de 
lui, se tourna vers la 
fonle, disant: Qui a tou- 
ché mon habit? 

81. Et ses disciples lui 
dirent : Tu vois que la 
foule te presse , et tu dis : 
Qui est-ce qui m'a tou- 
ché? 

82. Et il regardait tout 
autour pour découvrir 
celle qui avait fait cela. 

33. Alors la femme , ef- 
frayée et tremblante , sa- 
chant ce qni avait été 
fait en sa personne , vint , 
et se jeta à ses pieds , et 
lui dit toute la vérité. 

34. Et Jésus lui dit : Ma 
fille , ta foi t'a sauvée ; 
va-t'en en paix et sois 
guérie de ta maladie. 

35. Gomme il parlait en- 
core, des gens du chef de 
la synagogue vinrent lui 
dire : Ta fille est morte, 
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41. Et il vint à loi un 
homme qni s'appelait 
Jalms , lequel était chef 
de la synagogue; et, se 
jetant aux pieds de Jésus, 
il le pria de venir dans 
sa maison , 

42. Parce qu'il avait une 
fille unique, âgée d'en- 
viron douze ans , qui se 
mourait. Et , comme Ji- 
«u« y allait, il était pressé 
par la foule. 

43. Alors nne femme , 
qni avait nne perte de 
sang depnis douze ans 
et qui avait dépensé tout 
son bien en médecins 
sans avoir pu être guérie 
par aucun d'eux , 

44. S'approchant de loi 
par derrière , toucha le 
bord de son vêtement ; et, 
à l'instant, sa perte de 
sang s'arrêta. 

45. Alors Jésus dit : Qui 
est-ce qui m'a touché? 
Et,comme tons le niaient, 
Pierre et ceux qni étaient 
avee lui, lui dirent : 
Maître, la foule t'envi- 
ronne et te presse , et tu 
dis : Qui est-ce qui m'a 
touché? 

46. Mais Jésus dit : Quel- 
qu'un m'atouché, car j'ai 
senti qu'une vertn est 
sortie de moi. 

47. Cette femme donc , 
voyant que cela ne lui 
avait point été caché, 
vint toute tremblante, et, 
se jetant à ses pieds, elle 
déclara, devant tont le 
peuple , pour quel sujet 
elle l'avait touché et com- 
ment elle avait été gnérie 
à l'instant. 

48. Et il lui dit: Ma fille, 
rassure -toi, ta foi t'a 
guérie; va-t'en en paix. 

49. Comme il parlait en- 
core, quelqu'un vint de 
chez le chef de la syna- 
gogue , qui lui dit : Ta 
fille est morte , ne fa- 
tigue pas davantage le 
Maître. 

50. Mais Jésus, l'ayant 
entendu , dit au pire de 
la fille : Ne crains point, 
crois seulement, et elle 
sera gnérie. 

51. Et, quand il fut ar- 
rivé dans la maison , il 
ne laissa entrerpersonne 
qne Pierre, Jacques, et 
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3 eut achevé 
des , il se re- 
3 contrée. 
Qt venu en sa 
38 enseignait 
jrnagogne, de 
étaient éton- 
lls disaient : 
mtàcethom- 
igesse et ces 
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ne fatigue pas davantage 
le Midtre. 

36. Aussitôt que Jésus 
eut ouï cela, il dit au 
chef de la synagogue : 
Ne crains point , crois 
seulement. 

37. Et il ne permit à 
personne de le suivre ^ 
sinon à Pierre, à Jacques 
et i Jean , frère de Jac- 
ques. 

38. étant arrivé à la 
maison du chef de la sy- 
nagogue , il vit qu'on y 
faisait un grand bruit, 
et des gens qui pleu- 
raient et qui jetaient de 
grands cris. 

39. Et , étant entré , il 
leur dit : Pourquoi fai- 
tes-vous ce bruit et pour- 
quoi pleures- vous ? Cette 
petite fille n'est pas 
morte , mais elle dort. 

40. Et ils se moquaient 
de lui ; mais , les ayant 
tous fait sortir, il emme- 
na le père et la mère de 
la jeune fille et ceux qui 
étaient avec lui , et il 
entra dans le lieu où elle 
était couchée. 

41. Et , l'ayant prise par 
la main , il lui dit : Tali- 
tha cumi , c'est - à • dire : 
Petite fille, lève-toi, Je te 
le dis! 

48. Incontinent la petite 
fille se leva et se mit à 
marcher, car elle était 
âgée de douze ans. Et 
ils en furent dans un* 
grand étonnement. 

48. Et il leur commanda 
fortement que personne 
ne le sût, et il dit qu'on 
donnât à manger à la 
fille, 
(fir. Matthieu IX, 18-26.) 



CHAPITRE VI. 

1. Jésus, étant parti de 
là, vint en sa patrie , et 
ses disciples le suivirent. 

2. Et, quand le sabbat 
fut venu , il commença à 
enseigner dans la syna- 
gogue ; et plusieurs de 
ceux qui l'entendaient , 
s'étonnaient et disaient : 
D'où viennent toutes ces 
choses à cet homme? 
Quelle est cette sagesse 
qui lui a été donnée , et 
d'où vient que de si 
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Jean, et le père, et la 
mère de la fille. 

52. Et tous pleuraient et 
se lamentaient à cause 
d'eUe; mais il dit : Ne 
pleures point ; elle n'est 
pas morte, mais elle dort. 

53. Et ils se moquaient 
de lui, saehant qu'elle 
était morte. 

54. Mais , les ayant tous 
fait sortir, illa prit par 
la main et il cria : Ma 
fille, lève-toi! 

55. Et son âme revint; 
elle se leva à l'instant, 
et il commanda -qu'on lui 
donnât à manger. 

56. Et son père et sa 
mère furent remplis d'é- 
tonnement; mais il leur 
défendit de dire à per- 
sonne ce qui était arrivé. 
{8. Matthieu IX, 18-26.) 
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DUAPITRE XIV. 

En ce temps-là , Hé- 
e le tétrarque enten- 
ce qu'on publiait de 
m, 

Et il dit à ses servi- 
ri: C'est Jean-Bap- 
e; il est ressuscité des 
rta , et c'est pour cela 
il se fait des miracles 
•lai. 

Car Hérode avait fait 
*ndre Jean et l'avait 
: lier et mettre en pri- 
I, aa sujet d'Hérodias, 
ime de Philippe son 
re, 

Parce que Jean disait 
^érode : Il ne t'est pas 
mis de l*avoir pour 
me. 

Et il aurait bien 
lu le faire mourir; 
■ il craignait le pen- 
I parce qu'on regar- 
Jean comme un prê- 
te. 

)r, comme on célé- 
t le jour de la nais- 
e d'Hérode, la fille 
irodias dansa an mi- 
de l'assemblée et 
à Hérode , 
De sorte qu'il lui 
ait avec serment de 
onnertontce qu'elle 
anderait. 

Ule donc, étantpous- 
>«r sa mère, lui dit : 
ne -moi ici dans un 
la t6te de Jean-Bap- 

• 

St le roi ea fut fâ- 

• maiS| à cause du 
t«nt qu'il avait fait 
^ ceux qui étaient à 
» avec lui, 11 com- 
da qu'on la lui don- 

Ht il envoya couper 
Bte à Jean dans la 
on. 

Et on i4>porta sa 
dans un plat , et on 
onda à la fille, et elle 
résenta à sa tnére. 

Puis ses disciples 

'ent , et emportèrent 

corps, et l'enseveli- 

: ; et ils vinrent l'an- 

oer à Jéiiti. 
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malades, et ils les gué- 
rirent. 
{8. Matthieu X, 5-48.) 



14. Or le roi Hérode 
entendit parler de JiêUê, 
car son nom était fort 
célèbre, et il dit: Ce 
Jean , qui baptisait , est 
ressuscité d'entre les 
morts ; c'est pour cela 
que les puissances du, 
ciel agissent en lui. 

16. D'autres disaient : 
C'est ^lie , et d'autres 
disaient : C'est un pro- 
phète ou un homme sem- 
blable aux prophètes. 

16. Mais Hérode , en 
ayant ont parler , dit : 
C'est ce Jean que J'ai fait 
décapiter, il est ressus- 
cité d'entre les morts. 

17. Car Hérode avait en- 
voyé prendre Jean et l'a- 
vait fait lier dans la pri- 
son , à cause d'Hérodias, 
femme de Philippe son 
frère, qu'il avait épou- 
sée. 

18. Car Jean disait à 
Hérode : Il ne t'est pas 
permis d'avoir la femme 
de ton frère. 

19. C'est pourquoi Hé- 
rodias lui en voulait et 
elle désirait de le faire 
mourir; mais elle ne le 
pouvait. 

XO. Parce qn'Hérode 
craignait Jean, sachant 
que c'était un homme 
Juste et saint; il le con- 
sidérait, il faisait même 
beaucoup de choses se- 
lon ses avis et il l'écon- 
tait avec plaisir. 

21. Mais un Jour vint à 
propos, auquel Hérode 
faisait le festin du Jour 
de sa naissance aux 
grands de sa cour , aux 
oiRcien de ses troupes 
et aux principaux de la 
Galilée. 

22. La fille d'Hérodias 
étant entrée I et ayant 
dansé, et ayant plu à Hé- 
rode et à ceux qui étaient 
à table avec lui, le roi 
dit à la Jeune fille : De- 
mande -moi ce que tu 
voudras , et Je te U don- 
nerai. 

28. Et il le luijura,<{<- 
»ant : Tont ce que tu me 
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7. Cependant Hérode le 
tétrarqne entendit parUr 
de tont ce que Jésus fai- 
sait, et il éUit fort en 
peine, parce que les uns 
disaient que Jean était 
ressuscité des morts ; 

8. Et d'autres , qn'Blie 
était apparu ; et d'autres, 
que quelqu'un des an- 
ciens prophètes était res- 
suscité. 

9. Et Hérode disait : J'ai 
faitconperiatdteàJean ; 
qui est donc celui-ci, do 
qui J'entends dire de tel- 
les chose"? Et il souhai- 
Uitdele ' 
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demanderM, je te 2« don- 
nerai, Jusqu'à la moitié 
de mon royaume. 
84. £t, étant sortie , elle 
dit à sa mère : Que de- 
manderai-Je ? Bt «a mire 
lui dit : La tête de Jean- 
Baptiste. 

25. Et, étant incontinent 
rentrée avec empresse- 
ment vers le roi , elle lui 
fit sa demande et lui dit : 
Je voudrais que tout & 
l'heure tu me donnasses 
dans un bassin la tête de 
Jean-Baptiste. 

26. Et le roi en fut fort 
triste; cependant, à cause 
de son serment et de 
ceux qui étaient à table 
aveff luif il ne voulut pas 
la refuser. . , 

27. Et il envoya incon- 
tinent un de ses gardes 
et lui commanda d'ap- 
porter la tête de Jean. 

28. Le garde y alla et 
lui coupa la tête dans la 
prison ; et, l'ayant appor- 
tée dans un bassin , il la 
donna & la jeune fille , et 
la jeune fille la présenta 
& sa mère. 

29. Et les disciples de 
Jean, l'ayant appris, vin- 
rent, et emportèrent son 
corps , et le mirent dans 
un sépulcre. 



13. Et Jésus , ayant ap- 
pris cela, se retira dans 
une barque, en un lieu 
écarté, à part. Et, quand 
le peuple le sut, il sortit 
des villes et le suivit à 
pied. 

14. Et Jésus, sortant de 
la barque, vit une grande 
multitude, et il fut ému de 
compassion envers eux , 
et guérit leurs malades. 

15. Et, comme il se fai- 
sait tard , ses disciples 
vinrent à lui et lui di- 
rent : Ce lieu est désert, 
et l'heure est déjà pas- 
sée ; renvoie ce peuple , 
afin qu'ils aillent dans 
les bourgades et qu'ils y 
achètent des vitres. 

16. Mais Jésus leur dit : 
Il n'est pas nécessaire 
qu'ils y aillent , donnez- 
leur vous-mêmes à man- 
ger. 



30. Et les apôtres se ras- 
semblèrent auprès de Jé- 
sus et lui racontèrent 
tout ce qu'ils avaient fait 
et tout ce qu'ils avaient 
enseigné. 

31. Et il leur dit: Venez- 
vous-en à l'écart , dans 
un lieu retiré , et prenez 
un peu de repos ; car il 
allait et venait tant de 
monde ' qu'ils n'avaient 
pas même le temps de 
manger. 

32. Ils s'en allèrent donc 
dans une barque , à l'é- 
cart , dans un lieu re- 
tiré. 

33. Mais le peuple les 
ayant vus partir , plu- 
sieurs le reconnurent , et 
ils y accoururent par 
terre, de toutes les villes, 
et ils arrivèrent avant 
eux , et s'assemblèrent 
auprès de lui. 
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10. Les apôtres, étant de 
retour, racontèrent à Jé- 
sus tout ce qu'ils avaient 
fait. Les ayant pris avec 
lui , il se retira à l'écart , 
dans un lieu solitaire, 
près d'une ville appelée 
Bethsaïda. 

11. Le peuple, l'ayant 
appris, le suivit; et Jé- 
sus, les ayant reçus, leur 
parlait du règne de Dieu 
et guérissait ceux qui 
avaient besoin de gué- 
rfson. 

12. Gomme le jour com- 
mençait à baisser , les 
douze s'approchèrent de 
lui et lui dirent: Renvoie 
cette multitude, afin qu'ils 
s'en aillent aux bourgs et 
aux villages qui sont aux 
environs, pour s'y retirer 
et pour trouver à man- 
ger ; car nous sommes ici 
dans un lieu déserti 



CHAPITRE 1 

1. Après cela, 
passa au delà de 
de Galilée , appelé 
la mer de Tibéria 

2. Et une grandi 
de peuple le s 
parce qu'ils voyai 
miracles qu'il faii 
ceux qui étaientm 

3. Mais Jésus mo 
une montagne, ot 
sit avec ses disci; 

4. Or le jour de 1 
qui est la principe 
des Juifs , était pi 

5. Jésus donc , 
levé les yeux et 
une grande foulé 
pie qui venait à 
à Philippe : D'od 
terons - nous des 
afin que ces gens- 
à manger ? 

6. Or il disait ee 
l'éprouver, cari 
bien ce qu'il deva; 
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3i. Alors Jiim, < 
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m.Aprèi -gn'ili farenl 
TU>a>r«> lldUiHidlt- 
ripln.iItamitBPileimor- 
teiax qui «ont re>l«a, 
^n que rien li6e« perde. 

donie ploiera des mor- 
ceau dPÉ oloq palna 
d'OTfe, qnUUleDt renia 
4 ceux qal a> av^enl 

14. Ut ceagena, a;ant 
vu ie nJraele que Jéau 
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83. Et , après qu'il Teut 
renvoyé, il mont* sar 
une montagne, pour être 
à part , afin de prier ; et , 
la nnit étant venne, il 
éUit là seul. 

14. Cependant la barqne 
était déjà an milieu de 
la mer, battue des flots; 
oar le vent était con- 
traire. 

85. Bt , à la quatrième 
veille de la nuit , Jésus 
alla vers eux , marchant 
sur la mer. 

86. Bt ses disciples , le 
voyant marcher sur la 
mer, furent troublés et 
ils dirent : C'est un fan* 
tome; et de la frayeur 
qu'ils eurent, ils s'écriè- 
rent. 

87. Mais aussitôt Jésus 
leur parla et leur dit: 
Bassures-vous; c'est moi, 
n'ayez point de peur. 

88. Bt Pierre, répon- 
dant , lui dit : J^gnenr) 
si c'est toi , ordonne que 
j'aille vers toi en mar- 
chant sur les eaux. 

89. JiêUê lui dit : Viens. 
Bt Pierre, étant desceu' 
du de la Iwirque , marcha 
sur les eaux pour aller'à 
Jésus. 

80. Mais, voyant que le 
vent était fort, il eut 
peur; et, comme il com- 
mençait à enfoncer, il 
s'écria et dit i Beigneur, 
sauve-moi 1 

81. Bt incontinent Jésus 
étendit la main et le 
prit , lui disant : Homme 
de peu de foi , pourquoi 
as-tu douté ? 

88. Bt, quand ils furent 
entrés dans la barqne , 
le vent cessa. 

33. Alors ceux qui étaient 
dans la barque , vinrent 
et l'adorèrent , disant : 
Tu es véritablement le 
Fils de Dieu. 

34. Bt, ayant passé le 
lac, ils vinrent dans le 
pays de Génézareth. 

35. Bt , quand les gens 
de ce lien-là l'eurent re- 
connu , ils envoyèrent 
par tonte la contrée d'a- 
lentour et ils lui pré- 
sentèrent tons les ma- 
lades. 

86. Bt ils le priaient 
qu'ils pussent senlemAnt 
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qu'il congédierait le peu- 
ple. 

46. Bt, quand il l'eut 
congédié , il s'en alla 
sur une montagne pour 
prier. 

47. Le soir étant venu , 
la barqne était au milieu 
de la mer, et il était seul 
à terre. 

48. Bt il vit qu'ils avaient 
beaucoup de peine à ra- 
mer, parce que le vent 
leur était contraire ; et , 
vers la quatrième veille 
de la nuit, il vint à eux, 
marchant sur la mer ; et 
il voulait les devancer. 

49. Mais, quand ils le 
virent marchant sur la 
mer, ils crurent que c'é- 
tait un fantôme et ils 
s'écrièrent. 

50. Car ils le voyaient 
tous *et ils furent trou- 
blés ; mais aussitôt il leur 
parla et leur dit : Ras- 
sures - vous , c'est moi ; 
n'ayes point de peur. 

51. Alors il monta dans 
la barque vers eux , et le 
vent cessa ; et ils furent 
encore plus dans l'éton- 
nement et dans l'admi- 
ration. 

52. Car ils n'avaient pas 
fait assez d'attention au 
mirtusle des pains , parce 
que leur esprit était ap- 
pesanti. 

53. Bt, quand ils eurent 
traversé la mer , ils vin- 
rent en la contrée de Gé- 
nézareth et ils abordè- 
rent. 

54. Bt, dès qu'ils furent 
sortis de la barque , ceux 
du lieu le reconnurent , 

55. Bt ils coururent 
dans toute cette contrée, 
et apportèrent de tons 
côtés sur de petits lits 
ceux qui étaient mala- 
des, partout où ils en- 
tendaient dire qu'il était. 

56. Bt, en quelque lieu 
qu'il entrât , dans les 
bourgs,ou dans les villes, 
ou dans les villages , on 
mettait les malades dans 
les places publiques, et 
on le priait qu'au moins 
ils pussent toucher le 
bord de son vêtement, et 
tous ceux qui le tou- 
chaient, étaient guéris. 
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16. Quand 1 
venu, ses dii 
cendirent au 
mer 

17. Bt, étant 
une barque, i] 
passer la mer 
à Capernafin] 
déjà obscur , ( 
tait pas encc 
eux. 

18. Bt la mei 
vagues par un 
qui soufflait. 

19. Mais, qt 
rent ramé en'^ 
cinq ou trente 
virent Jésus q 
sur la mer c 
près de la bai 
eurent peur. 

20.Maisillei 
moi , n'ayez 
peur. 

81. Ils le reç 
avec plaisir c 
que , et inet 
barque abord 
ils allaient. • 
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bord de son 

et tous ceux 

hérent, furent 
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28. Le lendemain , la 
tronpo qui était demeu- 
rée do l'antre côté de la 
mer, voyant qu'il n'y 
avait point en là d'antre 
barque que celle dans 
laquelle ses disciples 
étaient entrés ; que Jésus 
n'y était point entré avec 
eux , et que ses disciples 
s'en étaient allés seuls 

23. (Mais il était arrivé 
d'autres barques de Ti- 
bériade prés du lieu où 
ils avaient mangé le pain, 
après que le Seigneur 
eut rendu grâces), 

24. Cotte troupe donc 
voyant que Jésus n'était 
point là ni ses disciples, 
ils entrèrent dans les 
barques et allèrent à Ga- 
pernaQm chercher Jésus. 

25. Et, l'ayant trouvé de 
l'autre côté de la mer, 
i)s lui dirent : Maître , 
quand es-tu arrivé ici? 

26. Jésus leur répondit 
et leur dit : En vérité , 
en vérité, je vous le dis, 
vous me cherchez, non 
parce que vous avez vu 
des miracles, mais parce 
que vous avez mangé des 
pains et que vous avez 
été rassasiés. 

27. Travaillez pour avoir, 
non la nourriture qui 
périt , mais celle qui 
demeure jusqu'à la vie 
étern elle et que le Fils de 
l'homme vous donnera; 
car le Père, qui est Dieu, 
l'a marqué de son sceau. 

28. Ils lui dirent : Que 
ferons -nous pour faire 
les œuvres de Dieu ? 

29. Jésus leur répondit : 
C'est ici l'œuvre de Dieu, 
que vous croyiez en ce- 
lui qu'il a envoyé. 

30. Alors ils lui dirent : 
Quel miracle fais - tu 
donc, afin que nous le 
voyions et que nous 
croyions en toi ? Quelle 
œuvre fais-tu ? 

31. Nos pères ont mangé 
la manne dans le désert, 
selon qu'il est écrit: Il 
leur a donné à manger 
le pain du ciel. 
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82. St Jéti 
En vérité , < 
Yoas le dis 
vous a poil 
pain du ciel 
Père vous d 
pain du ciel. 

83. Car le p 
est celai qui < 
du ciel et q 
vie au mond 

34. Us lui • 
gneur, donn 
jours de ce j 

35. £t Jésus 
suis le pain < 
qui vient à 
point de fai 
qui croit en 
jamais soif. 

36. Mais je 
jà dit, que ' 
vu , et eepenc 
croyez point 

37. Tout ce 
me donne, vi 
et je ne m 
dehors celui 
à moi. 

38. Car je sv 
du ciel pour 
ma volonté , 
lonté de ce! 
envoyé. 

39. £t c'est i 
du Père qui 
que je nepei 
ceux qu'il n 
mais que je 
cite au demi 

40. C'est ic 
de celui qui 
que quiconq 
pie le Fils 
lui f ait la vi 
et je le ressi 
dernier jour. 

41. Mais let 
muraient co 
ce qu'il avait 
le pain desce 

42.£tilsdisj 
ce pas là Jés 
Joseph , don 
naissons le 
mère? Comm< 
il : Je suis é 
ciel? 

43. Jésus lei 
Ne murmure: 
vous. 

44. Person: 
venir i moi, 
qui m'a envo 
tire; et je 1er 
au dernier j< 

45. n est éc 
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CHAPITRE XV. 

1. Alors dea Scribes et 
desPharisiens vinrent de 
Jérusalem à Jeans j et lui 
dirent : 

2. Ponrqnoi tes disciplea 
tranigressent-ila la tra- 
dition des anciens? Car 
ils ne se lavent point les 
mains, loraqn'Ua pren- 
nent lears repas. 

3. Mais il leor répondit : 
EtTons, ponrqnoi trans- 
gressez-vons le comman- 
dement de Dien par vo- 
tre tradition ? 

L Car Dien a donné ce 
commandement: Honore 
ton père et ta mère ; et 
qne eelnl qui mandlra 
«ospère on «a mèrC} soit 
pnni de mort. 

5. Hais vons, vons dites: 
Celni qni dira à êon père 
on à ta mère : Tont ce 
dont Je ponrraia t'assis- 
ter est nn don consacré 
iDieii, est dispensé d'ho- 
norer son père on sa 
nère. 

6. Et ainsi vons avez 
ttéanti le commande- 
ment de Dien par votre 
tradition. 

7. Hypocrites ! ]ÊsaIe a 
bien prophétisé de vons, 
lorsqu'il a dit : 

8. Ce peuple s'approche 
^ moi de la bouche et 
u1u>iiore des lèvres, mais 
lAiir cœar est bien éloi- 
gné de moi. 

** Us m'honorent en 

^^Q > en enseignant des 

*®«trines qui né tont 

^ 4es commandements 

«touames. 

^^- ^t, ayant appelé le 
peiipi^^ Jésus dU: ]Êoou- 
^t comprenez ceci : 
Ce n'est pas ce qui 
®"'f o dans U bouche qui 
'****Ue l'homme j mais 
^® ^^i sort de U bouche, 
f®** 14 ce qui souille 
*^^*ïune. 

, * Alors ses disciples , 
^f^I>rochant, lui dirent: 
^** -tu pas remarqué 
éù^ les Pharisiens ont 
..^ scandalisés , quand 
^nt ouï ce discours ? 
_, * Hfais il leur répondit: 
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CHAPITRE VH. 

1. Alors des Pharisiens 
et des Scribes , qni 
étaient venus de Jérusa- 
lem , s'assemblèrent verit 
Jisu»; 

2. Et, voyant que quel- 
ques-uns de ses diRcipIe» 
prenaient leurjepas avec 
des mainn Rouilléefi, c'nst- 
à-dire, qui n'avaient pas 
été lavées , ils les en blâ- 
maient. 

3. Car les Pharisiens et 
tous les Juifs ne man- 
gent point sans se laver 
les mains jusqu'au coude, 
gardant en cela la tra- 
dition des anciens ; 

4. Et, lorsqu'ils revien- 
nent des places publi- 
ques , ils ne mangent 
point non plus sans s'ê- 
tre lavés, n y a aussi 
beaucoup d'autres choses 
qu'ils ont reçues pour 
le» observer, comme do 
laver les coupes, les pots, 
les vaisseaux d'airain et 
les lits. 

5. Là-dessus, les Phari- 
siens et les Scribes lui 
demandèrent: D'où vient 
que tes disciples ne sui- 
vent pas la tradition des 
anciens et qu'ils pren- 
nent leur repas sans se 
laver les mains ? 

6. n leur répondit : Hy- 
pocrites I c'est de vous 
qu'ésaîe a prophétisé , 
quand il a dit : Ce peuple 
m'honore des lèvres , 
mais leur cœur est bien 
éloigné de moi. 

7. C'est en vain qu'ils 
m'honorent, enseignant 
des doctrines qui ne sont 
que des commandements 
d'hommes. 

8. Car, en abandonnant 
le commandement de 
Dieu , vous observez la 
tradition des hommes , 
lavant les pots et les 
coupes , et faisant beau- 
coup d'autres choses sem- 
blables. 

9. Il leur dit aussi : 
Vous annulez fort bien le 
commandement de Dien 
pour garder votre tradi- 
tion. 

10. Car Moïse a dit : Ho- 
nore ton père et ta mère ; 
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, partant de 
aux qnar- 
tt de Sidon. 
imme cana- 
venait de 
f g'écria et 
gneur , fil8 
ie pitié de 
est miséra- 
mentée par 

e lui répon- 
ir quoi ses 
tant appro- 
ent, disant : 
;ar elle crie 

pondit : Je 
oyé qu'aux 
tsdelamai- 

vint et se 
en disant : 
de-moi. 
ipondit : Il 
te de pren- 
des enfants 
* aux petits 

e répliqua : 
ligueur; ce- 
letits chiens 
miettes qui 
la table de 
i. 

BUS lui dit : 
foi ett gran- 
e soit fait 
désires. Et , 
) mdme , sa 
ie. 

irtant de là, 

la mer de 

Uant monté 

tagne, il s'y 

me grande 
peuple vint 
t avec eux 
, des aveu- 
ets f des es- 
usienrs au- 
, qu'ils mi- 
ls de Jésus ; 
it. 

que le peu- 
is l'admira- 
it que les 
sut y que les 
ient guéris , 
iteux mar- 
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tent du dedans , et cenx- 
li souillent l'homme. 
(8, Lue XI, 37-54.) 

24. Puis , étant parti de 
là , il s'en alla aux fron- 
tières de Tyr et de Si- 
don , et, étant entré dans 
une maison, il ne vou- 
lait pas que personne le 
sût ; mais il ne put être 
caché. 

25. Car une femme, dont 
la fille était possédée 
d'un esprit immonde , 
ayant ouï parler de lui , 
vint et se jeta à ses pieds. 

26. Cette femme était 
grecque, syrophénicien- 
ne de nation, et elle le 
pria de chasser le démon 
hors de sa fille. 

27. Et Jésus lui dit : 
Laisse premièrement ras- 
sasier les enfants ; car il 
n'est pas juste de pren- 
dre le pain des enfants 
et de le jeter aux petits 
chiens. 

28. Mais elle répliqua : 
n est vrai, Seigneur ; ce- 
pendant les petits chiens 
mangent , sous la table , 
des miettes du pain des 
enfants. 

29. Alors il lui dit : A 
cause de cette parole , 
va, le démon est sorti de 
ta fille. 

30. Et , étant de retour 
dans sa maison , elle 
trouva que le démon était 
sorti , et que sa fille était 
couchée sur un lit. 



31. Et Jésus, étant parti 
des quartiers de Tyr et de 
Sidon,vint près de la mer 
de Galilée , traversfint le 
pays de Décapolis. 

32. Et on lui amena un 
homme sourd , qui avait 
la parole empêchée , et 
on le pria de lui imposer 
les mains. 

33. Et, l'ayant tiré de la 
foule à part , il lui mit les 
doigts dans les oreilles ; 
et, ayant pris de sa sa- 
live , il lui en toucha la 
langue. 

34. Puis, levant les yeux 
au ciel , il soupira et dit : 
Ephatah , c'est • à - dire , 
ouvre-toi ! 
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RK XVL 

s Pharisientt 
lucéens vin- 
ît ils lui de- 
en le tentant, 
it voir quel- 
) du ciel. 
)ur répondit: 
>ir est venu , 
Il fera beau 
le ciel est 

matin , von» 
inra anjour- 
age , car le 
t rouge som- 
ites ! vous sa- 
ïcerner Tap- 
ciel , et vous 
as discerner 
es temps, 
ce méchante 
demande un 
lis on ne lui 
ra aucun au- 
l du prophète 
)s laissant , il 

II, 54-57.) 

lisciples, qui 
Ss À l'autre 
int oublié de 
I pains, 
is leur dit : 
us avec soin 
}s Pharisiens 
acéens. 
ils pensaient 
es et disaient: 
lue nous n*a- 
>ris de pains. 
, connaissant 
lit : Qens de 
[ , pourquoi 
is ainsi en 
I, êur ce que 
; pas pris de 

vous pas en- 
iigence, et ne 
lez-vous plus 
ins des cinq 
les, et corn- 
t remportAtes 

I sept pains 
lille hommes, 
vous en rem- 
corbeilles? 
mt ne com- 
s pas que je 
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10. Aussitôt il entra dans 
une barque avec ses dis- 
ciples et alla aux quar- 
tiers de Dalmanutha. 



11. Et il vint U des Pha- 
risiens, qui se mirent & 
discuter avec lui, lui de- 
mandant , en le tentant , 
qu 'il leur fît voir quelque 
miracle du ciel. 

12. Et Jésus , soupirant 
profondément en son es- 
prit, dit : Pourquoi cette 
race demande - 1 - elle un 
miracle ? Je vous dis en 
vérité qu'il ne lui en 
sera donné aucun. 

13. Et, les ayant laissés, 
il rentra dans la barque 
et passa & l'autre bord. 

{8, Lue XII, 54-57.) 



14. Or ils avaient oublié 
de prendre des pains et 
n'en avaient qu'un avec 
eux dans la barque. 

15. Et il leur fit cette 
défense : Gardez - vous 
avec soin du levain des 
Pharisiens et du levain 
d'Hérode. 

16. Sur quoi , ils se di- 
saient entre eux: C'ett 
parce que nous n'avons 
point de pains. 

17. Et Jésus, connais- 
sant cela, leur dit: Pour- 
quoi raisonnez-vous sur 
ce que vous n'avez point 
de pains? N'entendez - 
vous et ne comprenez- 
vous pas encore? Avez- 
vous toujours un cœur 
appesanti ? 

18. Ayant des yeux, ne 
voyez-vous point? Ayant 
des oreilles , n'entendez- 
vous point? Et n'avez- 
vous pas de mémoire ? 

19. Lorsque je distri- 
buai les cinq pains aux 
cinq mille hommet, com- 
bien remportAtes - vous 
de paniers pleins des 
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ne vous parlais pas du 
pain , lorsque je vous ai 
dit de vous garder du le- 
vain des Pharisiens et 
des Sadducéens? 
12. Alors ils comprirent 
que ce n'était pas du le- 
vain du pain , mais que 
c'était du levain de la doc- 
trine des Pharisiens et 
des Saddacéens qu'il leur 
avait dit de se garder. 



13. Et Jésus f étant ar- 
rivé dans le territoire de 
Césarée de Philippe, de- 
manda à ses disciples : 
Qui dit-on que je suis, 
moi , le Fils de l'homme ? 

U. Et ils lui répondi- 
rent : Les uns disent que 
tu es Jean-Baptiste; les 
autres , Elie , et les au- 
tres, Jérémie ou l'un des 
prophètes. 

15. n leur dit: Et vous, 
qui dites - vous que je 
suis? 

16. Simon Pierre, pre- 
nant la parole , dit : Tu 
es le Christ, le Fils du 
Dieu vivant. 

17. Et Jésus lui répon- 
dit : Tu es heureux , Si- 
mon, fils de Jona; car 
ce n'est pas la chair et le 
sang qui t*ont révélé ce- 
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morceaux qui étaient 
restés ? Ils lui dirent : 
Douze. 

20. Et, lorsque je distri- 
buai les sept pains aux 
quatre mille hommes , 
combien remportâtes- 
vous de corbeilles plei- 
nes des morceaux qui 
étaient restés? Ils lui 
dirent : Sept. 

21. Et il leur dit : Com- 
ment donc ne me com- 
prenez-vous point. 

22. Et Jésus étant venu 
& Bethsaïda, on lui pré- 
senta un aveugle qu'on 
le pria de toucher. 

23. Alors il prit l'aveu- 
gle par la main, et, 
rayant mené hors du 
bourg, il lui mit de la 
salive sur les yeux , et , 
lui ayant imposé les 
mains, il lui demanda 
s'il voyait quelque chose. 

24. Et celui-ci, ayant re- 
gardé , dit : Je vois mar- 
cher des hommes qui me 
paraissent comme des ar- 
bres. 

25. Jésus lui mit encore 
les mains sur les yeux et 
lui dit de regarder , et il 
fut guéri et les voyait 
tous distinctement. 

26. Et il le renvoya dans 
sa maison et lui dit : Ne 
rentre pas dans le bourg 
et ne le dis k personne 
du bourg. 

27. Et Jésus étant parti 
de là avec ses disciples , 
ils vinrent dans les 
bourgs de Césarée de 
Philippe ; et, sur le che- 
min, il demanda à ses 
diftiples : Qui dit-on que 
je suis? 

28. Ils répondirent : Les 
uns disent gue tu ««Jean- 
Baptiste; et les autres, 
élie ; et les autres, quel- 
qu'un des prophètes. 

29. Et il leur dit : Et 
vous , qui dites-vous que 
je suis? Pierre, répon- 
dant , lui dit : Tu es le 
Christ. 

30. Et il leur défendit 
très sévèrement de dire 
cela de lui & personne. 
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18. Il arriva , comme il 
priait en particulier et { 
que les disciples étaient | 
avec lui, qu'il leur de- 
manda : Qui dit-on , par- 
mi le peuple, que je suis? 

19. Et ils répondirent : 
Les uns disent que tu es 
Jean - Baptiste ; les au- 
tres , élie , et les autres , 
quelqu'un des anciens 
prophètes ressuscité. 

20. Et vous , leur dit-il , 
qui dites - vous que je 
suis ? Et Pierre répondit : 
Tu es le Christ de Dieu. 

21. Et il leur défendit 
sévèrement de le dire k 
personne. 
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ais c'est mon Père 
st dans les cienx. 
Et moi , je te dis 
que ta es Pierre, 
6 sur cette pierre je 
ai mon "Égliae; et 
ortes de l'enfer ne 
andront point con- 
Ue. 

Et je te donnerai 
lefs dn royaume des 
e; et tout ce que tu 
8 sur la terre , sera 
Uns les cieux ; et 
ce que tu délieras 
a terre , sera délié 
les cieux. 

Alors il défendit & 
lisciples de dire & 
>nne que lui , Jésus, 
3 Christ. 

Dés lors Jésus com- 
;a à déclarer à ses 
pies qfi'il fallait qu'il 
à Jérusalem et qu'il 
offrît beaucoup de 
rt des sénateurs , et 
principaux sacrifi- 
irs, et des Scribes, 
y fût mis & mort, et 
ressuscitât le troi- 
3 jour. 

Uors Pierre, l'ayant 
i part, se mit & le 
«ndre et à lui dire : 
ea ne plaise , Sei- 
r! cela ne t'arrivera 

lais Jéauê, se tour- 
. dit à Pierre : Re- 
oi de moi, Satan, 
Bs en scandale ; car 
i comprends point 
boses qui sont de 
, mais senlement cel- 
li sont des hommes, 
klors Jésus dit à ses 
)les : Si quelqiu'nn 
venir après moi , 
renonce & lui- 
), qu'il se charge 
croix, et qu'il me 

• 

Dar quiconque vou- 
inver sa vie , la per- 
et quiconque per- 
a vie pour l'amour 
)i , la trouvera. 
Que servirait -il & 
omme de gagner le 
le entier, s'il per- 
son âme? Ou que 
erait l'homme en 
ige de son âme ? 
'ar le Fils de l'hom- 
loit venir dans la 
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SI. Alors il commença 
â leur apprendre qu'il 
fallait que le Fils de 
l'homme souffrît beau- 
coup , et qu'il fût rejeté 
par les sénateurs , par 
les principaux sacrifica- 
teurs et par les Scribes , 
qu'il fût mis & mort, et 
qu'il ressuscitât le troi- 
sième jour, 

32. Et il leur tenait ces 
discours ouvertement. 
Alors Pierre , l'embras- 
sant , se mit â le repren- 
dre. 

33. Mais Jéêust se tour- 
nant et regardant ses 
disciples, censura Pierre 
et lui dit : Retire-toi de 
moi, Satan; car tu ne 
comprends point les cho- 
ses qui sont de Dieu , 
mais seulement celles qui 
sont des hommes. 

34. Et , ayant appelé le 
peuple avec ses disciples, 
il leur dit : Quiconque 
veut venir après moi, 
qu'il renonce â soi-mê- 
me , qu'il se charge de sa 
croix et qu'il me suive. 

35. Car quiconque vou- 
dra sauver sa vie, la 
perdra; mais quiconque 
perdra sa vie pour l'a- 
mour de moi et de l'é- 
vangrile y la sauvera. 

36. Que servirait -il à 
un homme de gagner le 
monde entier, s'il per- 
dait son âme? 

37. Ou que donnerait 
l'homme en échange de 
son âme ? 
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22. Puis il leur dit : 
n faut que le Fils de 
l'homme souffire beau- 
coup , et qu'il soit rejeté 
par les sénateurs, par 
les principaux sacrifica- 
teurs et par les Scribes , 
qu'il soit mis & mort, et 
qu'il ressuscite le troi- 
sième jour. 

23. Et il disait â tous : 
Si quelqu'un veut venir 
après moi , qu'il renonce 
à lui - même , qu'il se 
charge chaque jour de sa 
croix et qu'il me suive. 

24. Car quiconque vou- 
dra sauver sa vie , la per- 
dra ; mais quiconque per- 
dra sa vie pour l'amour 
de moi , celui-là la sau- 
vera. 

25. Et que servirait-il & 
un homme de gagner le 
monde entier, s'il se dé- 
truisait fui-méme et s'il 
se perdait lui-même? 

26. Car, si quelqu'un 
a honte de moi et de 
mes paroles , le Fils de 
l'homme aura honte de 
lui,quand il viendra dans 
sa gloire et dans celle du 
Père et des saints anges. 

27. Et je vous dis en vé- 
rité qu'il y en a quelques- 
uns de ceux qui sont ici 
présents qui ne mour- 
ront point , qu'ils n'aient 
vu le fègne de Dieu. 



— i04 



s. MATTHIEU XVI. 



gloire de son Père avec 
ses snges , et alors il ren- 
dra i chacun selon ses 
œnvres. 

28. Je vous dis en vérité 
qu'il y en a quelques- 
ans de ceux qui sont ici 
présents qui ne mour- 
ront point, qu'ils n'aient 
vu le Fils de l'homme ve- 
nir en son règne. 



CHAPITRE XVn. 

1. Six. jours après, Jé- 
sus prit Pierre , Jacques 
et Jean son frère , et 
les mena & part sur une 
haute montagne. 

2. Et il fut transfiguré 
en leur présence : son 
visage devint resplendis- 
sant comme le soleil, et 
ses habits devinrent écla- 
tants comme la lumière. 

3.En même temps, Moïse 
et Elie apparurent , et 
s'entretenaient avec lui. 

4. Alors Pierre, pre- 
nant la parole , dit i Jé- 
sus : Seigneur, 11 est bon 
que nous demeurions ici; 
si tu veux, faisons-y trois 
tentes, une pour toi, une 
pour Moïse et une pT>ur 
:Élie. 

5. Comme il parlait en- 
core, une nuée resplen- 
dissante les couvrit ; et, 
tout à coup , une voix 
sortit de la nuée , qui 
dit : C'est ici mon Fils 
bien -aimé, en qui j'ai 
mis toute mon affection ; 
écoutez-le ! 

6. Ce que les disciples 
ayant entendu , ils tom- 
bèrent le visage contre 
terre et furent saisis d'une 
très grande crainte. 

7. Mais Jésus, s'appro- 
chant , les toucha et leur 
dit : Levez-vous et n'ayez 
point de peur. 

8. Alors élevant leurs 
yeux , ils ne virent plus 
que Jésus seul. 
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38. Car quiconque aura 
eu honte de moi et de 
mes paroles parmi cette 
race adultère et péche- 
resse , le Fils de l'homme 
aura aussi honte de lui , 
lorsqu'il viendra dans la 
gloire de son Père avec 
les saints anges. 

39. Et il i^outa : Je 
vous dis en vérité qu'il y 
en a quelques - uns de 
ceux qui sont ici pré- 
sents qui ne mourront 
point, qu'ils n'aient vu le 
règne de Dieu venir avec 
puissance. 

CHAPITRE IX. 

1-2. Six jours après, Jé- 
sus prit avec lui Pierre , 
Jacques et Jean, et les 
mena seuls, i part, sur 
une haute montagne ; et 
il fut transfiguré en leur 
présence. 

3. Ses vêtements devin- 
rent resplendissants et 
blancs comme la neige , 
et tels qu'il n'y a point 
de foulon sur la terre qui 
pût ainsi blanchir. 

4. Et ils virent paraître 
Moïse et Elie, qui s'en- 
tretenaient avec Jésus. 

5. Alors Pierre, prenant 
la parole , dit à Jésus : 
Maître, il est bon que 
nous demeurions ici; fai-, 
sons-y donc trois tentes, 
une pour toi, une pour 
Moïse et une pour Elie. 

6. Car il ne savait pas 
bien ce qu'il disait, parce 
qu'ils étaient effrayés. 

7. Et il vint une nuée 
qui les couvrit; et une 
voix sortit de la nuée, qui 
dit : C'est ici mon Fils 
bien-aimé, écoutez-le! 

8. Et aussitôt les disci- 
ples , ayant regardé tout 
autour, ne virent plus 
personne que Jésus seul 
avec eux. 
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28. Environ huit jours 
après ces discours , Jésus 
prit avec lui Pierre, Jean 
et Jacques , et monta 
sur une montagne pour 
prier. 

29. Et , pendant qu'il 
priait , son visage parut 
tout autre , et ses habits 
devinrent blancs et res- 
plendissants comme un 
éclair. 

30. En même temps , on 
vit deux hommes qui 
s'entretenaient avec lui; 
c'étaient Moïse et ]élie, 

31. Qui apparurent avec 
gloire et parlaient de sa 
mort , qu'il devait ac- 
complir k Jérusalem. 

32. Et Pierre et ceux qui 
étaient avec lui, étaient 
accablés de sommeil ; et, 
quand ils furent réveil- 
lés, ils virent sa gloire 
et les deux hommes qui 
étaient avec lui. 

33. Et, comme ceux-ci 
se séparaient de Jésus, 
Pierre lui dit : Maître , 
il est bon que nous de- 
meurions ici ; faisons - y 
trois tentes , une pour 
toi, une pour Moïse et 
une pour Elle ; car il ne 
savait pas bien ce qu'il 
disait. 

34. Il parlait encore, 
lorsqu'une nuée les cou- 
vrit; et, comme elle les 
enveloppait , ils furent 
saisis de frayeur. 

35. Et une voix sortit de 
la nuée , qui dit : C'est 
ici mon Fils bien • aimé , 
écoutez-le! 

3G. Et, dans le temps que 
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tme ils descen- 
la montagne , 
' fit cette dé- 
i dites & per- 
iue vons avez 
ice que le Fils 
e soit ressus- 
9rts. 

ses disciples 
rent , disant : 
donc les Scri- 
- ils qn'il faut 
enne premié- 

us lenr répon- 
t vrai qu'EIie 
air première- 
établir toutes 

je vous dis 
it déji venn , 
.'ont point re- 
lis ils lui ont 

ce qu'ils ont 
sst ainsi qu'ils 
ssi souffrir le 
lomme. 

I les disciples 
it que c'était 
Baptiste qu'il 
parlé. 

rsqu'ils furent 
ers le peuple , 

s'approcha de 
Jeta & ses ge- 

dit: Seigneur, 
e mon fils ; car 
atique et fort 
ij et tl tombe 
lans le feu et 
ins l'eau, 
l'ai présenté & 
>les f mais ils 
e guérir, 
us, répondant, 
:e incrédule et 
jusqu'à quand 
vec vous; jus- 
d vous suppor- 
JV.menez-le-moi 

ïus reprit sévè- 

i démon , qui 

;et enfant ; et , 

beure-Ià, l'en- 

ruéri. 

s les disciples 
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9. Et , tfomme .ils des- 
cendaient de la monta- 
gne, il leur défendit de 
dire & personne cç qu'ils 
avaient vu, jusqu'à ce 
que le Fils de l'homme 
fût ressuscité des morts. 

10. Ils retinrent donc 
cette parole en eux-mê- 
mes, se demandant les 
uns aux autres ce que 
cela voulait dire , ressus- 
citer des morts. 

11. Et ils l'interrogè- 
rent, en disant : Pour- 
quoi Içs Scribes disent- 
ils qu'il faut qu'Élic 
vienne auparavant? 

12. Il leur répondit : Il 
est vrai qu'Élie devait 
venir premièrement et 
rétablir toutes choses, de 
même qu'il est écrit du 
Fils de l'homme quHlfaut 
qu'il souffre beaucoup et 
qu'il soit méprisé. 

13. Mais je vous dis 
qu'elle est déjà venu, 
ainsi qu'il est écrit de 
lui , et qu'ils lui ont fait 
tout ce qu'ils ont voulu. 

14. Et, étant venu vers 
les autres disciples, il 
vit une grande foule au- 
tour d'eux et des Scribes 
qui disputaient avec eux. 

15. Et , dès que toute 
cette foule le vit , elle fut 
saisie d'étonnement; et 
tous, étant accourus, le 
saluèrent. 

16. Alors il demanda 
aux Scribes : De quoi 
disputez-vous avec eux? 

17. Et un homme de la 
troupe, prenant la pa- 
role , dit : Maître , je t'ai 
amené mon fils qui est 
possédé d'un esprit muet, 

18. Qui l'agite par des 
convulsions partoutoù il 
le saisit; alors il écume, 
grince les dents et de- 
vienttoutsoc; etj'aiprié 
tes disciples do le chas- 
ser, mais ils n'ont pu le 
faire. 

19. Alors Jéiiu» répon- 
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la voix se faisait enten- 
dre, Jésus se trouva seul ; 
et ils gardèrent le silence 
sur cela et ne dirent rien 
alors à personne de ce 
qu'ils avaient vu. 
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37. Le jour suivant , 
comme ils descendaient 
de la montagne , une 
grande troupe vint au de- 
vant de Jésus, 

38. Et un homme de la 
troupe s'écria et dit : Maî- 
tre, je te prie, jette les 
yeux sur mon fils ; car 
c'est mon fils unique. 

39. Un esprit se saisit 
de lui', et aussitôt il jette 
do grands cris; il l'agite 
violemment, le fait écu- 
mer et à peine le quitto- 
t-il , après l'avoir tout 
brisé. 

40. Et j'ai prié tes dis- 
ciples do le chasser, mais 
ils n'ont pu. 

41. Et Jésus, répondant, 
dit : O race incrédule et 
perverse, jusqu'à quand 
serai-je avec vous et vous 
supporterai -je? Amène 
ici ton fils. 

42. Et, comme il appro- 
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vinrent en particnlier i 
Jésng et lui dirent : Pour- 
quoi n'avon8 - nous pu 
chasser ce démon ? 

20. Et Jésus leur ré- 
pondit : C^ett à cause de 
votre incrédulité ; car je 
vous dis en vérité que , 
si vous aviez de la foi 
aussi gros qu'un grain 
de sénevé y vous diriez & 
cette montagne : Trans- 
porte-toi d'ici là, et elle 
s'y transporterait, et rien 
ne vous serait impossible. 

21. Mais cette sorte de 
démons ne sort que par 
la prière et par le jeûne. 



22. Et, comme ils étaient 
dans la Galilée , Jésus 
leur dit: Le Fils de l'hom- 
me doit être livré entre 
les mains des hommes, 

23. Et ils le feront mou- 
rir; mais il ressuscitera 
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dit : O raoe incrédule , 
jusqu'à quand serai -je 
avec vous; Jusqu'à quand 
vous snppcrterai-je ? A- 
menez-le-moi. 

20. ns le lui amenèrent 
donc; et, dès qu'il vit 
JéêUê, l'esprit l'agita avec 
viqlence, et il tomba par 
terre, et se roulait en 
écumant. 

21. Alors Je«u« demanda 
à son père : Combien y 
a-t-il de temps que ceci 
lui arrive? Le père dit : | 
Dès son enfance. 

22. Et 2 ^esprit l'a souvent 
jeté dans le feu et dans 
l'eau, pour le faire périr; 
mais, si tu y peux quel- 
que chose, aide-nous et 
aie compassion de nous. 

23. Jésus lui dit : Si tu 
le peux croire, tontes 
choses sont possibles 
pour celui qui croit. 

24. Aussitôt le père de 
l'enfant, s'écriant, dit 
avec larmes : Je crois , 
Seigneur; aide-moi dans, 
mon incrédulité. 

25. Et, quand Jésus vit 
que le peuple y accourait 
en foule , il reprit sévè- 
rement l'esprit immonde 
et lui dit : Esprit muet 
etsourdjje te commande, 
moi, sors de lui et ne 
rentre plus en lui. 

26. Alors Vesprit sortit, 
en jetant un grand cri 
et en l'agitant avec vio- 
lence; et l'en/ant devint 
comme mort, de sorte 
que plusieurs disaient : 
Il est mort. 

27. Mais Jésus , l'ayant 
pris par la main , le fit 
lover ; et il se leva. 

28. Lorsque Jésus fut 
entré dans la maison, 
ses disciples lui deman- 
dèrent eu particulier : 
Pourquoi n'avons -nous 
pas pu chasser ce démon? 

29. Et il leur répondit : 
Cette espèce de démons 
ne peut sortir que par la 
prière et par le jeûne. 

30. Puis , étant partis de 
là , ils traversèrent la Ga- 
lilée ; et Jésus ne voulut 
pas que personne le sût. 

31. Cependant il instrui- 
sait ses disciples et il 
leur disait : Le Fils de 



chait, le démon le jeta 
contre terre et l'agita 
violemment ; mais Jésus 
reprit fortement l'esprit 
immonde , et guérit l'en- 
fant, et le rendit à son 
père. 



43. Et tous furent éton- 
nés de la puissance ma- 
gnifique de Dieu. Et, 
comme ils étaient tous 
dans l'admiration de ce 
que Jésus faisait, il dit 
à ses disciples : 
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lejour. Et les 
m furent fort 



land ils furent 
Capernaûm , 
recevaient les 
s s'adressèrent 
et lui dirent : 
:re ne paie-t-il 
.rachmes ? 
Oui. Et, quand 
é dans la mai- 
8 le prévint et 
ne t'en semble, 
jes rois de la 
li tirent-ils des 
. des impôts? 

leurs enfants 
angers? 
B dit : C'est des 

Jésus lui ré- 
les enfants en 
exempts. 

afin que nous 
dalisions point, 

la mer, jette 

et tire le pre- 
onquisepren- 

quand tu lui 
ert la bouche, 
*as un statére ; 
3t le leur donne 
et pour toi. 

TRE xvni. 

tomêmeheure- 
iciplef^ vinrent 
lui dirent: Qui 
I grand dans le 
les cieux? 
us , ayant fait 
enfant, le mit 
d'eux 

: Je vous le dis 
que, si vous ne 
et si vous ne 
omme des en- 
>us n'entrerez 
is le royaume 

pourquoi qui- 
s'humilie soi- 
nme cet enfant, 
I grand dans le 
des cieux. 
iconque reçoit 
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l'homme va être livré 
entre les mains des hom- 
mes , et ils le feront mou- 
rir; mais, après avoir 
été mis à mort , il ressus- 
citera le troisième jour. 
32. . Mais ils ne compre- 
naient point ce discours 
et ils craignaient de l'in- 
terroger. 



33. Il vint ensuite à Ca- 
pernaûm, et, étant dans 
la maison , il leur de- 
manda : De quoi discou- 
riez - vous ensemble en 
chemin ? 

34. Et ils se turent , car 
ils avaient discuté en 
chemin qui d'entre eux 
serait le plus grand. 

35. Et , s'étant assis , il 
appela les douze et leur 
dit : Si quelqu'un veut 
être le premier , il sera 
le dernier de tous et le 
serviteur de tous. 

36. Et , ayant pris un 
petit enfant , il le mit au 
milieu d'eux , et , le te- 
nant entre ses bras , il 
leur dit : 
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44. Pour vous , écoutez 
bien cette parole : Le Fils 
de l'homme doit être li- 
vré entre les mains des 
hommes. 

45. Mais ils n'enten- 
daient point cette parole; 
elle était si obscure pour 
eux qu'ils n'y compre- 
naient rien , et ils crai- 
gnaient de l'interroger 
sur ce su|et. 
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46. Et il survint une dis- 
cussion parmi eux , le- 
quel d'entre eux serait le 
plus gfrand. 

47. Mais Jésus , voyant 
les pensées de leur cœur, 
prit un enfant , et le mit 
auprès de lui ; 

48. Et il leur dit: Qui- 
conque reçoit cet enfant 
en mon nom, me reçoit; 
et quiconque me reçoit , 
reçoit celui qui m'a en- 
voyé. Car celui d'entre 
vous tous qui est le plus 
petit, c'est celui-li qui 
sera grand. 

49. Et Jean , prenant la 
parole, dit : Maître, nous 
avons vu un homme qfh 
chassait les démons en ton 
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an tel enfant i cause de 
mon nom, me reçoit. 

6. Hais, si quelqu'un 
scandalise un de ces pe- 
tits qui croient en moi , 
il vaudrait mieux pour 
lui qu'on lui attachât une 
menie an cdVi et qu'on le 
jetât au fond de la mer. 

7. Malheur au monde à 
cause des scandales! Car 
il est nécessaire qu'il ar- 
rive des scandales ; mais 
malheur & l'homme par 
qui le scandale arrive. 

8. Que si ta main ou ton 
pied te fait tomber dans 
le péché, coupe -les et 
jette-les loin de toi; car 
il vaut mieux que tu en- 
tres boiteux ou manchot 
dans la vie y que d'avoir 
deux pieds ou deux mains 
et d'être jeté dans le feu 
éternel. 

9. Et , si ton œil te fait 
tomber dans le péché, 
arrache-le et jette-le loin 
de toi ; car il vaut mieux 
que tu entres dans la vie 
n'ayant qu'un œil, que 
d'avoir deux yeux et d'ô- 
tre jeté dans la géhenne 
du fou. 

10. Prenez garde de ne 
mépriser aucun de ces 
petits, car je vous dis 
que leurs anges voient 
sans cesse dans les cieux 
la face de mon Père qui 
est aux cieux. 

11. Car leFils de l'homme 
est venu pour sauver ce 
qui était perdu. 

(S, Luc XVII, 1-4.) 
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37. Quiconque reçoit 
un de ces petits enfants 
à cause de mon nom , 
me reçoit; et quiconque 
me reçoit, ce n'est pas 
moi qu'il reçoit, mais ce- 
lui qui m'a envoyé. 

38. Alors Jean, prenant 
la parole , lui dit : Maî- 
tre , nous avons vu quel- 
qu'un qui ne nous suit 
pas , chasser les démons 
en ton nom; et nous nous 
y sommes opposés, parce 
qu'il ne nous suit pas. 

39. Et Jésus leur dit : 
Ne vous y opposez pas , 
car il n'y a personne qui 
fasse des miracles en 
mon nom et qui puisse 
en même temps parler 
mal de moi. 

40. Car qui n'est pas 
contre nous , est pour 
nous. 

41. Et quiconque vous 
donnera un verre d'eau 
en mon nom , parce que 
vous appartenez iChrist, 
j e vous dis en vérité qu'il 
ne perdra pas sa récom- 
pense ; 

42. Mais quiconque scan- 
dalisera l'un de ces petits 
qui croient en moi , il 
vaudrait mieux pour lui 
qu'on lui mît une moule 
au cou et qu'on le jetât 
dans la mer. 

43. Que si ta main te 
fait tomber dans le pé- 
ché , coupe -la; il vaut 
mieux pour toi que tu 
entres dans la vie n'ayant 
qu'une main, que d'avoir 
deux mains et d'aller 
dans la géhenne , dans le 
feu qui ne s'éteint point, 

44. Où leur ver ne meurt 
point et où le feu no 
s'éteint point. 

45. Et, si ton pied te fait 
tomber dans le péché , 
coupe-le ; il vaut mieux 
pour toi que tu entres 
dans la vie n'ayant qu'un 
pied, que d'avoir deux 
pieds et d'être jeté dans 
la géhenne , dans le feu 
qui ne s'éteint point, 

46. Où leur ver ne meurt 
point et où le feu ne 
s'éteint point. 

47. Et , si ton œil te fait 
tomber dans le péché , 
ai*rache-le; il vaut mieux 
pour toi que tu entres au 



nom , et nous l'en avons 
empêché , parce qu'il ne 
te suit pas avec nous. 
50. Et Jésus lui dit : Ne 
l'en empêchez point ; car 
celui qui n'est pas contre 
nous, est pour nous. 
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51. Comme le temps an- 
quel Jésuê devait être en- 
levé du monde, approchait, 
il se mit en chemin , ré- 
solu d'aller à Jérusalem. 

52. Et il envoya des gens 
devant lui y qui , étant 
partis, entrèrent dans un 
bourg des Samaritains 
pour lui préparer un lo- 
gement, 

53. Mais on ne voulut 
pas le recevoir, parce 
qu'il paraissait aller à 
Jérusalem. 

54. Et Jacques et Jean , 
ses disciples , voyant ce- 
la f lui dirent : Seigneur, 
veux -tu que nous disions 
que le feu du ciel des- 
cende sur eux et qu'il les 
consume , comme Elle le 
fit? 

55. Mais Jésus, se tour- 
nant vers eux, les cen- 
sura et leur dit : Vous ne 
savez de quel esprit vous 
êtes animés ; 

56. Car le Fils de l'hom- 
me n'est point venu pour 
Taire périr les hommes, 
mais pour les sauver. Et 
ils s'en allèrent à un au- 
tre bourg. 

57. Et, comme ils étaient 
en chemin, un homme 
lui dit : Je te suivrai , 
Seigneur , partout où tu 
iras. 

58. Mais Jésus lui ré- 
pondit : Les renards ont 
des tanières, et les oi- 
seaux du ciel , des nids ; 
mais le fils de l'homme 
n'a pas où reposer sa 
tête. 

59. n dit à un autre : 
Suis. moi! Et il lui ré- 
pondit : Seigneur , per- 
mets que j'aille aupara- 
vant ensevelir mon père. 

60. Jésus lui dit : Laisse 
les morts ensevelir leurs 
morts; mais toi , va an- 
noncer le règne de Dieu. 
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que mon temps n'ei 
encore venu. 

9. Et , leur ayant d 
ia , il demeura en 
lée. , 

10. Mais , lorsque 
frères furent parti 
montaaussi à la fête 
pas publiquement , 
comme en secret. 
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qu'nn sacrificateur des- 
cendait par ce chemin-là, 
et f ayant vu cet homme , 
il passa outre. 
38. Un lévite, jetant aussi 
venu dans le même en- 
droit et le voyant , passa 
outre. 

33. Mais un Samaritain, 
passant son chemin, vint 
vers cet homme et, le 
voyant, il fut touché de 
compassion. 

34. Et, s'approchant , il 
banda ses plaies et il y 
versa de Thuile et du vin ; 
puis il le mit sur sa mon- 
ture , et le mena à une 
hôtellerie, et prit soin de 
lui. 

35. Le lendemain, en 
partant, il tira deux de- 
niers d'argent, et, les 
donnant à l'hôte, il lui 
dit : Aie soin de lui , et 
tout ce que tu dépense- 
ras de plus, je te le ren- 
drai à mon retour. 

36. Lequel donc de ces 
trois te semble avoir été 
le prochain de celui qui 
était tombé entre les 
mains des voleurs ? 

37. Le docteur dit : C'est 
celui qui a exercé la mi- 
séricorde envers lui. Jé- 
sus lui dit : Va et fais la 
même chose. 

38. Comme ils étaient 
en chemin , il entra dans 
un bourg, et une femme, 
nommée Marthe, le reçut 
dans sa maison. 

39. Elle avait une sœur, 
nommée Marie, qui, se 
tenant assise aux pieds 
de Jésus , écoutait sa pa- 
role. 

40. Mais, comme Marthe 
était distraite par divers 
soins, elle vint et dit à 
Jétuê : Seigneur, ne con- 
sidères -tu point que ma 
sœur me laisse servir 
tonte seule ? Dis-lui donc 
qu'elle m'aide aussi. 

41. Et Jésus lui répon- 
dit : Marthe, Marthe, tu te 
mets en peine et tu t'em- 
barrasses de plusieurs 
choses , 

42. Mais une seule chose 
est nécessaire ; or Marie 
a choisi la bonne part, 
qui ne lui sera point ôtée. 
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11. Les Juifs donc le 
cherchaient pendant la 
fête et disaient: Où est-il? 

18. £t on tenait plu- 
sieurs discours de lui 
parmi le peuple. Les uns 
disaient: C'est un homme 
de bien. Les autres di- 
saient : Non f mais il sé- 
duit le peuple. 

13. Toutefois personne 
ne parlait librement de 
lui, à cause de la crainte 
qu'on avait des Juifs. 

14. pomme on était déjà 
au milieu de la fôte , Jé- 
sus monta au temple et 
il y enseignait. 

15. Et les Juifs étaient 
étonnés et disaient: Com- 
ment cet homme sait-il 
les Ecritures, ne les 
ayant point apprises? 

16. Jésus leur répondit : 
Ma doctrine n'est pas de 
moi , mais elle est de ce- 
lui qui m'a envoyé. 

17. Si quelqu'un veut 
faire la volonté de Dieu, 
il reconnaîtra si ma doc- 
trine est de Dieu , ou si 
je parle de mon chef. 

18. Quiconque parle de 
son chef, cherche sa pro- 
pre gloire; mais quicon- 
que cherche la gloire de 
celui qui l'a envoyé , est 
digne de foi , et il n'y a 
point d'injustice en lui. 

19. Moïse ne vous a-t-il 
pas donné la loi? Et né- 
anmoins aucun de vous 
n'observe la loi. Pour- 
quoi oherchex-vous à me 
faire mourir? 

SO. Le peuple lui répon- 
dit : Tu es possédé du 
démon; qui est-ce qui 
cherche à te faire mou- 
rir? 

21. Jésus répondft et 
leur dit : J'ai fait une 
œuvre , et vous en êtes 
tous étonnés. 

22. Moïse vous a ordon- 
né la circoncision (non 
pas qu'elle vienne do 
Moïse, mais elle vient des 
pères), et vous circonci- 
sez un homme au jour 
du sabbat. 

83. Si donc un homme 
reçoit la circoncision au 
jour du sabbat, afin que 
la loi de Moïse ne soit 
pas violée , pourquoi 
vous irritez-vous contre 
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et vous voulez ac 
les désirs de vot: 
n a été meurtrie 
commencement 
point persisté da 
rite , parce que 1 
n'est point en lui 
les fois quMl dit 
songe , il parle 
propre fonds ; c: 
menteur et le 
mensonge. 

45. Mais, paro 
dis la vérité j voi 
croyez point. 

46. Qui de vous 
vaincra de péch 
je dis la vérité, p 
ne me croyez • v 

47. Celui qui 
Dieu, écoute let 
de Dieu ; c'est i 
vous ne les écoo 
parce que von 
point de Dieu. 

48. Les Juifs It 
dirent : N'avons- 
raison de dire c 
un Samaritain c 
es possédé du d< 

49. Jésus répo 
ne suis point po 
démon ; mais 
mon Père, et 
déshonorez. 

60. Je ne cherc 
ma gloire ; il y 
autre qui la ch 
qui en jugera. 

51. En vérité, c 
je vous dis que, 
qu'un garde ma 
il ne mourra jai 

52. Les Juifs lu 
Nous voyons bi 
tenant que tu ei 
du démon. Abr 
mort , et les p 
aussi , et tu dis : 
riu'un garde mi 
il ne mourra j ai 

53. Es-tu plus g 
notre péreAbra 
est mort? Les p 
aussi sont morts 
tends-tu être? 

54. Jésus répc 
je me glorifie m* 
ma gloire n'est I 
mon Père qui mt 
loi dont vous d 
est votre Dieu. 

55. Cependant 
l'avez point con 
moi, je le conna 
je disais que je i 
nais pas, je ser 
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tenr comme vons; mais 
Je le connais et Je garde 
sa parole. 

56. Abraham votre père 
s'est réjoni de voir mon 
Jour ; il l'a vu et il en a 
eu de la Joie. 

57. Les Juifs lui dirent : 
Tu n'as pas encore cin- 
quante ans et tu as vu 
Abraham! 

58. Jésus leur dit : En 
vérité, en vérité , Je vous 
dis : Avant qu'Abraham 
fût y J'étais. 

59. Alors ils prirent des 
pierres pour les Jeter 
contre lui ; mais Jésus se 
déroba et sortit du tem- 
ple , passant au milieu 
d'eux , et s'éloigna ainsi. 

CHAPITRE IX. 

1. Comme Jésus mar- 
chait, il vit un homme 
aveugle dès sa naissance. 

2. Et ses disciples lui 
demandèrent : Maître , 
qui est • ce qui a péché ? 
est-ce cet homme, ou son 
père , ou sa mère , qu'il 
soit ainsi né aveugle? 

3. Jésus répondit : Ce 
n'est point qu'il ait pé- 
ché , ni son père , ni sa 
mère ; mais c'est afin que 
les œuvres de Dieu soient 
manifestées en lui. 

4.Pendant qu'il est J our, 
il me faut faire les œu- 
vres de celui qui m'a en- 
voyé î la nuit vient, dans 
laquelle personne ne peut 
travailler. 

5. Pendant que Je suis 
au monde, Je suis la lu- 
mière du monde. 

6. Ayant dit cela, il cra- 
cha à terre , et de sa sa- 
live il fit de la boue , et 
il oignit de cette boue 
les yeux de l'aveugle, 

7. Et il lui dit : Va et te 
lave au réservoir de Si- 
loé (ce qui signifie En- 
voyé), n y alla donc , et 
se lava , et il en revint 
voyant clair. 

8. Or les voisins etceux 
qui avaient vu aupara- 
vant qu'il était aveugle , 
disaient : N'est-ce pas là 
celui qui se tenait assis 
et qui demandait l'au- 
mône? 

9. Les uns disaient: C'est 
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connaissent point la voix 
des étrangers. 

6. Jésas leur dit cette 
similitude , mais ils ne 
comprirent point ce qu'il 
leur voulait dire. 

7. Jésus donc leur dit 
encore : En vérité , en 
vérité , Je vous dis que Je 
suis la porte det brebis. 

8. Tous ceux qui sont 
venus avant moi, ont été 
des larrons et dei vo* 
leurs, et les brebis ne les 
ont point écoutés. 

9. Je suis la porte | si 
quelqu'un entre par mol» 
il sera sauvé ; il entrera, 
et sortira, et trouvera de 
la pâture. 

10. Le larron ne vient 
que pour dérober, pour 
tuer et pour détruire ; 
mais moi. Je suis venu 
afin que me* hrehiê aient 
la vie et qu'elles Talent 
avec abondance. 

11. Je suis le bon ber- 
ger; le bon berger donne 
sa vie pour ses brebis. 

18. Mais le mercenaire, 
celui qui n'est point le 
berger et à qui les brebis 
n'appartiennent pas, voit 
venir le loup, et 11 aban- 
donne les brebis, et s'en- 
fuit; et le loup ravit les 
brebis et les disperse. 

18. Le mercenaire s'en- 
fuit, parce qu'il est mer- 
cenaire et qu'il ne se 
soucie point des brebis. 

14. Je suis le bon ber- 
ger, et Je connais mes 
brebis , et mes brebis me 
connaissent , 

15. Gomme mon Père me 
connaît et eomme Je con- 
nais mon Père, et Je 
donne ma vie pour «i«« 
brebis. 

16. J'ai encore d'autres 
brebis qui ne sont pas de 
cette bergerie ; il faut 
aussi que Je les amène, 
et elles entendront ma 
voix , et il n'y aura qu'un 
seul troupeau et qu'un 
seul berger. 

17. C'est pour cela que 
mon Père m'aime, parce 
quejedonnemaviepour 
la reprendre. 

18.Porsonne ne me l'ôte, 
mais Je la donne de moi- 
même ; J'ai le pouvoir de 
la quitter, et J'ai le pon- 

î) 
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CHAPITRE XIX. 

1. Quand Jésus eut ache- 
vé ees discours y il partit 
deOalilée et s'en alla dans 
les quartiers de la Judée 
au delà du Jourdain. 

8. Bt beaucoup de peu- 
ple Ty suivit, et il guérit 
là Uwrê malfidé», 

S. Des Pharisiens y vin- 
rent aussi pour le tenter 
et ils lui dirent: Est -il 
permis à un homme de 
répudier sa femme pour 
quelque sujet que ce 
soit? 

4. Et il leur répondit : 
N'avex-vous pas lu que 
celui qui créa Vhomime, 
au commencement, fit un 
homme et une femme ; 

5. Et qu'il est dit : C'est 
à cause de cela que l'hom- 
me quittera son père et 
ta mère , et qu'il s'atta- 
chera à sa femme, et len 
deux ne seront qu'uno 
seule chair? 

6. Ainsi ils ne sont plus 
deux , mais iU sont une 
seule chair. Que l'homme 
ne sépare donc point ce 
que Dieu a uni. 

7. Us lui dirent : Pour- 
quoi donc Moïse a-t-il 
commandé de donner la 
lettre de divorce , quand 
on veut répudier sa fem- 
me? 

8. Il leur répondit : C'est 
à cause de la dureté de 
votre cœur que Moïse 
vous a permis de répu- 
dier vos femmes , mais il 
n'en était pas ainsi an 
commencement. 

9. Et je vous dis , moi , 
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CHAPITRE X. 

1. Jénu, étant parti de 
là , vint aux confins de 
la Judée , le long du 
Jourdain , «t le peuple 
s'assembla encore autour 
de lui , et il continua à 
les instruire, comme il 
avait accoutumé. 

2. Alors les Pharisiens 
vinrent et lui deman- 
dèrent, pour l'éprouver : 
Est-il permis à un homme 
de quitter sa femme ? 

S. Il leur répondit : 
Qu'est-ce que Moïse vous 
a commandé ? 

4. Us lui dirent : Moïse 
a permis d'écrire la lettre 
de divorce et de la répu- 
dier. 

5. Et Jésus, répondant , 
leur dit : Il vous a laissé 
cette loi par écrit à cause 
de la dureté de votre 
cœur. 

6. Mais , an commence- 
ment de la création , Dieu 
ne fit ^'un homme et 
gu'nne femme. 

7. C'est pourquoi l'hom- 
me quittera son père et 
sa mère , et s'attachera à 
sa femme. 

8. Et les deux seront 
une seule chair; ainsi ils 
ne sont plus deux , mais 
ils sont une seule chair. 

9. Que l'homme ne sé- 
pare donc point ce que 
Dieu a uni. 

10. Et les disciples l'in- 
terrogèrent encore sur 
ce sujet dans la maison. 

11. Et il leur dit : 
Quiconque quittera sa 
femme et en épousera 
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voir de la repren 
c'est l'ordre que j'ai 
de mon Père. 

19. .^orsllyeuten 
de la division entr 
Juifs à eause de ce 
cours. 

20. Et plusieurs d'i 
eux disaient : n est 
sédé du démon et ; 
hors de sens; poui 
l'écontez-vons? 

21. Les autres dist 
Ce ne sont pas là le 
cours d'un démonii 
Le démon peut-il o 
les yeux des aveagl 
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nqne répndie- 
ne , si ce n'est 
) d'adultère, et 
r« une antre, 
a adnltère; et 
iponsera celle 
'épndiée, com- 
an adnltère. 
Ueiples Inl di- 
3lle est la con- 
rhomme avec 
il ne convient 
marier, 
il leur répon- 
} ne sont pas 
de cela, mais 
nlement à qui 
nné. 

. y a des eunn- 
sont nés tels 
i de leur mère ; 
, qui ont été 
iqnes par les 
et il y en a 
Qt faits eunn- 
mêmes pour le 
les cieox. Que 
!>eat compren- 
e comprenne, 
j XVI, 18.) 



o. MAKu X. 

une antre, commet adul- 
tère i l'égard d'elle ; 
18. Et, si la femme quitte 
son mari et en épouse 
un autre , elle commet 
adnltère. 

(8. Lue XVI, 18.) 
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GHAPITRB XI. 

1. Un Jour que Jiêua 
était en prière en un cer- 
tain lieu , après qu'il eut 
achevé sa prière , un de 
ses disciples lui dit : Sei- 
gneur, enseigne - nous i 
prier, comme Jean l'a 
aussi enseigné i ses dis- 
ciples. 

8. Et il leur répondit : 
Quand vous priez, dites : 
Notre Père, qui es aux 
cieux; ton nom soit sanc- 
tifié ; ton règne vienne ; 
ta volonté soit faite sur 
la terre comme au ciel. 

S. Donne - nous aujour- 
d'hui notre pain quoti- 
dien ; 

4. Pardonne -nous nos 
péchés, car nous pardon- 
nons à ceux qui nous 
ont oflfensés ; et ne nous 
abandonne point à la 
tentation , mais délivre» 
nous du mal. 

{8. Matthieu VI, 9-lS.) 

5. Puis il leur dit : Si 
quelqu'un de vous avait 
un ami qui vînt le trou- 
ver i minuit et qui lui 
dît : Mon ami , pr£te-moi 
trois pains, 
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Dieu et qui la mettent en 
pratique ! 

29. Comme le peuple 
s'amassait en foule, Jinu 
se mit i dire : Gette race 
est méchante ; elle de- 
mande un miracle , et il 
no lui en sera point don- 
né d'autre que celui du 
prophète Jouas. 

80. Gar, comme Jouas 
ftit un miracle pour ceux 
de Ninive , le Fils de 
l'homme en sera un pour 
cette génération. 

81. La reine du MMi 
s'élèvera, au jour du Ju- 
gement, contre les hom- 
mes de cette génération 
et les condamnera, parce 
qu'elle vint d'un pays 
éloigné pour entendre la 
sagesse de Salomon; et 
voici jily a ici plus que 
Salomon. 

82. Les Ninivites s'élè- 
veront, au jour du Ju- 
gement , contre cette 
génération et la condam- 
neront, parée qu'ils s'a- 
mendèrent i la prédica- 
tion de Jouas ; et voici , 
il y a ici plus que Jouas. 

83. Personne n'allume 
une chandelle pour la 
mettre dans un lieu ca- 
ché ou sous un boisseau; 
mais on la met sur un 
chandelier, afin que ceux 
qui entrent, voient la lu- 
mière. 

34. L'oeil est la lampe 
du corps ; si donc ton œil 
est sain, tout ton corps 
sera éclairé; mais, s'il 
est mauvais, ton corps 
sera dans les ténèbres. 

85. Prends donc garde* 
que la lumière, qui est 
en toi, ne soit que ténè- 
bres. 

36. Si donc ton corps 
est éclairé, et qu'aucune 
partie ne soit dans les 
ténèbres, tout sera éclai- 
ré, comone quand une 
lampe t'éclaire par sa 
lumière. 

{8, Matthieu Vif 21-23; 
XII y 33-45.) 



87. Comme il parlait, u n 
Pharisien le pria i dîner 
chez lui, et J^«tt« y en- 
tra , et se mit à table. 

38. Mais le Pharisien 
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Je leur enverrai des pro- 
phètes et des apôtres , et 
ils feront monrir les ans 
et persécuteront les an- 
tres, 

50. Afin que le sang de 
tons les prophètes qui a 
été répandu dès la créa- 
tion du monde, soit re- 
demandé à cette nation , 

51. Depuis le sang d'A- 
bel Jusqu'au sang de Za- 
charie, qui ftit tué entre 
rautel et le temple ; oui, 
vous dis-Je , ce êomg sera 
redemandé à cette na- 
tion. 

58. Malheur avons, doc- 
teurs de la loi! parce 
qu'ayatit pris la clef de 
la connaissance, vous n*y 
êtes point entrés vous- 
mêmes et vous avez en- 
core empêché d'y entrer 
ceux qui voulaient le 
faire. 

53. Et, comme il leur di- 
sait cela, les Scribes et 
les Pharisiens se mirent 
à le presser fortement, 
en le faisant parler sur 
plusieurs choses, 

54. Lui tendant des piè- 
ges et tâchant de tirer 
de ses discours quelque 
sujet d'accusation. 

{8, Matthieu XV, 1-20; 
8, Mare VII f 1-23.) 

CHAPITRE Xn. 

1. Cependant le peuple 
s'étant assemblé par mil- 
liers, en sorte qu'ils se 
pressaient les uns les 
autres , il se mit à dire 
à ses disciples : Qardez- 
vous sur toutes choses 
du levain des Pharisiens, 
qui est l'hypocrisie. 

2. Car il n'y a rien de 
caché qui ne doive être 
découvert , ni rien de 
secret qui ne doive être 
connu. 

3. Les choses donc que 
vous aurez dites dans les 
ténèbres , seront enten- 
dues dans la lumière ; et 
ce que vous aurez dit à 
l'oreille dans les cham- 
bres, sera prêché sur les 
maisons. 

4. Je vous dis donc , i 
vous qui êtes mes amis : 
Ne craignez point ceux 
qui tuent le corps et qui, 
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anneau an doigt et des 
sonliers aux pieds , 
83. Et amenez un veau 
gras et le tnez ; mangeons 
et réjonissons-nons. 

24. Car mon fils , qne 
voici I était mort, et il est 
revenu i la vie ; il était 
perdu I et il est retrouvé. 
Et ils commencèrent à 
se réjouir. 

25. Cependant le fils 
aîné I qui était & la cam- 
pagne, revint ; et, comme 
il approchait de la mai- 
son, il entendit les chants 
et les danses. 

26. Et il appela un des 
serviteurs, à qui il de- 
manda ce que c'était. 

27. Et le serviteur lui 
dit : Ton frère est de re- 
tour et ton père a tué un 
veau gras , parce qu'il l'a 
recouvré en bonne santé. 

28. Mais il se mit en co- 
lère et ne voulut point 
entrer. Son père donc 
sortit et le pria d'entrer. 

29. Mais il répondit à son 
père : Voici , il y a tant 
d'années que je te sers, 
sans avoir jamais contre- 
venu à tes ordres, et tu 
ne m'as jamais donné 
un chevreau pour me ré- 
jouir avec mes amis. 

30. Mais , quand ton fils 
que voilà , qui a mangé 
tout son bien avec des 
femmes débauchées , est 
revenu , tu as fait tuer un 
veau gras pour lui. 

31. Et ton père lui dit : 
Mon fils, tu es toujours 
avec moi, et tout ce que 
j'ai , est à toi. 

32. Mais il fallait bien 
faire un festin et se ré- 
jouir ; car ton frère , que 
voilà, était mort, et il 
est revenu à la vie ; il 
était perdu , et il est re- 
trouvé. 

CHAPITRE XVI. 

1. Jésus disait aussi à 
ses disciples : Un homme 
riche avait un économe , 
qui fut accusé devant lui 
de dissiper son bien. 

2..Et, l'ayant fait venir, 
il lui dit : Qu'est-ce qne 
j'entends dire de toi? 
Rends compte de ton ad- 
ministration , car tu ne 



S. JEAN X. 



151 



IIEU XL\. 



S. MAKC X. 



S. LUC XVI. 



S. JEAN X. 



ponrras plus désorinaitf 
administrer iMo*t bien. 

3. Alors cet économe dit 
on Ini-même : Que ferai- 
je, pnisqne mon maître 
m'ôte mes fonctions? Je 
ue saurais travailler à la 
terre et j'aurais honte de 
mendier. 

4. Je sais ce que je ferai, 
afin que , quand on m'au- 
ra ôté mon administra- 
tion f il y ait des gens qui 
me reçoivent dans leurs 
maisons. 

5. Alors il fit venir sépa- 
rément chacun des débi- 
teurs de son maître et il 
dit au premier: Combien 
(lois-tu à mon maître ? 

6. Il répondit : Cent me- 
sures d'huile. Et Véco- 
nome lui dit: Reprends 
ton billet, assieds-toi là 
et écris-en promptement 
un de cinquante. 

7. Il dit ensuite i un 
autre : Et toi , combien 
dois-tu? Il dit : Cent me- 
dures de froment. Et Vé- 
conùme lui dit : Reprends 
ton billet et écris -on un 
autre de quatre-vingts. 

8. Et le maître loua cet 
économe infidèle de ce 
(lu'il avait agi avec habi- 
leté ; car les enfants de 
ce siècle sont plus pru- 
dents dans leur généra- 
tion que les enfants de 
lumière. 

9. Et moi, je vous dis 
aussi : Faites - vous des 
amis avec les richesses 
injustes, afin que, quand 
vous viendrez à man- 
quer, ils vous reçoivent 
dans les tabernacles éter- 
nels. 

10. Celui qui est fidèle 
dans les petites choses , 
sera aussi fidèle dans les 
grandes ; et celui qui est 
injuste dans les petites 
choses, sera aussi injuste 
dans les grandes. 

11. Si donc vous n'avez 
pas été fidèles dans les 
richesses injustes', qui 
vous confiera les vérita- 
bles richesseê t 

12. Et, si vous n'avez pas 
été fidèles dans ce qui est 
à autrui , qui vous don- 
nera ce qui est à vous? 

13. Nul serviteur ne peut 
servir deux maîtres} car, 
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on il haïra l'an et aimera 
l'antre, on il s'attachera à 
l'un et mépriBera l'antre. 
Vons ne ponves serrir 
Dieu et Mammon. 
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14. Les Pharisiens , qui 
étaient avares , écou- 
taient tout cela et se mo- 
quaient de lui. 

15. Et il leur dit : Pour 
▼OU8 , TOUS Tonles passer 
pour Justes devant les 
hommes , mais Dieu con- 
naît vos cœurs; car ce 
qui est élevé devant les 
hommes , est une abomi- 
nation devant Dieu. 

16. La loi et les pro- 
phètes ont eu I»«ti jusqu'à 
Jean ; depuis ce temps- 
là, le royaume de Dieu 
est annoncé et chacun 
le force. 

17. Mais il est plus aisé 
que le ciel et la terre 
passent , qu'il n'est pos- 
sible qu'un seul point de 
la loi soit aboli. 

18. Quiconque répudie 
sa femme et en épouse 
une autre, commet adul- 
tère ; et quiconque épou- 
se celle que son mari a 
répudiée, commet adul- 
tère. 



19. Il y avait un homme 
riche, qui se vêtait de 
pourpre et de fin lin , et 
qui se traitait bien et 
magnifiquement tous les 
jours. 

80. n y avait aussi un 
! pauvre nommé Lasare , 
' qui était couché à la 
I porte de ce riche et qui 
! était couvert d'ulcères. 
j 91. n désirait se ras- 
! sasier des miettes qui 
; tombaient de la table du 
; riche, et même les chiens 
, venaient lécher ses ni- 
\ cères. 

I SS. Or il arriva que le 
I pauvre mourut , et il fut 
' porté par les anges dans 
' le sein d'Abraham ; le 
, riche mourut aussi et ftat 
. enseveli. 

\ 83. Et , étant en enfer et 
dans les tourments , il 
leva les yeux et vit de 
loin Abraham et Lazare 
' dans son sein , 
\ 84. Et , s'écriant , il dit : 
Père Abraham . aie pitié 
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M. Le TiehtiH: Non, 
ptre Abraham mB,în si 

van eni, ili Vïmenda- 

il m Abrahim lai Ht: 

ùt Ua prophjles. ili dH 
.«raient pu non plue 
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CHAPITRE XVII. 
1. JiêUê dit <u>»i i gai 
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Ï.IlviDdr&ltmieuipoDr 
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se repent, pardonne^lni. 

4. Et, s'il t*A offensé sept 
fois le Jour, et qae , sept 
fois le jonri il revienne 
vers toi et te dise : Je me 
repens , pardonne-lai. 
(5. Matthieu XVIU, 6 • 7 ; 

8. Marc IX, 41.) 

5. Alors les apôtres di- 
rent an Sei^eor : Aug- 
mente-nous la foi. 

6. Et le Seigneur leur 
dit : Si vous aviez de la 
foi aussi gros qu'un grain 
de sénevé vous pourries 
dire i ce mûrier : Déra- 
cine-toi et va te planter 
dans la mer, et il vous 
obéirait. 

7. Qui de vous, ayant 
un serviteur pour labou- 
rer ou pour paître lee 
troupeaux y et le vityant 
revenir des champs , lui 
dise aussitôt : Avance-toi 
et te mets i table. 

8. Ne lui dira-t-il pas 
plutôt : Prépare - moi à 
souper, et ceins - toi , et 
me sers, jusqu'à ce que 
j'aie mangé et bu ; et , 
après cela , tu mangeras 
et tu boiras. 

9. Sera-t-il redevable i 
ce serviteur, parce qu'il 
aura fait ce qui lui avait 
été commandé ? Je ne le 
pense pas. 

10. Vous aussi de même, 
quand vous aurez fait 
tout ce qui vous est com- 
mandé , dites : Nous som- 
mes des serviteurs inu- 
tiles, parce que nous n'a- 
vons fait que ce que nous 
étions obligés de faire. 

11. Et, comme il allait i 
Jérusalem , il passait par 
le milieu de la Samarie 
et de la Galilée. 

12. Et, entrant dans un 
bourg , il rencontra dix 
hommes lépreux , qui se 
tenaient éloignés ; 

13. Et ils s'écrièrent : 
Jésus , notre maître , aie 
pitié de nous. 

14. Et , dés qu'il les eut 
vus , il leur dit : Allez , 
montrez-vous aux sacri- 
ficateurs. Et il arriva 
qu'en s'en allant , ils fu- 
rent nettoyés. 

15. Et l'un d'entre eux . 
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niai présenta 
>nfant8 , afin 

imposât IcR 
iMl priât pour 

les disciples 
t à les éloi- 

Isns dit : Lais- 
its enfants et 
pêchejs point 
moi, car le 
es cieax est 
qai leur res- 

ur ayant im- 
lins f il partit 
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i, qnclqn'an, 
it y Ini dit : 
maître , qnc 
o ponr avoir 
elle? 

i répondit : 

m'appelles-tu 

a qu'un seul 

Dieu. Si tu 

* dans la vie , 

commande- 

it : Lesquels? 
ai répondit : 
*as point, tu 
ras point d'à - 
ne déroberas 



13. AJors on lui présenta 
de petits enfants , afin 
qu'il les touchât; mais 
les disciples reprenaient 
ceux qui les présen- 
taient. 

14. Et Jésus, le voyant, 
en fut fâché et leur dit : 
Laissez venir à moi ces 
petits enfants et ne les 
empêchez point; car le 
royaume de Dieu est 
ponr ceux qui leur res- 
semblent. 

15. Je vous dis en vérité 
que quiconque ne rece- 
vra pas le royaume de 
Dieu comme un petit en- 
fant, n'y entrera point. 

16. Et, les ayant pris 
entre ses bras , il leur 
imposa les mains et les 
bénit. 

17. Et, comme il partait 
de là, un homme accou- 
rut, et, s'étant mis à ge- 
noux devant lui , il lui 
dit : Mon bon maître, 
que dois-Je faire pour 
obtenir la vie étemelle? 

18. Mais Jésus lui répon- 
dit : Pourquoi m'appel- 
les-tu bon ? Il n'y a qu'un 
seul bon, c*eat Dieu. 

19. Tu sais les comman- 
dements : Ne commets 
point adultère , ne tue 
point, ne dérobe point , 
ne dis point de faux té- 
moignage, ne fais tort à 
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je te rends grâces de ce 
que je ne suis pas comme 
le reste des hommes , qui 
êont ravisseurs, injustes, 
adultères; ni même aussi 
comme ce péager. 

12. Je jeûne deux fois 
la semaine, je donne la 
dîme de tout ce que je i 
possède. 

13. Mais le péager , se 
tenant éloigné , n'osait 
pas même lever les yeux 
au ciel , et il se frappait 
la poitrine en disant : 
O Dieu, sois apaisé en- 
vers moi qui suis pé- 
cheur I 

14. Je vous déclare que 
celui • ci s'en retourna 
justifié dans sa maison 
préférablement à l'autre; 
car quiconque s'élève , 
sera abaissé, et quicon- 
que s'abaisse, sera élevé. 

15. On lui présenta aussi 
de petits enfants , afin 
qu'il les touchât ; ce que 
les disciples voyant, ils 
cherchaient à les éloi- 
gner. 

16. Mais Jésus, les ayant 
appelés, dit : Laissez ve- 
nir à moi ces petits en- 
fants et ne les empêchez 
point; car le royaume de 
Dieu est pour ceux qui 
leur ressemblent. 

17. Je vdus dis en vé- 
rité que quiconque ne 
recevra pas le royaume 
de Dieu comme un en- 
fant , n'y entrera point. 
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18. Alors un des prin- 
cipaux du lieu demanda 
à Jésus : Mon bon maître, 
que dois -je faire pour 
obtenir la vie éternelle ? 

19. Jésus lui dit : Pour- 
quoi m'appelles-tn bon ? 
n n'y a qu'un seul bon , 
e*e8t Dieu. 

SO. Tu sais les comman- 
dements : Tu ne commet- 
tras point adultère, tu 
ne tueras point, tu ne 
déroberas point, tu ne 
diras point de faux té- 
moignage , honore ton 
père et ta mère. 
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ïl. JéioH , Tajant qn'II 
ft^itdevena trîBtD, dit: 
Qn'il est dtmcile qne 

de bleoi, entrent dADÉ le 
rojanms de Dlau I 
U.Ilenplnaiiiiqn'nn 



.icDl dirent Et qDl 
IDC peut être »Dvé . 



qnitt^ niHÉBOn ati part 



P plna en ce stAcle- 
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des champs, à 
ion nom, il en 
nt fois autant 
de la vie ctor- 

plusicurs de 

*aient les pre- 

ront les dor- 

de ceux qui 

derniers I se- 

emiers. 
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1 est du royau- 
IX comme d'nn 
mille, qui sor- 
ointednjoar, 
3r des ouvriers 
t{2erd sa vigne, 
t accordé avec 
'S à un denier 

I les envoya à 

t encore onvi- 

tisième heure 

il en vit d'au* 

talent dans la 

rien faire, 
)lsildit:Allcz- 
ssid ma vigne, 
i donnerai ce 
lisonnable. 
y allèrent. Il 
>re environ la 

la neuvième 
il fit la mâmo 

s la onzième 

sortit et il 

d'autres qui 

is rien faire, 

II dit : Pour- 
tenez-vous ici 
r oisifs? 

i répondirent: 
I personne ne 
lés. Et il leur 
•vous-en aussi 
s, et vous ro- 
qni sera rai- 

l le soir fut 
maître de la 
celui qui avait 
I ses affaires : 
!8 ouvriers et 
sursalaire, en 
nt depuis les 
usqu'aux pre- 

>nc qui avaient 
XT la onzième 
nt venus, re- 
acuu un de- 
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des maisons , des frères , 
dos sœurs, des mères, des 
enfants et des terres , 
avec des persécutions ; 
et, dans le siècle à venir, 
la vie éternelle. 
31. Mais plusieurs de 
ceux qui étaient les pre- 
miers, seront les der- 
niers; et de ceux qui 
étaient les derniers, se- 
ront les premiers. 
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10. Or, qnand les pre- 
miers furent Teniis , ils 
s'attendaient à recevoir 
davantage ; mais ils re- 
çurent aussi chacun un 
denier. 

11. Et , l'ayant reçu , ils 
murmuraient contre le 
père de famille , 

19. Disant : Oes derniers 
n'ont travaillé qu'une 
heure, et tu les as égalés 
à nous qui avons sup- 
porté la fatigue de tout 
le jour et 1* chaleur. 

ISi Mais il répondit à 
l'un d'eux et lui dit : Mon 
ami, je ne te fais point 
de tort; n'es-tu pas con- 
venu avec moi d'un de- 
nier pcrjowrf 

14. Prends ce qui est à > 
toi, et feu VA; mais je 
veux donner à ce dernier 
autant qu'à toi. 

16. Ne m'est-il pas per- 
mis de faire ce que je 
veux de ce qui est à moiV 
Ton œil est-il matin de 
ce que je suis bon? 

16. Ainsi les derniers 
seront les premiers, ei 
les premiers seront len 
derùiers; car il y en a 
beaucoup d'appelés,mais 
peu d'élus. 



S. MARC X. 



S. LUC XVIII. 



••■I ' • i. 

I "• Ml" » ■ 0<- •"' • ' •.■ 

"i • ♦ (■!*!■' . • 

• ..V ' ••••■ ■ . • . ■ ~ • 

• :'■!. • • ; T ^ ' ' 

■ > -u- .- — . ..• I 

' -, i - I . V. • 



!•' 



S. JEAN XI. 



; • ^ 



CHAPITRE XI 

1. n y avait un hc 
malade , appelé La: 
qui était de Béthan 
bourg de Marie 
Marthe sa sœur. 

2. Cette Marie étai 
qui oignit le Seii 
d'une huile de pari 
qoi ewnya ses pied 
B^.clievepx^, «t Li 
%ni était m<ilafi«, 
son frôre« 

a. £ea M»a^ doi 
voyèrent dire à « 
BieitgneBr ,, celui q 
aAnM y.ett.mal«4e. 

0«la» dit : Cett« m 
n^est p(li^t.. à la . 
mais eU» f»8t fqmx U 
de Z>i«»» •&Jk 4ue 
dA I>i«« •& soii ^ 

&. Or JFésns ajjnai 
the , et fl* amnw » 
zare. 

6. Et, quoiqu'il c 
pris qu'il était mi 
il demeura cependi 
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cere dans Jonn an llan 

T. Pal( U dit à iBi dii- 
flIplOH : Batoumona an 
Jndte. 

8. Lei dlHlplai iBl dl- 
nnt Maitre,lLii'y>qiia 



e. Jiu répondit : N'7 
a-t-11 paa doBia banrsa 

Un* broiulM polat, par- 
aa qo'U Tolt Ja IdulUm 

U. Hall, il qiwlqa'Bn 
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i'ea vali l'^veUlor. 
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lieragnân. 

1>. Or Jéiui avait dit crin 

\6 la-DjprCdvXoiarf ,malA 
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20. Alors la mëro des 
fils de Zébédée s'appro- 
cha do lui avec ses fils ci 
se prosterna poar lui de- 
mander quelque chose. 

21. Et il lui dit : Que 
veiix-tn?Ordonne,répon- 
dit-elle, que mes deux 
fils, qui sont ici, soient 
assis l'nn à ta droite et 
Vautre i ta gauche dans 
ton royaume. 

22. Mais Jésus répon- 
dant leur dit : Vous no 
savez ce qne vous de- 
mandez. Pouvez • vous 
boire la coupe que je 
dois boire, et être bap- 
tisés du baptême dont je 
dois être baptisé? Ils lui 
diront: Nous le pouvons. 

23. Et il leur répondit : 
Il est vrai que vous boi- 
rez ma coupe et que vous 
serez baptisés du mémo 
baptême dont je serai 
baptisé, ma^ d'être assis 
à ma droite ou à ma gau- 
cho , ce n'est pas à moi 
de l'accorder ; cela ne 
sera donné qu'à ceux à 
qui mon Père l'a destiné. 

24. Les dix autres, ayant 
ouï eelOf furent indignés 
contre ces deux frères. 

25. Et Jésus , les ayant 
appelés , leur dit : Vous 
savez que les princes des 
nations les dominent, et 
que les grands leur com- 
mandent avec autorité. 

26. Mais il n'en doit pas 
être ainsi parmi vous ; 
au contraire, quiconque 
voudra être le plus grand 
parmi vous , qu'il soit 
votre serviteur , 

27. Et quiconque vou- 
dra être le premier en- 
tre vous, qu'il soit votre 
esclave. 

28. Car le Fils de l'hom- . 
me est venu, non pouri 
être servi , mais pour 
servir et donner sa vie 
pour la rançon de plu- 
sieurs. 
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lui cracheront au visage 
et le feront mourir ; mais 
il ressuscitera le troi- 
sième jour. 

35. Alors Jacques et 
Jean , fils de Zébédée , 
vinrent à lui et lui dirent: 
Maître , nous voudrions 
que tu nous fisses ce que 
nous te demanderons. 

86. Et il leur dit : Que 
voulez-vous que je vous 
fasse? 

37. Ûs lui répondirent : 
Accorde-nous que nous 
soyons assis dans ta gloi- 
re , l'un à ta droite et 
l'autre à ta gauche. 

38. Et Jésus leur dît : 
Vous ne savez ce que 
vous demandez. Pouvez- 
vous boire la coupe qne 
je dois boire, et être bap- 
tisés du baptême dont je 
dois être baptisé? 

39. Ils lui dirent: Nous le 
pouvons. Et Jésus répon- 
dit : n est vrai que vous 
boirez la coupe que jo 
dois boire, et que vous se- 
rez baptisés du baptême 
dont je dois être baptisé ; 

40. Mais d'être assis à 
ma droite ou à ma gau- 
che , ce n'est pas à moi 
de l'accorder; cela ne se- 
ra donné qu'à ceux à qui 
est destinée*ee//e place. 

41. Ce que les dix autres 
ayant entendu , ils en fu- 
rent indignés contre Jac- 
ques et Jean. 

42. Mais Jésus, les ayant 
appelés, leur dit: Vouh 
savez que ceux qui veu- 
lent commander aux na- 
tions , les maîtrisent , et 
que les grands d'entre eux 
leur commandent avec 
autorité. 

43. Mais il n'en sera pas 
de même parmi vous ; 
au contraire , quiconque 
voudra être grand parmi • 
vous, sera votre servi-' 
teur, 

44. Et quiconque d'en- ! 
tre vous voudra être le' 
premier,seraresclave de ; 
tous. 

45. Car le Fils de l'hom- 
me lui-même est venu, 
non pour être servi, mais 
pour servir et donner sa 
vie pour la rançon de 
plusieurs. 
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et ils ne comprenaient 
point ce qu'il leur disait. 
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tmme ils par- 
Jérico f une 
le le suivit. 
ux aveugles , 
assis près du 
rant entendu 
passait, crié- 
disant : Sel- 
le David , aie 
tus! 

euple les re- 
ur les faire 
) ils criaient 
8 fort : Sel- 
le David I aie 
as! 

is, 8*arrêtant, 
et leur dit : 

-vous que je 
> 

ndiront:Sci- 
e nos yeux 
rts. 

s j étant ému 

lion f toucha 

et aussitôt ils 

le suivirent. 
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46. Ensuite ils arrivè- 
rent à Jérico ; et, comme 
il en repartait avec ses 
disciples et une grande 
troupe 1 un aveugle nom- 
mé Bartimée, e ^est-à-dire, 
fils de Timée , était assis 
auprès du chemin j de- 
mandant Tanmône. 

47. Et, ayant entendu 
que c'était Jésus de Na- 
zareth qui passait , il se 
mit à crier et à dire : Jé- 
sus, fils de David, aie 
pitié de moi ! 

48. Et plusieurs le re- 
prenaient pour le faire 
taire ; mais il criait en- 
core plus fort : Fils de 
David , aie pitié de moi ! 

49. Et Jésus , s'étant ar- 
rêté , commanda qu'on 
l'appelât. Us appelèrent 
donc l'aveugle , lui di- 
sant : Prends courage , 
lève-toi, il t'appelle. 

50. Et , Jetant son man- 
teau, il se leva et vint 
vers Jésus. 

51. Alors Jésus , pre- 
nant la parole , lui dit : 
Que veux • tu que je te 
fasse ? Et l'aveugle ré- 
pondit : Maître , que je 
recouvre la vue. 

52. Jésus lui dit : Va, U 
foi t'a sauvé. 

53. Et incontinent il re- 
couvra la vue , et il sui- 
vait Jésus dans le c)io- 
min. 
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35. Comme il approchait 
(le Jérico , un aveugle , 
qui était assis près du 
chemin et qui demandait 
l'aumône , 

36. Entendant la foule 
du peuple qui passait , 
demanda ce que c'était; 

37. Et on lui répondit 
que c'était Jésus de Na- 
zareth qui passait. 

38. Alors il se mit à 
crier : Jésus, fils de Da- 
vid , aie pitié de moi ! 

39. Et ceux qui mar- 
chaient devant, le repre- 
naient pour le faire taire; 
mais il criait encore plus 
fort : Fils de David , aie 
pitié de moi! 

40. Et Jésus, s'étant ar- 
rêté, commanda qu'on le 
lui amenât; et, quand il 
se fut approché do lui , il 
lui demanda : 

41. Que veux-tu que je 
te fasse ? Et il répondit : 
Seigneur, que je recou- 
vre la vue. 

42. Et Jésus lui dit : Re- 
couvre la vue, ta foi t'a 
guéri. 

43. Et , à l'instant , il re- 
couvra la vue , et il lo 
suivait, donnant gloire i\ 
Dieu. Et tout le peuple, 
voyant cela, loua Dieu. 
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CHAPITRE XIX. 

1. Jésus y étant entré 
dans Jérico , passait par 
la ville. 

2. Et un homme appelé 
Zachée , chef dos péa- 
gers , qui était riche , 

3. Cherchait à voir qui 
était Jésiis; mais il no le 
pouvait pas â cause de 
la foule, parce qu'il était 
do petite taille. 

4. C'cstpourquoî il cou- 
rut devant et monta sur 
un sycomore pour lo voir, 
parce qu'il devait passer 
par là. 

5. Jésus , étant venu eu 
cet endroit et regardant 
en haut, le vit et lui dit : 
Zachée , hâte-toi de des- 
cendre ; car il faut, que 
je logo aujourd'li^uidaus 
ta maison. 

Ti. Et il descendit promp- 
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tear ; pais qae tu as été 
fidèle dans peu de cho- 
ses j tu auras le gouver- 
nement de dix villes. 

18. Et le second vint et 
dit : Seigneur , ton marc 
a produit cinq autres 
marcs. 

19. Et il dit aussi à ce- 
lui-ci : Et toi, commande 
à cinq villes. 

20. Et un autre vint et 
dit : Seigneur, voici ton 
marc que J'ai gardé, en- 
veloppé dans un linge ; 

21. Car je te craignais, 
parce que tu es un hom- 
me sévère : tu prends 
où tu n'as rien mis , et 
tu moissonnes où tu n'as 
point semé. 

22. Et son mattre lui ré- 
pondit : Méchant servi- 
teur. Je te jugerai par tes 
propres paroles. Tu sa- 
vais que Je suis un hom- 
me sévère , qui prends 
où Je n'ai rien mis , et 
qui moissonne où Je n'ai 
point semé; 

2S. Et pourquoi n'as-tu 
pas mis mon argent à la 
banque? et, à mon re- 
tour. Je l'eusse retiré 
avec les intérêts. 

24. Et il dit à ceux qui 
étaient présents : Oteas- 
lui le marc et le donnez à 
celui qui a les dix marcs. 

25. Mais ils lui répon- 
dirent : Seigneur, il a 
déjà dix marcs. 

26. Je vous déclare , ré- 
pliqua-t-il, qu'on donne- 
ra à quiconque a déjà; et 
que, pour celui qui n'a 
pas, cela même qu'il a, 
lui sera ôté. 

27. Quant à mes enne- 
mis , qui n'ont pas voulu 
que Je régnasse sur eux, 
amenez-les ici et faites- 
les mourir en ma pré- 
sence. 

28.Et, après avoir dit ce- 
la,il marchait devant eux, 
montant à Jérusalem. 
{8, Matthieu XXV, 14-80.) 
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17. Jésus, étant arrivé, 
près de la maison de La- 
zare, trouva qu'il y avait 
déjà quatre Jours qu'il 
était dans le sépulcre. 

18. Or Béthanie était en- 
viron à quinze stade» d£ 
Jérusalem. 
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IS.EtplasienrsdesJaii 
étaient Tenus voir Mas 
the et Marie, ponr le 
consoler de la mort dl 
leur frère. 

20. Qnand Marthe on.' 
dire que Jésns venait 
elle alla an devant â 
lui ; mais Marie demenr 
assise à la maison. 

21. Et Marthe dit à Je 
sus : Seigneur , si ti 
eusses été ici, mon frèr. 
ne serait pas mort. 

m* Mais je sais que , 
maintenant même, tom 
ce que tu demanderas i 
Dieu, Dieu te raccor- 
dera. 

23. Jésus lui dit ; Ton 
frère ressuscitera. 

24. Marthe lui répondit: 
Je sais qu'il ressnsciten 
en la résurrection , sd 
dernier jour. 

25. Jésus lui dit : Je sais 
la résurrection et la vie; 
celui qui croit en moi, 
vivra , quand même il se- 
rait mort. 

26. Et quiconque vit et 
croit en moi, ne monr- 
ra point pour tonjoan. 
Crois-tu cela ? 

27. Elle lui dit : Oni, 
Seigneur, je croig qae 
tu es le Christ , le FUs de 
Dieu , qui devait venir an 
monde. 

28. Quand elle eut dit ce- 
la, elle s'en alla, etappel» 
Marie sa sœur en secret, 
et lui dit : Le Maître est 
ici et il t'appelle. 

29. Ce que Marie ayant 
entendu , elle se leva 
promptement et vint vers 
lui. 

30. Or Jésus n'était pas 
encore entré .dans le 
bourg , mais il était au 
même endroit où Marthe 
était venue au devant 
4e lai. 

31. Alors les Juifs q«» 
étaient avec Marie dan» 
la maison et qui la con 
solaient, voyant qu'elle 
si'était levée si prompt*'- 
ment et qu'elle était sor 
tic, la suivirent, disant: 
Elle s'en va au sépulcre 
pour y pleurer. 

32. Mais Marie étant ar- 
rivée au lieu où était Jé- 
sus , dès qu'elle le vit. 
elle se jeta à ses pieds et 
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lai dit : Seigaonr , si tu 
eussea été loi , mon firèr» 
no serait pas mort. 

33. Quand Jésn» vit 
qa'oUo pleurait et que 
les Juifâ qui étaient To- 
nus avec elle , pleuraient 
aussi, il frémit en lui- 
môme , et fut ému , 

34. Et il dit : Où l'ayos- 
vous mis? Us lui répon- 
dirent : Seigneur, viens 
et vois. 

35. Et Jésus pleura. 

36. 8ur quoi les Juifs 
dirent : VoyoE comme il 
l'aimait. 

37. Et quelques - uns 
d'oux dirent : Lui qui a 
ouvert les yeux do l'aveu- 
gle , no pouvait - il pas 
faire aussi que cet hom- 
me no mourût pas? 

38. Alors Jésus, frémis- 
sant de nouveau on lui- 
mûmo , vint au sépulcre; 
c'était une grotte , et on 
avait mis une pierre des- 
sus. 

89. Jésus dit : Otoz la 
pierre. Marthe , sœur du 
mort , lui dit : Soigneur, 
il sent déjà mauvais, car 
il est là depuis quatre 
Jours. 

40. Jésus lui répondit: 
Ne t'ai-Je pas dit que, si 
tu crois , tu verras la 
gloire do Dieu ? 

41. Us ôtéront doue la 
pierre du lieu où le mort 
était couché. Et Jûhuh , 
élevant lus yeux au ciel, 
dit : Mon Péru , Je to 
rends grftcos de ce que 
tu m'as exaucé. 

42. Je savais bien que 
tu m'exauces toujours ; 
mais Je dis ceci à cause 
de ce peuple qui est au- 
tour de moi, afin qu'il 
croie <|Uo tu m'as envoyé. 

43. Quand il eut dit ce- 
la , il cria à haute voix : 
Lazare, sors de là! 

44. Et le mort Hortit , 
ayant les mains et les 
pieds liés de bandes , et 
le visage enveloppé d'uu 
linge. Jésus leur dit : l>é- 
liez-lo et le laissuz aller. 

45. Plusieurs donc (les 
Juifs qui étaient venus 
voir Marie et <|ui avaient 
vu ce que JéMUs avait 
fait, crurent en lui. 

46. Mais ((uelquus- un'- 
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Hacriflcateura et les Pha- 
risiens avaient donné' 
ordre que , si quelqu'un 
savait où il était , il le 
déclarât, afin de se saisir 
de lui. 

CHAPITRE XII. 

1. Six jours avant la 
Pâque, Jésus vint à Bé- 
thanie , où était Lazare , 
qui avait été mort et qu'il 
avait ressuscité. 

2. On lui flt là un sou- 
per, et Marthe servait , et 
Lazare était un de ceux 
qui étaient à table avec 
lui. 

3. Alors Marie, ayant 
pris une livre d'une huile 
de senteur de nard pur, 
qui était de grand prix » 
en oignit les pieds de Jé- 
sus et les essuya avec se» 
cheveux; et la maison 
fut remplie de l'odeur de 
ce parfum. 

4. Mais Judas Iscariot , 
flis de Simon , l'un de ses 
disciples, celui qui de- 
vait le trahir, dit : 

5. Pourquoi n'a-t-on pas 
vendu ce parfum trois 
cents deniers d*argent pour 
les donner aux pauvres ? 

6. Il disait cela, non 
qu'il se souciât des pau- 
vres , mais parce qu'il 
était larron, et qu'il avait 
la bourse , et qu'il portait 
ce qu'on y mettait. 

7. Mais Jésus lui dit: 
Laisse -la faire., elle a 
gardé ce parfum pour le 
jour de ma sépulture. 

8. Car vous aurez ton- 
jours des pauvres avec 
vous , mais vous ne m'au- 
rez pas toujours. 

9. Alors une grande mul- 
titude de Juifs , ayant su 
que Jésus était là, y vin- 
rent, non - seulement à 
cause de Jésus , mais 
aussi pour voir Lazare , 
qu'il avait ressuscité. 

10. Et les principaux 
sacrificateurs délibérè- 
rent de faire aussi mourir 
Lazare ; 

11. Car plusieurs des 
Juifs se retiraient d'avec 
eux à cause de lui, et 
croyaient en Jésus. 
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CHAPITRE XXI. 

1. Comme ils appro- 
chaieat de Jérasalcm et 
qa'ils étaient déjà àBeth- 
phagé, prés da mont des 
Oliviers , Jésas envoya 
denx disciples , 

2. Lear disant : Allez à 
la bourgade qui est de- 
vant vous ; vous y trou- 
verez d'abord nneânesse 
attachée et son ftnon avec 
cUei détachez-les et amo- 
aez-les-moi. 

8. Et, si quelqu'un vous 
dit quelque chose, vous 
direz que le Seigneur en 
a besoiui et aussitôt il les 
enverra. 

4. Or tout cela se fit, 
afin que ces paroles du 
prophète fussent accom- 
plies : 

5. Dites à la fille de 
8ion : Voici ton roi qui 
vient à toi, débonnaire 
et monté sur un âne , 
sur le poulain de colle 
qui porto le joug. 

a. Les disciples s'en 
allèrent donc et firent 
comme Jésus leur avait 
ordonné. 

7. Et ils amenèrent r&- 
uesse et l'ânon, et, ayant 
mis leurs vêtements des- 
sus, ils l'y firent asseoir. 

8. Alors des gens, en 
grand 'nombre , éten- 
daient leurs vêtements 
par le chemin ; et d'au- 
tres coupaient dos bran- 
ches d'arbres et on Jon- 
chaient le chemin ; 

9. Et ceux qui allaient 
devant, et ceux qui sui- 
vaient, criaient, disant : 
Ilosanua au fils de David! 
Béui soit celui qui vient 
au nom du Soigneur ! 
Hosanua dans lus lieux 
très hauts I 

10. Et, quand il fut en- 
tré dans Jérusalem, tonte 
la ville fut émue et on 
disait : Qui est celui-ci V 

11. Et le peuple disait: 
C'est Jésus , le prophète 
de Nazareth do Galilée. 

12. Et Jésus entra dans 
le temple de Dieu , et il 
chassa tous les vendeurs 
et les acheteurs qui s'y 
trouvaient , et il renver- 
sa les tables des chan- 
f»eurs et les sièges do 
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CHAPITRE XI. 

1. Comme ils appro- 
chaient de Jérusalem et 
qu'ils étaient près de 
Bethphagé et de Bétha- 
nie , vers le mont des 
Oliviers , Jtsna envoya 
deux de ses disciples 

2. Et il leur dit : Allez- 
vous-en à la bourgade 
qui est devant vous , et , 
aussitôt que vous y serez 
entrés , vous trouverez 
un ânon attaché, sur le- 
quel personne n'a encore 
monté ; détachez - le et 
amenez-le-moi. 

3. Et, si quelqu'un vous 
dit: Pourquoi faites-vous 
cela? dites que le Sei- 
gneur en a besoin , et 
aussitôt il le laissera ame- 
ner. 

4. Ils s'en allèrent donc, 
et ils trouvèrent l'ânon, 
qui était attaché dehors 
devant une porte , entre 
deux chemins, et ils le 
détachèrent. 

5. Et quelques-uns de 
ceux qui étaient là, leur 
dirent : Pourquoi déta- 
chez-vous cet ânon ? 

G. Ils leur répondirent 
comme Jésus leur avait 
commandé, et on les lais- 
sa aller. 

7. Ils amenèrent donc 
rânon â Jésus , et le 
couvrirent de leurs vête- 
ments , et Jésus monta 
dessus. 

8. Et plusieurs éten- 
daient leurs vêtements 
dans le chemin, et les au- 
tres coupaient des bran- 
ches d'arbres et en jon- 
chaient le chemin. 

i). Et ceux qui mar- 
chaient devant , et ceux 
qui suivaient, criaient : 
llosanna ! béni soit celui 
qui vient au nom du Sei- 
gneur! 

10. Béui soit le rùgne 
de David notro père, (lui 
s'approclie au nom du 
Seigneur! Ilosanua dans 
les lieîcx très liants ! 

11. Ainsi Jésus entra 
dans Jérusalem ot alla an 
temple; et, ayant tout 
considéré, comiuc il était 
déjà tard , il sortit pour 
aller à Bétbanîo avec le»^ 
douze apôtres. 
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29. Jéttu f étant arrivé 
près de Bethphagé et 4o 
Béthanio, vers la mon- 
tagne qu'on appelle des 
Oliviers, envoya deux de 
ses disciples 

30. Et leur dit : Allez à 
la bourgade qui est de- 
vant vous , et , quand 
vous y serez entrés, vous 
trouverez un ânon atta- 
ché , que personne n'a 
jamais monté; détachez- 
le et me l'amenez. 

31. Et,si quelqu'un vous 
demande pourquoi vous 
le détachez , vous lui di- 
rez : Parce que le Sei- 
gneur en a besoin. 

32. Et ceux qui étaient 
envoyés s'en allèrent, et 
trouvèrent comme il leur 
avait dit. 

33. Et, comme ils déta- 
chaient rânon, ceux à 
qui il appartenait, leur 
dirent : Pourquoi déta- 
chez-vous cet ânon ? 

34. Et ils répondirent : 
Le Seigneur en a besoin. 

35. Ils ramonèrent donc 
à Jésus et, ayant mis leurs 
vêtements sur l'ânon , ils 
firent monter Jésus des- 

tjUS. 

3G. Et, comme il passait, 
plusieurs étendaient leurs 
vêtements par le chemin. 

37. Et , lorsqu'il appro- 
chait de la descente de 
la montagne des Oliviers, 
toute la multitude d«s 
disciples, transportée de 
joie, se mit à louer Dieu 
à haute voix pour tous les 
miracles qu'ils avaient 
vus. 

38. Et ils disaient : Béni 
8oit le roi qui vient au 
nom du Seigneur! Paix 
soit dans le ciel et gloire 
dans les lieux très hauts ! 

39. Alors (luelques-uns 
dos Pharisiens qui étaient 
dans la troupe , lui di- 
ront : Maître , reprends 
tes disciples. 

40. RiJèsus leur répon- 
dit : Je vous dis que, 
si ceux-ci se taisent, les 
pierres mêmes crieront. 

41. Kt, lorsqu'il fut pro- 
cho do la ville , en la 
voyant, il ideurasur elle 
ot dit : 
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12. Le lendemain , une 
grande troupe qui était 
venue à la féte,ayanton! 
dire que Jésus venait i 
Jérusalem , 

13. Prit des branches de 
palmes et sortit an devant 
de lui, en criant: Ho* 
sauna! béni soit le roi 
d'Israël, qui vient au non 
du Seiguenr! 

14. Et Jésus, ayant 
trouvé un ânon, s'assit 
dessus, selon ce qui est 
écrit ; 

15. Ne crains point, llUe 
de Sion ; voici ton roi 
qui vient, monté sur le 
poulain d'une ânesse. 

16. Ses disciples n'en- 
tendirent pas cela d'a- 
bord ; mais , quand Jésu 
fut glorifié , alors ils se 
souvinrent que ces cho- 
ses avaient été écrites de 
lui et qu'elles lui étaient 
arrivées. 

17. Et la troupe qui l'ac- 
compagnait, rendait té- 
moignage qu'il avait a^ 
pelé Lazare du sépulcre 
et qu'il Pavait ressuscité 
des morts. 

18. C'est aussi pour cela 

que le peuple alla an de- 
vant de lui , parce qu'ils 
avaient appris qu'il avait 
fait ce miracle. 

19. De sorte que les 
Pharisiens disaient entre 
eux : Vous voyez qne 
vous no gagnez rien ; . 
voilà que tout le monde 
va après lui. 
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matin, comme il 
&it i la ville , il 

/oyant un figuier 
bemin , il y alla ; 
n'y trouva que 
illeset il lui dit: 
; naisse à Jamain 
mit de toi I Et in - 
nt le figuier sé- 

} disciples, ayant 
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12.Le lendemain, comme 
ils sortaient de Béthanie, 
il eut faim. 

13. Et, voyant de loin 
un figuier qui avait des 
feuilles, il y alla pour y 
chercher quelque fruit, 
et, s'en étant approché , 
il n'y trouva que des 
feuilles; car ce n'était 
pas la saison des figues. 

14. Alors Jésus dit an 
figuier: Que Jamais per- 
sonne no mange de ton 
fruit ! Et ses disciples 
l'entendirent. 

15. Ils vinrent donc à Jé- 
rusalem; et JéHUs, étant 
entré dans le temple , 
chassa le» vendeurs ot 
les acheteurs qui s'y 
trouvaient, et renversa 
les tables des changeurs 



S. LUC XIX. 

42. Oh ! si tu avais re- 
connu, an moins en ce 
jour qui t'est donné, les 
choses qui regardent ta 
paix ! Mais maintenant 
elles sont cachées à tes 
yeux. 

43. Car les jours vien- 
dront sur toi , que tes 
ennemis t'environneront 
de tranchées , et t'enfer- 
meront , et te serreront 
do toutes parts ; 

44. Et ils te détruiront 
entièrement, toi et tes 
enfants qui sont au mi- 
lieu de toi , et ils ne te 
laisseront pas pierre sur 
pierre , parce que tu n'as 
point connu le temps au- 
quel tu as été visitée. 

45. Ensuite , étant entré 
dans le temple , il en 
chassa les vendeurs et 
les acheteurs , 

46. Leur disant : D est 
écrit : Ma maison est une 
maison de prières , mais 
vous en avez fait une ca- 
verne de voleurs. 

47. Et il enseignait tous 
les jours dans le temple. 
Et les principaux sacri- 
ficateurs , et les Scribes , 
et les chefs de la nation 
cherchaient à le faire 
périr. 

48. Mais ils ne trouvaient 
aucun moyen de rien fai- 
re contre lui , parce que 
tout le peuple l'écoutait 
avec grande attention. 
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HEU XXT. 



1 Jé9Uê fat 

le temple , 

nx sacrifica- 

$s sénateurs 

lurent à lui , 

iseig^ait, et 

Par quelle 

i-tn ces cho- 

ist-ce qui t'a 

autorité? 

répondant , 

) vous ferai 

lestioU) et, si. 

épondez , je 

aussi par 

>rité je faiii 

ême de Jean, 
-il, du ciel 
mes? Or ils 
t ainsi en 
: Si nous di- 
iel, il nou8 
[uoi donc n'y 
as cru ? 
nous disons : 
s, nous crai- 
iple; cartons 
Tean comme 

ils répondi- 
} : Nous n'en 
. Et moi, ré- 
je ne vous 
ion plus par 
orité je fais 
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ue vous sem- 
e ceci ? Un 
lit deux flls, 
sant au pré- 
dit : Mon fils, 
aille aujour- 
ma vigne, 
répondit : Je 
}int aller; ce- 
'étant repenti 
y alla. 

vint à l'autre 
.même chose, 
'épondit : J'y 
leur ; mais il 

3. 

1 des deux fit 
de son père ? 
BUt : C'est le 
It Jésus ajou- 
I dis en vérité 
Jagers et les 
mauvaise vie 
icent dans le 
e Dieu. 



27. Puis ils revinrent à 
Jérusalem ; et , comme 
il allait par le temple , 
les principaux sacrifica- 
teurs, les Scribes et les 
sénateurs s'approchèrent 
de lui , 

28. Et ils lui dirent: Par 
quelle autorité fais -tu 
ces choses , et qui t'a 
donné le pouvoir de les 
faire ? 

29. Jésus , répondant , 
leur dit : Je vous deman- 
derai aussi une chose; 
répondes-moi, et alors Je 
vous dirai par quelle au- 
torité je fais ces choses. 

30. Le baptême de Jean 
venait-il du ciel on des 
hommes? Répondes-moi. 

31. Or ils raisonnaient 
entre eux, disant: Si nous 
disons : Du ciel , il dira : 
Pourquoi donc n'y aves- 
vous pas cru? 

32. Et , si nous disons : 
Des hommes , nous crai- 
gnons le peuple ; cartons 
croyaient que Jean avait 
été un vrai prophète. 

33. Alors ils répondirent 
à Jésus : Nous n'en sa- 
vons rien. Et Jésus ré- 
pliqua : Et moi , je ne 
vous dirai pas non plus 
par quelle autorité je fais 
ces choses. 
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CHAPITRE XX. 

1. Un Jour que Jésus en- 
seignait le peuple dans 
le temple et qu'il annon- 
çait l'Evangile , les prin- 
cipaux sacrificateurs et 
les Scribes avec les sé> 
nateurs, étant survenus, 

S. Lui parlèrent et lui 
dirent : Dis r nous par 
quelle autorité tu fais ces 
choses, et qui est celui 
qui t'a donné ce pou- 
voir? 

3. Jésus leur répondit : 
Je vous demanderai aussi 
une chose , dites-moi : 

4. Le baptême de Jean 
venait-il du ciel on des 
hommes ? 

5. Or ils raisonnaient 
entre eux^ disant : Si 
nous répondons: Du ciel, 
il wm» dira : Pourquoi 
donc n'y avez -vous pas 
cru? 

6. %i , si nous disons : 
Des hommes, tout le peu- 
ple nous lapidera, car il 
est |>erliiadé que Jean 
était un prophète. 

7. C'est pourquoi ils ré- 
pondirent qu'ils ne sa- 
viiient d'où il venait. 

8. Et Jésus répliqua : 
Je ne vous dirai pas non 
plus par quellb autorité 
Je fais ces choses. 
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32. Car Jean est vena 
à voaa dans la voie de la 
justice j et vons ne l'avez 
point crn ; mais les péa- 
géra et les femmes de 
mauvaise vie Tooit cru; 
et vous, ayant vu cela, 
voos ne vons êtes point 
n^pentis ensuite pour le 
croire. 



33. Ecoutez une autre 
.>imilîtude : II y avait 
un pûrc de famille qui 
planta une vigne ; il l'en- 
vironna d'une haie, il y 
creusa un pressoir et il 
y bâtit une tour; puis il 
la loua à dos vignerons 
et s'en alla faire un 
voyajçe. 

34. La saison dos fruits 
étant proche, il envoya 
ses serviteurs vers les 
vignerons pour recevoir 
les fruits de sa vigne. 

35. Mais les vignerons , 
s'étant saisis des servi- 
teurs , battirent l'un , 
tuèrent l'autre et en la- 
pidèrent un autre. 

36. Il envoya encore 
d'antres serviteurs , en 
plus grand nombre que 
les premiers, et ils les 
traitèrent do mômo. 

37. Enfin il envoya vers 
eux son propre fils , di- 
sant : Ils auront du res- 
pect pour mon fils. 

38. Mais, quand les vi- 
gnerons virent le fils, ils 
dirent entre eux: C'est 
ici l'héritier ; venez , 
tuons -le otAOUs saisis- 
sons do son héritage. 

39. Et, l'ayant pris, ils 
le jetèrent hors do la 
vigno et le tuèrent. 

40. Quand donc le maî- 
tre do la vigno sera ve- 
nu, que fora- 1- il à ces 
vignerons ? 

41. Ils lui répondirent: 
Il fera périr misérable- 
ment ces méchants et il 
louera sa vigne à d'au- 
tres vignerons, qui lui 
en rendront les fruits en 
leur saison. 

42. Et Jésus leur dit : 
N'avez - vous jamais lu 
dans les Ecritures ces 
parole* : La pierre que 
eenx qni bâtissaient ont 
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CHAPITRE XIL 

1. Jésus 80 mit ensuite 
à leur parler en para- 
boles. Un homme, dit-il ^ 
planta une vigue ; il l'en- 
vironna d'une haie et y 
fit un creux pour un pres- 
soir; il y bâtit une tour, 
et il la loua à des vigne- 
rons , et s'en alla. 

S. Et, dans la saison, il 
envoya un de ses servi- 
teurs vers les vignerons, 
afin de recevoir d'eox du 
fk'uit do la vigne. 

S. Mais , l'ayant pris, ils 
le battirent et le ren- 
voyèrent à vide. 

4. Illeur envoya encore 
un antre serviteur; mais 
ils lui jetèrent des pier- 
res, et lui meurtrirent 
toute la tôte , et le ren- 
voyèrent, après ravoir 
traité outrageusement. 

5. Et il on envoya en- 
core un antre, qu'ils 
tuèrent; et plusieurs an- 
tres, dont ils battirent les 
uns et tuèrent les antres. 

6. Enfin, ayant un fils 
qu'il chérissait, il le leur 
envoya encore le der- 
nier, disant: Ils auront 
du respect pour mon fils. 

7. Mais ces vignerons 
dirent entre eux : C'est ici 
rhéritior;venez,tuons-le, 
et l'héritage sera à nous. 

8. Et, le prenant, ils le 
tuèrent et le jetèrent 
hors de la vigne. 

9. Que fora donc le 
maître do la vigne? Il 
viendra et fera périr ces 
vignerons, et il donnera 
la vigne à d'autres. 

10. Et n'avez-vous point 
lu cette parole do l'Ecri- 
ture : La pierre que ceux 
qui bâtissaient ont reje- 
tée , est devenue la prin- 
cipale pierre de l'angle ? 

11. Cola a été fait par 
le Seigneur, et c'est une 
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9. Alors il se mit à dire 
au peuple cette para- 
bole : Un homme planta 
une vigne , et la loua 
à des vignerons, et fut 
longtemps absent. 

10. Et, la saison étant 
venue, il envoya un do 
ses serviteurs vers les vi- 
gnerons, afin qu'ils lui 
donnassent du fruit de 
la vigne ; mais les vigne- 
rons , l'ayant battu , le 
renvoyèrent à vide. 

11. Et il envoya encore 
un autre serviteur ; mais, 
l'ayant aussi battu et 
traité outrageusement , 
ils le renvoyèrent à vide. 

12. U en envoya encore 
un troisième; mais ils 
le blessèrent aussi et le 
chassèrent. 

13. Alors le maître de la 
vigne dit : Que ferai-je ? 
J'y enverrai mon fils 
bien • aimé ; peut - être , 
quand ils le verront, ils 
le respecteront. 

14. Mais , quand les vi- 
gnerons le virent, ils di- 
rent entre eux : Celui-ci 
est l'héritier ; venez , 
tuons -le , afin que l'hé- 
ritage soit à nous. 

15. Et , l'ayant jeté hors 
de la vigne , ils le tuè- 
rent. Que fera donc le 
maître de la vigne ? 

16. n viendra, et fera 
périr ces vignerons , et il 
donnera la vigne à d'an- 
tres. Ce que le» Juifs 
ayant entendu, ils di- 
rent : A Dieu ne plaise! 

17. Alors il les regarda 
et leur dit : Que veut 
donc dire ce qni est écrit: 
La pierre que ceux qui 
bâtissaient ont rejetée, 
est devenue la principale 
pierre de l'angle ? 

18. Quiconque tombera 
sur cette pierre-lâ, sera 



criflcn 



Dtqn'llpvUi 

PRE xxn. 



S. MARC Xll. 



cetld almimnde soulrc 
1e psuplo. C'Bst poor- 



, car iU aviilei 

parabolacoDti 
iiilKcraignlret 



1. HATTHlId XXII. 



«Mul àU*È dUl IM Cbt 



«■il Mkionl i tkblc. 



m babil de iiooei 

El 11 lu .111 H 



■nrTltonn: L<H-la, pledi' 
■itmalnii, «m portai -In ri 



178 — 

i. HAHG XII. . S. LUC XX. 



W. Or qnek 
de eeni qnl i 
t«a poar adoi 



Bioap d« 
Celai q 



ns) - 



HATTHIEIJ XXII. 



S. MARC XII. 



S. Ll'C X\. 



S. JEAN XII. 



serai, celui qai me sert, 
y sera aussi; et, si quel- 
qu'un me sert , mon Péro 
rhonorera. 

27. Maintenantmon âme 
est troublée, etquedirai- 
je? Mon Père, délivre- 
moi de cette heure ? MaiM 
c'est pour cette lieure 
même que Je suis venu. 

28. Mon Père, glorifie 
ton nom! Alors il vint 
une voix du ciel , qui dit : 
Et Je l'ai glorifié, et Je 
le glorifierai encore. 

29. Et la troupe qui était 
là et qui avait entendu 
cette voir, disait qu'il 
s'était fait un tonnerre; 
d'autres disaient : Un 
ange lui a parlv. 

30. Jésus prit la parole 
et dit : Cette voix n'est 
pas pour moi , mais elle 
est pour vous. 

31 . C'estmaintenant qne 
se fait le Jugement do 
ce monde , c'est mainte- 
nant que le prince de ce 
monde va être chassé. 

32. Et mol , quand J'au- 
rai été élevé de la terre, 
J'attirerai tons leg hfivi- 
vies à moi. 

33. Or il disait cela pour 
marquer de quelle mort 
il devait mourir. 

34. Le peuple lui répon- 
dit : Nous avons appris 
par la loi que le Christ 
doit demeurer éternel- 
lement; comment donc 
dis-tu qu'il faut que le 
Fils de l'homme soit éle- 
vé? Qui est ce Fils de 
l'homme ? 

35. Jésus leur dit : La 
lumière est encore avec 
vous pour un peu do 
temps. Marchez pendant 
que vous avez la lumière, 
de peur que les ténèbres 
ne vous surprennent; car 
celui qui marche dans 
les ténèbres, ne sait où 
il va. 

36. Pendant que vous 
avez la lumière, croyez 
en la lumière , afin que 
vous soyez des enfants 
de lumière. Jésus dit ces 
choses , puis il s'en alla 
et se déroba à eux. 



37. Et, quoi qu'il eût 
fait tant de miracles de- 
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les Pharisiens, 
irés, consultè- 
• le surprendre 
liscours. 
lui envoyèrent 
lisciples, avec 
diens , qui lui 
aître , nous sa- 
tu es sincère 
i enseignes la 
Dieu selon la 
ns avoir égard 
ce soit ; car tu 
es point à Pap- 
es hommes, 
nous donc ce 
imble de ceci : 
rmis de payer 
César, ou non? 
^ésus , connais- 
malice , leur 
ocrîtes , pour- 
3ntez-vous? 
ez-moilamon- 
ibut. £t ils lui 
înt un denier, 
leur dit : De 
ette image et 
•iption ? 
li dirent : De 
►rs il leur dit : 
onc à César ce 
tient à César, 
ce qui appar- 
eu. 

ayant entendu 
ise , ils l'admi- 
t, le laissant, 
èrent. 



iir-là, les Sad- 
[ui disent qu'il 
it de résurrec- 
ent à Jésus et 
îette question : 
e < Moïse a dit : 
'un meurt sans 
on frère épou- 
euvé et susci- 
e à son frère, 
y avait parmi 
; frères , dont 
r, s'étant ma- 
ut ; et , n'ayant 
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13. Ensuite ils lui en* 
voyèrent quelques - uns 
des Pharisiens et des Hé- 
rodiensjpourle surpren- 
dre dans ses discours. 

14. étant donc venus 
vers lui, ils lui dirent : 
Maître, nous savons que 
tu es sincère et que tu 
n'as égard à qui que ce 
soit; car tu ne regardes 
point à l'apparence des 
hommes, mais tu ensei- 
gnes la voie de Dieu se- 
lon la vérité. Est-il per- 
mis de payer le tribut à 
César, ou non? Le paie- 
rons-nous, ou ne le paie- 
rons-nous pas ? 

15. Mais lui, connais- 
sant leur hypocrisie , 
leur dit : Pourquoi me 
tentez -vous? Apportez- 
moi un denier, que je 
le voie. 

16. Et ils lui en apportè- 
rent un. Alors il leur dit : 
De qui est cette image et 
cette inscription ? Us lui 
dirent : De César. 

17. Et Jésus leur répon- 
dit : Rendez donc à Cé- 
sar ce qui est à César, et 
à Dieu ce qui est à Dieu. 
Et ils furent remplis 
d'admiration pour lui. 



18. Ens-uitc les Saddu- 
céens, qui disent qu'il n'y 
a point de résurrection, 
le vinrent trouv'er et lui 
firent cette,question : 

19. Maître, Moïse nous 
a laissé par écrit que , 
si le frère de quelqu'un 
meurt et laisse sa femme 
sans enfants, son frère 
épousera sa veuve pour 
susciter lignée à son 
frère. 

20. Or il y avait sept 
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20. C'est pourquoi, l'ob- 
servant de près, ils en- 
voyèrent des gens apos- 
tés , qui contrefaisaient 
les gens de bien pour le 
surprendre dans ses pa- 
roles, afin de le livrer 
au magistrat et au pou- 
voir du gouverneur. 

21. Ces gens lui firent 
donc cette question : Maî- 
tre, nous savons que tu 
parles et que tu ensei- 
gnes avec droiture, et 
que, sans acception de 
personne, tu enseignes 
la voie de Dieu selon la 
vérité. 

22. Nous est-il permis de 
payer le tribut à César , 
ou non? 

23. Mais Jésus , voyant 
leur artifice , leur dit : 
Pourquoi voulez - vous 
me surprendre ? 

24. Montrez-moi un de- 
nier. De qui a-t-il l'i- 
mage et l'inscription ? Ils 
répondirent : De César. 

25. Et il leur dit : Ren- 
dez donc à César ce qui 
appartient à César , et à 
Dieu ce qui appartient à 
Dieu. 

26. Ainsi ils ne purent 
rien reprendre dans ses 
paroles devant le peuple ; 
mais, tout étonnés de sa 
réponse , ils se turent. 



27. Alors quelques-uns 
d'entre les Sadducéens , 
qui nient la résurrection, 
s'approchèrent et lui fi- 
rent cette question : 

28. Maître , Moïse nous 
a laissé par écrit que , si 
quelqu'un a un frère ma- 
rié qui vienne à mourir 
sans enfants, il doit épou- 
ser sa veuve pour susci- 
ter lignée à son frère. 

29. Or il y avait sept 
frères , dont le premier, 
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là le premier 
là. commande- 

ici le second , 
st semblable : 
18 ton prochain 
i-même. 
3 la loi et les 
se rapportent 
IX commande- 

X, 25-28.) 



es Pharisiens 
ablés, Jésus les 

r dit: Que vous 
[du Christ? De 
1 être fils? Ils 
irent : De Da- 
teur dit : Corn- 
c David l'ap- 
ar l'Esprit son 
en disant : 
igneur a dit à 
leur : Assieds- 
roite, jusqu'à 
ie mis tes en- 
ir te servir de 
d? 

Qc David l'ap- 
leigneur, com- 
Ison fils? 
rsoune ne put 
idre un seul 
epuis ce jour- 
me n'osa plus 
ir. 

TRE xxin. 

résus parla au 
à ses disciples^ 
ur dit : Les 
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âme , de toute ta pensée 
et de tonte ta force. C'est 
là le premier eomman- 
dément. 

31. Et Toici le second , 
qui UU têt semblable : 
Tn aimeras ton prochain 
comme toi-même. Il n'y 
a point d'autre comman- 
dement plus grand qne 
ceux-ci. 

32. Et le Scribe lui ré- 
pondit : Maître , tu as 
bien parlé selon la vé- 
rité, qu'il n'y a qu'un 
seul Dieu et qu'il n'y en 
a point d'autre que lui; 

33. Et que l'aimer de 
tout son cœur y de toute 
«on intelligence, de toute 
^on âme et de toute sa 
force , et aimer son pro- 
chain comme soi-même , 
c'est plus que tous les 
holocaustes et que tous 
les sacrifices. 

34. Jésus, voyant qu'il 
avait répondu en homme 
intelligent, lui dit: Tu n'es 
pas éloigné du royaume 
de Dieu. Et personne 
n'osait plus l'interroger. 

(S.LueX, 25-28.) 



35. Et , comme Jésus en- 
seignait dans le temple , 
il leur dit : Comment les 
Scribes disent-ils que le 
Christ est fils de David? 

36. Car David lui-même 
a dit par le Saint-Esprit : 
Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur: Assieds-toi à 
ma droite , jusqu'à ce 
que j'aie mis tes ennemis 
pour te servir de marche- 
pied. 

37. Puis donc que David 
Ipi-même l'appelle son 
Seigneur, comment est-il 
son fils ? Et une grande 
multitude qui était là, 
prenait plaisir à l'écou- 
ter. 



38. Il leur disait aussi , 
<m les enseignant : Gar- 
dez-vous des Scribes^ qui 
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41. Puis lui leur dit : 
Comment dit-on que le 
Christ doit être fils de 
David? 

42. Car David même dit 
dans le livre des Psau- 
mes : Le Seigneur a dit à 
mon Seigneur : Assieds- 
toi à ma droite , 

43. Jusqu'à ce que j'aie 
mis tes ennemis pour te 
servir de marchepied? 

44. David donc l'appe- 
lant son Seigneur , com- 
ment est-il son fils ? 



45. Et, comme tout le 
peuple écoutait, il dit à 
ses disciples : 
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Scribes et les Pharisiens 
lont assis dans la chaire 
de Moïse. 

3. Observez donc et fai- 
tes tout ce qu'ils vons di- 
ront d'observer ; mais ne 
faites pas conune ils font, 
parce qu'ils disent et ne 
font pas. 

4. Car ils lient des far- 
deaux pesants et insup- 
portables, et les mettent 
sur les épaules des hom- 
mes; mais ils ne vou- 
draient pas les remuer 
du doigt. 

5. Bt ils font toutes leurs 
actions, afin que les 
hommes les voient; car 
ils portent de larges phy- 
lactères et ils ont de 
longues franges à leurs 
robes ; 

6. Ils aiment à avoir les 
premières places dans 
les festins et les premiers 
sièges dans les synago- 
gues, 

7. Et à être salués dans 
les places publiques , et 
à être appelés par les 
hommes maître , maître. 

8. Mais vous, ne vous 
faites point appeler maî- 
tres; car vous n'avez 
qu'un Maître , qui est le 
Christ , et , pour vous , 
vons êtes tous frères. 

9. Et n'appelez per- 
sonne sur la terre votre 
père; car vous n'avez 
qu'un seul Père , savoir, 
celui qui est dans les 
cieux. 

10. Et ne vous faites 
point appeler docteurs; 
car vous n'avez qu'un 
seul Docteur, qui est le 
Christ. 

11. Mais que le plus 
grand d'entre vous soit 
votre serviteur. 

12. Car quiconque s'é- 
lèvera, sera abaissé; et 
quiconque s'abaissera , 
sera élevé. 

13. Mais malheur à vous, 
Scribes et Pharisiens 
hypocrites ! Car vous 
fermez aux hommes le 
royaume des cieux ; vous 
n'y entrez point et vous 
n'y laissez point entrer 
ceux qui le voudraient. 

14. Malheur à vons , 
Scribes et Pharisiens hy- 
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aiment à se promener en 
robes longues et à être 
salués dans les places 
publiques , 

89. Et qui aiment les 
premiers siégres dans les 
synagogues et les pre- 
mière^ places dans les 
festins ; 

40. Qui dévorent les 
maisons. des veuves, et 
cela en àftéctant de faire 
de longues prières; ils 
en recevront une plus 
grande condamnation. 
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46. Gardez - vous des 
Scribes, qui se plaisent 
à se promener en longues 
robes et qui aiment à être 
salués dans les places , à 
être assis aux premiers 
rangs dans les synagogues 
et à tenir les premières 
places dans les festins; 

47. Qui dévorent les 
maisons des veuves , en 
affeetant de faire de lon- 
gues prières; ils. en re- 
cevront une plus grande 
condamnation. 
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pierre qui ne soit ren- 
versée. 

3. Et Jésus s'étant assis 
sur la montagne des Oli- 
viers, ses disciples vin- 
rent à lui en particnlier 
et lui dirent : Dis - nous 
quand ces choses arrive- 
ront, et quel sera le signe 
de ton avènement et de 
la fin du monde. 

4. Et Jésus, répondant, 
leur dit: Prenez garde 
que personne ne vous 
séduise. 

5. Car plusieurs vien- 
dront en mon nom, di- 
sant : Je suis le Christ, et 
ils séduiront beaucoup 
de gens. 

6. Vous entendrez par- 
ler de guerres et de 
bruits, de guerre; pre- 
nez garde de ne pas vous 
troubler, car il faut que 
toutes ces choses arri- 
vent ; mais ce ne sera pas 
encore la fin. 

7. Car une nation s'é- 
lèvera contre une autre 
nation, et un royaume 
contre un autre royaume, 
et il y aura des famines , 
des pestes et des trem- 
blements de terre en di- 
vers lieux. 

8. Mais tout cela ne sera 
qu'un commencement de 
douleurs. 

9. Alors ils vous livre- 
ront pour être tourmen- 
tés , et ils vous feront 
mourir ; et vous serez 
haïs de toutes les nations 
à cause de mou nom. 

10. Alors aussi plusieurs 
se scandaliseront, et se 
trahiront les uns les au- 
tres, et se haïront les 
uns les autres. 

Jl. Et plusieurs faux 
prophètes s'élèveront et 
séduiront beaucoup de 
gens. 

12. Et, parce que l'ini- 
quité sera multipliée , la 
charité de plusieurs se 
refroidira. 

13. <Mais celui qui aura 
persévéré jusqu'à la fin , 
sera sauvé* 

14. Et cet évangile du 
royaume de Dieu sera 
prêché par toute la terre, 
pour servir de témoigna- 
ge à toutes les nations; 
et alors la fin arrivera. 



S. MARC Xlll. 



3. Et, comme il ^tait 
assis sur le mont des 
Oliviers , vis - à - vis du 
temple, Pierre , Jacques, 
Jean et André lui firent 
cette question à part et 
lui dirent : 

4. Dis - nous quand ces 
choses arriveront, et par 
quel signe on connaîtra 
que toutes ces choses de- 
vront s'accomplir. 

5. Alors Jésus, répon- 
dant, leur dit : Prenez 
garde que personne ne 
vous séduise. 

6. Car plusieurs vieu'- 
dront, gui prendront mon 
nom , disant : C'est moi 
qui suis le Christ; et ils 
en séduiront plusieurs. 

7. Quand vous enten- 
drez parler de guerres 
et de bruits de guerre, 
ne vous troublez point , 
car il faut que ces choses 
arrivent ; mais ce ne sera 
pas encore la fin. 

8. Car une nation s'élè- 
vera contre une autre na- 
tion, et un royaume, con- 
tre un autre royaume ; et 
il y aura des tremble- 
ments de terre en divers 
lieux , et des famines , 
et des troubles ; et ces 
choses ne seront que des 
commencements de dou- 
leurs. 

9. Mais prenez garde à 
vous-mêmes; car ils vous 
livreront aux tribunaux 
et aux synagogues; vous 
serez fouettés et vous se- 
rez conduits devant les 
gouverneurs et les rois , 
à cause de moi , pour 
me rendre témoignage de- 
vant eux. 

10. Mais il faut que l'É- 
vangile soit auparavant 
prêché à toutes les na- 
tions. 

11. Or, quand ils vous 
mèneront pour vous li- 
vrer, ne soyez point en 
peine , par avance , do 
ce que vous aurez à dire, 
et ne le méditez point ; 
mais dites tout ce qui 
vous sera inspiré à cette 
heure-là ; car ce ne sera 
pas vous qui parlerez , 
mais ce sera le Saint- 

m 

Esprit. 

12. Alors un frère li-> 
vrera son frère à la mort , 
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7. Alors ils lui deman- 
dèrent : Maître , quand 
est - ce donc que ces 
choses arriveront, et par 
quel signe connaîtra-t- 
on qu'elles vont s'ac- 
complir ? 

8. Et il dit : Prenez 
garde que vous ne soyez 
séduits , car plusieurs 
viendront engrenant mon 
nom, disant : C'est moi 
qui suis le Christ, et ce 
temps approche, mais ne 
les suivez pas. 

9. Et, quand vous enten - 
drez parler de guerres 
et de séditions , ne vous 
épouvantez pas , car il 
faut que ces choses arri- 
vent auparavant ; mais 
ce ne sera pas encore la 
fin. 

10. Il leur dit aussi : Une 
nation s'élèvera contre 
une autre nation , et un 
royaume, contre un autre 
royaume; 

11. Et il y aura de 
grands tremblements de 
terre en divers lieux , 
et des famines , et des 
pestes; et il paraîtra des 
choses épouvantables et 
de grands signes dans le 
ciel. 

12. Mais, avant tout ce- 
la , ils mettront les mains 
sur vous, et ils vous per- 
sécuteront, vous livrant 
aux synagogues et t;om* 
mettant en prison, et ils 
vous tireront devant les 
rois et devant les goii- 
verneurs à cause de mon 
nom. 

13. Et cela vous servira 
de témoignage. 

14. Mettez - vous donc 
dans l'esprit de ne point 
préméditer comment vous 
répondrez. 

lô.Car je vous donnerai 
une bouche et une sa- 
gesse à laquelle tous vos 
adversaires ne pourront 
contredire ni résister. 

16. Vous serez même 
livrés par vos pères et 
mères , par vos frères , 
par vos parents et par 
vos amis ; et ils en feront 
mourir d'entre vous. 

17. Et vous serez haïs 
de tout le monde à cause 
de mou nom. 

18. Mais il ne se perdra 
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et le père, son enfant; 
et les enfants se lève- 
ront contre leurs pères 
et leurs mères . et les 
feront mourir. 

13. Et vous serez haïs de 
tous à cause de mon nom; 
mais celui qui persévé- 
rera jusqu'à la fin, sera 
sauvé. 

14. Or , quand vous 
verrez l'abomination qui 
cause la désolation et 
dont le prophète Daniel 
a parlé , étab^e où elle 
ne doit pas être (que ce- 
lui qui le lit, y fasse at- 
tention) , alors que ceux 
qui seront dans la Judée , 
s'enfuient sur les mon- 
tagnes : 

15. Et que celui qui sera 
bur la maison , ne des- 
cende point dans la mai- 
son et n'y entre point 
pour emporter quoi que 
ce soit; 

16. Et que celui qui 
sera aux champs, ne re- 
tourne point en arrière 
pour prendre son man- 
teau. 

17. Mais malheur aux 
femmes qui seront en- 
ceintes, et i celles qni al- 
laiteront en ces jours-là! 

18. Priez que votre fuite 
n'arrive point en hiver. 

19. Car il y aura, en ces 
joars-là, une telle af&ic- 
tion que , depuis le com- 
mencement de la créa- 
tion de tontes choses jns- 
qn'à maintenant, il n'y 
en a point en et qu'il n'y 
en aura jamais de sem- 
bUble. 

20. Et, si le Seignenr 
n'avait abrégé ces jours, 
personne n'échapperait; 
mais il les a abrégés i 
cause des élns qu'il a 
choisis. 

21. Alors , si quelqu'un 
vous dit: Voici, le Christ 
est ici, on , Utêt là, ne 
le croyes point. 

82. Carde faux Christo 
et de faux prophètes s'é- 
léveront et feront des si- 
gnes et des prodiges pour 
séduire même les élns, 
s'U était possible. 

23.]fais prenez-y garde ; 
voici, je vous ai tout 
prédit. 
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pas un cheveu de votre 
tête. 

19. Possédez vos âmes 
par votre patience. 

20. Et, quand vous ver- 
rez Jérusalem environ- 
née par les armées, sa- 
chez que sa désolation 
approche. 

21. Alors, que ceux qui 
seront dans laJudée,s'en- 
fuient aux montagnes ; 
que ceux qui seront au 
milieu d'elle, se retirent, 
ft que ceux qui seront à 
la.campagne, ne rentrent 
point dans la ville. 

22. Car ce seront alors 
les jours delà vengeance, 
afin que toutes les choses 
qui sont écrites, s'accom 
plibsent. 

23. Malheur aux femmes 
qui seront enceintes , et 
à celles qui allaiteront en 
ces jours-là! Car il y au- 
ra une grande calamité 
sur ce pays et une grande 
colère sur ce peuple. 

24. Ils tomberont sons le 
tranchant de l'épée, et 
ils 'seront menés captifs 
parmi toutes les nations, 
et Jérusalem sera foulée 
par les nations jusqu'à 
ce que les temps des na- 
tions soient accomplis. 
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29. Et, après l'affliction 
de ce temps-là f le soleil 
.«'obscurcira, la lune ne 
donnera point sa lu- 
mière, les étoiles tombe- 
ront du ciel et les puis- 
sances des cieux seront 
ébranlées. 

30. Alors le signe du 
Fils de l'homme paraîtra 
dans le ciel ; alors aussi 
toutes les tribus de la 
terre se lamenteront , en 
se frappant la poitrine, 
et elles verront le Fils 
de l'homme venir sur les 
nuées du ciel , avec une 
grande puissance et une 
grande gloire. 

31. n enverra 8es anges 
avec un grand son de 
trompette , et ils rassem- 
bleront ses élus des qua- 
tre vents, depuis un bout 
des cieux jusqu'à l'autre 
bout. 

32. Apprenez ceci par 
la similitude du figuier : 
Quand ses branches com- 
mencent à être tendres 
et qu'il pousse des feuil- 
les , vous connaissez que 
l'été est proche. 

33. Vous aussi de même, 
quand vous verrez tontes 
ces choses, sachez que le 
Filé de Vhomme est pro- 
che et à la porte. 

34. Je vous dis en vé- 
rité que cette génération 
ne passera point, que tou- 
tes ces choses n'arrivent. 

9§. Le ciel et la terre 
passeront , mais mes pa- 
roles ne passeront point. 



36. Pour ce qui est du 
jour et de l'heure, per- 
sonne ne le sait , non pas 
même les anges du ciel , 
mais mon Père seul. 

37. Mais, comme il en 
était dans les jours de 
Noé , il en sera de même 
à l'avènement du Fils de 
l'homme ; 

38. Car de même qu'a- 
vant le déluge. Us homme* 
mangeaient et buvaient , 
se mariaient et donnaient 
en mariage , jusqu'au 
jour que Noé entra dans 
l'arche ; 

39. Et qu'ils ne pensè- 
rent au déluge que lors- 
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24. En ce temps - là , 
après cette affliction , le 
soleil sera obscurci , la 
lune ne donnera point sa 
lumière , 

25. Les étoiles du ciel 
tomberont et les puis- 
sances qui sont dans l^s 
cieux , seront ébranlées. 

26. Et alors on verra le 
Fils de l'homme venir 
sur les nuées , avec une 
grande puissance et une 
grande gloire ; 

27. Et il enverra ses 
anges pour rassembler 
ses élus des quatre vents, 
depuis les extrémités de 
la terre jusqu'aux extré- 
mités du ciel. 

28. Apprenez ceci par 
la comparaison du fi- 
guier : Quand ses bran- 
ches commencent à être 
tendres et qu'il pousse 
des feuilles , vous con- 
naissez que rété est pro- 
che. 

29. Vous aussi de même , 
quand vous verrez que 
ces choses arriveront, sa- 
chez qu'il est proche et 
à la porte. 

30. Je vous dis en vérité 
que cette grénération ne 
passera point que toutes 
ces choses n'arrivent. 

31. Le ciel et la terre 
passeront , mais mes pa- 
roles ne passeront point. 



32. Pour ce qui est du 
jour et de l'heure, per- 
sonne ne le sait, non pas 
même les anges qui sont 
dans le ciel , ni même le 
Fils ; mais seulement le 
Père. 

33. Prenez garde à rous, 
veillez et priez ; car vous 
ne savez quand ce temps 
viendra. 

34. n en est comme d'un 
homme qui , allant en 
voyage , laisse sa maison 
et en donne la conduite 
à ses serviteurs , mar- 
quant à chacun sa tâche, 
et qui ordonne an por- 
tier d'être vigilant. 
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25. Et il y aura des si- 
grnes dans le soleil , dans 
la lune et dans les étoi- 
les ; et , sur la terre , les 
peuples seront dans la 
consternation et ne sa- 
chant que devenir , la 
mer et les flots faisant 
un grand bruit. 

26. Les hommes seront 
comme rendant l'âme de 
frayeur , dans l'attente 
des choses qui arriveront 
par tout le monde; car 
les puissapces des cieux 
seront ébranlée^. 

27. Et alors on verra 
venir le Fils de l'homme 
sur une nue , avec une 
grande puissance et une 
grande gloire. 

28. Lors donc que ces cho- 
ses commenceront d'ar- 
river, regardez en haut 
et levez la tête , parce 
que votre délivrance ap- 
proche. 

29. Et il leur dit une si- 
militude : Voyez le figuier 
et tous les aufre* arbres; 

30. Quand ils commen- 
cent à pousser, vous ju- 
gez de vous-mêmes , en 
les voyant , que l'été est 
proche. 

31. De même, lorsque 
vous verrez arriver ces 
choses, sachez que le 
règne de Dieu est proche. 

32. Je vous dis en vérité 
que cette génération ne 
passera point, que toutes 
ces choses n'arrivent. 

33. Le ciel et la terre 
passeront , mais mes pa- 
roles ne passeront point. 



34. Prenez donc garde 
à vous - mêmes , de peur 
que vos cœurs ne soient 
appesantis par la gour- 
mandise, par les excès 
du vin et par les inquié- 
tudes de cette vie , et 
que ce jour-là ne vous 
surprenne subitement. 

35. Car il surprendra, 
comme un filet , tons 
ceux qui habitent sur la 
face de la terre. 

36. Veillez donc et priez 
en tout temps, afin que 
vous soyez trouvés di- 
guea d'éviter toutes ces 
choses qui doivent arri- 
ver , et de subsister de- 



8. LUC xxr. 

t le Fil> de l'hon 



s. MATTHUEU, XXV. 

lérent au devant de l'é- 
poux. 

2. Or cinq d'entre elles 
étaient sages, et cinq 
étaient folles. 

3. Ces folles, en prenant 
leurs lampes, n'avaient 
point pris d'huile avec 
elles. 

4. Mais les sages avaient 
pris de l'huile dans leurs 
vases, avec leurs lam- 
pes. 

5. Et , comme l'époux 
tardait à venir, elles s'as- 
soupirent tontes et s'en- 
dormirent. 

6. Et, sur le minuit, on 
entendit crier : Voici l'é- 
poux qui vient, sortez 
an devant de lui. 

7. Alors ces vierges se 
levèrent toutes et prépa- 
rèrent leurs lampes. 

8. Et les folles dirent 
aux sages : Donnez-nous 
de votre huile , car nos 
lampes s'éteignent. 

9. Mais les sages répon- 
dirent : Nous craignons 
qu'il n'y en ait pas assez 
pour nous et pour vous; 
allez plutôt vers ceux qui 
en vendent , et en ache- 
tez pour vous. 

10. Mais , pendant qu'el- 
les en allaient acheter, 
l'époux vint ; et celles qui 
étaient prêtes, entrèrent 
avec lui aux noces j et la 
porte fut fermée. 

11. Après cela , les au- 
tres vierges vinrent aussi 
et dirent: Seigneur, Sei- 
gneur, ouvre-nous. 

12. Mais il leur répon- 
dit : Je vous dis en vé- 
rité que je ne vous con- 
nais point. 

18. Veillez donc, car 
vous ne savez ni le jour 
ni l'heure à laquelle le 
Fils de l'homme viendra. 



14. Oar il en est comme 
d'un homme qui, s'en 
allant en voyage , appela 
ses serviteurs et leur re- 
mit ses biens. 

15. Et il donna cinq ta- 
lents i l'un , i l'antre 
deux et à l'autre un, à 
chacun selon ses forces; 
et il partit aussitôt. 

16. Or celui qui avait 
reçu cinq talents , alla 
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as. Otoz'Iul duuc le U 

qal > dix Menu. 
19. Cu on donaera i 
celui qni*, et il mars en 



ndbrea ds dehors; ]à '■ 
[S. LwXIX, Il -tl.) 



pOHidsi an h«rlu«e 1 

roy^nme qol vont ■ et 
ptépxri dit lu ciéMio 



boire; J'étali âdinsar 
elTonim'uTelracDellli 
se. J'«Ui> DD.et YoaJ 



répondront : Soigne 
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, et que nous 
is te voir? 
roi , répon- 
[ra : Je vous 
I qu'en tant 
^ez fait ces 

de ces plus 
les frères , 
ivez faites. 
1 dirai ceux 

sa gauche: 
s de moi , 
%llez dans le 
qui est pré- 
île et i ses 

en faim , et 
ez pas don- 
; j'ai eu soif, 
m'avez pas 
•e; 

itranger j et 
vez pas re- 
ais nu , et 
ez pas vêtu ; 
le et en jfri- 
) ne m'avez 

c-là lui ré- 
ussi : Sei- 
d est-ce que 
s vu avoir 
if, ou être 
nu , ou ma- 
prison, et 
'avons point 

r répondra: 
. en vérité 
[ue vous ne 
lit à l'un de 
ts, vous ne 
as fait non 

ci s'en iront 
éternelles , 
38 «'en iront 
telle. 



lE XXVI. 

ins entache' 
discours, il 
iples : 

.vez que la 
a dans deux 
le le Fils de 
& livré pour 

• 

I principaux 
s, les Scri- 
sénateurs 
^semblèrent 
) du sonve- 
ftteur, nom- 
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CHAPITRE XIV. 

1. La fête de Pftqne 
et des pains sans levain 
devait être deux jours 
après , et les Scribes 
cherchaient par quelle 
ruse ils pourraient se sai- 
sir de JéêUê et le faire 
mourir. 

2. Mais ils disaient: H 
ne faut pas que ce soit 
durant la fête , de peur 
qu'il ne se fasse quelque 
émeute parmi le peuple. 
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CHAPITRE XXn. 

1. La fête des pains sans 
levain, appelée la Pftqne, 
approchait. 

2. Et les principaux sa- 
crificateurs et les Scribes 
cherchaient comment ils 
pourraient faire mourir 
JiêUê; car ils craignaient 
le peuple. 
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!. Mail J^aui ^ Lan- 



Je vou> dis en va- 
que, HaoK toui les 


reipaêlOBjonri. 
S. Bile a rait ce qnl 
éuil en ion pOBTolr, elle 


oiu du monde o& 
Évangile -era pri- 
ée qn'elle a fait .e- 


pnltore. 
». JeïOMdi.enï*rtlé 
qne , dan> tnaa lai an- 
drolM du monde où cet 
JlT*n(lla lera prtebé . 
ce qa'eUe a fait Kca 


Alor. do det donie, 
alia ver» le» prin«i'- 
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nn det donze, s'en alla 
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il cherchait nne occa- 
sion farorable pour le 
lenr livrer. 



17. Or, le premier jour 
de la fête des pains sans 
levain, les disciples vin- 
rent i Jésus et lui dirent : 
Où veux -tu que nous 
préparions ce quHl faut 
pour manger la Pâque ? 

18. Et il répondit : Allez 
luu la ville chez un tel 
)t lui dites : Le Maître 
lit : Mon temps est pro- 
:lie, je ferai la Pâque 
:hez toi avec mes dis- 
ciples. 

19. Et les disciples firent 
onune Jésus leur avait 
Tdonné , et préparèrent 
a Pftqne. 



). Quapd . le soir fut 
3U , il se mit à table 
3C les douze apôtre». 
. £jt, comme ils man-^ 
lient , il dit : Je vous 
en vérité que l'un de 
18 me trahira. 
. £t ils furent fort af- 
és, et chacun d'eux 
mit à lui dire ; Sei- 
)ur, est-ce moi ? 
. Mais il répondit: Ce- 
qui met la main dans 
plat avec moi, c'est 
ui qui me trahira. 
. Pour ce qui est du 
s de l'homme , il s'en 
, selon ce qui a été 
it de lui; mais mal- 
ir à cet homme par 
i le Fils de l'homme 
trahi! Il eût mieux 
u pour cet homme-là 
n'être jamais né. 
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12. Le premier jour des 
pains sans levain, au- 
quel on immolait la Pâ- 
que, ses disciples lui di- 
rent: Où veux -tu que 
nous allions te préparer 
ce qu'il faut pour manger 
la Pâque ? 

13. Alors il envoya deux 
de ses disciples et il lenr 
dit : Allez à la ville 
et vous rencontrerez un 
homme portant une cru- 
che d'eau , suivez-le. 

14. Et, en quelque lieu 
qu'il entre , dites au maî- 
tre de la maison : Notre 
Maître demande : Où est 
le lieu où je mangerai 
la Pâque avec mes dis- 
ciples ? 

' 15. Et il vous montre- 
ra une grande chambre 
haute , meublée et toute 
prête ; préparez-y la Pâ- 
que. 

16. Ses disciples donc 
partirent, et vinrent i la 
ville , et trouvèrent les 
choses comme il lenr 
avait dit ; et ils préparè- 
rent la Pâque. 



17. Quand le soir fut 
venu , il vint avec les 
douze apôtres. 

18. Et, comme ils étaient 
à table et qu'ils man- 
geaient , Jésus dit : Je 
vous dis en vérité que 
l'un de vous , qui mange 
avec moi , me trahira. 

19. Alors ils commen- 
cèrent à s'affliger et ils 
lui dirent l'un après l'au- 
tre : Est-ce moi? 

.20. Il leur, cépondit : 
Ç'çst l'un df vous douze , 
qui met la main au plat 
avec moi. 

, 2%, Pour ce. qui est du 
Fils de l'homme , il s'en 
va, sçlon. ce qui a été 
ôerit de lui ;, mais, mal- 
heur à. cet homme par 
qui le Fils de l'homme 
est trahi! Il eût mieux; 



S. ^UQ.XXU. 

Joie et ils convinrent de 
lui donner de l'argent. 
6. Il promit donc , et 
cherchait une occasion 
favorable pour le faire 
sans tumulte. 



7. Or, le jour des pains 
sans levain étant venu, 
auquel il fallait sacrifier 
la]Pâque, 

.^fi. jJi^s envoya Pierre 
et Jean et leur dit : A!l1ez 
ppus prépa,rer la traque ) 
afin que nous ^a man- 
giojis. 

9. Ils iul dirent: Où 
yeùx-tu que iibus la pré- 
{(àripns'? 

10. Et il leur dit : Lors'î- 
que vous entrerez dans 
la. ville, vous rencontre- 
rez un homme portant 
un<9 cfuche d'eau ; sui- 
vez-le ^ans la maison oÂ 
il entrera , 

11. Bt dites au maître de 
la. maison : Le Maître 
t'envoie demander : Où 
est le lieu où je qiangerai 
la Pâque avec me^^dls- 
cijdes V 

,X%. Et il vous montre- 
ra une grfLude chambre 
haute , toute meublée i 
préparez-y la Pâque. 
.13. Eux dope, s'en étant 
allés, trouvèrent les cho- 
^eft con^me^.il leur ^vait 
4it , et ils préparèrent la 
Pâfliue. , 

14. Et, quand l'heure fat 
venue, il se mit à table<, et 
les doUzd apôtres avieo lui. 

15.Bt il letir dit : J'ai fort 
désiré de manger cette 
Fâtïue avec vous , ovaait 
qtiie je souffVei 

16. Oaf je vous dis qi»e 
je n'en manlgerai plus 
jusqu'à oe qu'elWsoit ac- 
complie dans le royavare 
de Dieu. 
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2S. St Ja^as , qui le fira- 
hiMâlt, répomâlt i Maî- 
tre, est -ce im>i:? Jénu 
lui cUt i Tu ras dit. 

90. Bt, eo&ime ildnan- 
geaiëfiHt, Jésils {»Ht âti 
pain, et, ayant rendu 
grftéiss', 111e rompit, et 
le don^a- à see 41^11)16^ , 
et dH ! Prenez , makigetf , 
ceci est mon corps. 

ar.'A3rant aussi pHs la 
e6t^ et -randu grAceè, 
il'lA léui' donna, diéant : 
Bu*tea'en tons. 

88. tCar oeei ecn mOn 
•àngj'le sang de !a nou- 
VeUd alliance, lequel est 
répandu pour plusieurs 
en rémission des péehéfe. 

89. Ôr je tous dis que 
désormats Je né boirai 
point de ce fVuit de la 
vigne, jusqu'au j'our où 
je le bottai nouveau avec 
vom dans le royaume de 
oion Père. 
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valu pour cet homme de 
n'être jamais né. 



22. £t, comme Us man- 
geaient, Jésus prit du 
pain, et, ayant rendu 
grftces , il le rompit, et il 
le leur donna , et dit : 
Prenez , mangez , ceci 
est mon corps. 

23. Axant aussi pris la 
coupe et rendu grftces, 
il la leur donna ; et ils 
en burent tous. 

24. Et il leur dit : Ceci 
est mon sang , le êong de 
la nouvelle alliance , le- 
quel est répandu pour 
plusieurs. 

25. Je vous dis en vérité 
que je ne boirai plus de ce 
fruit de la vigne jusqu'au 
jour où je le boirai nou- 
veau dans le royaume de 
Dieu. 
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17. Et, ayant pris la 
coupe et rendu grâces, il 
dit : Prenez-la et la dis> 
tribuez entre vous. 

18. Car je vous dis que 
je ne boirai plus du fruit 
de la vigne jusqu'à ce 
que le règne de Dieu soit 
venu. 

19. Puis il prit du pain, 
et , ayant rendu grftces , 
il le rompit , et le leur 
donna, en disant: Ceci 
est mon corps , qui est 
donné pour vous ; faites 
ceci en mémoire de'moi. 

20. De même , il leur 
donna la coupe après 
souper, en disant: Cette 
coupe eêt la nouvelle al- 
liance en mon sang, qui 
est répandu pour vous. 



21. Au reste, voici, la 
main de celui qui me tra- 
hit, est à table avec moi. 

22. Pour ce qui est du 
Fils de l'homme , il s'en 
va , selon qu'il a été dé- 
terminé ; mais malheur à 
cet homme par qui il est 
trahi ! 

23. Alors ils commencè- 
rent à se demander les 
uns aux autres, qui était 
celui d'entre eux qui fe- 
rait cela. 



CHAPITRE xm. 

1. La fête de Pftque ap- 
prochait; Jésus sachant 
que son heure était ve- 
nue pour passer de ee 
monde à son Père , con- 
me il avait aimé lei 
siens qui étaient dani le 
monde , il les aima jus- 
qu'à la fin. 

2. Et, après le souper (le 
diable ayant d^à mis ai 
cœur de Judas Iseariot, 
fiU de Simon , de le tra- 
hir), 

3. Jésus, sachant que 
le Père lui avait remû 
toutes choses entre les 
mains , et qu'il était venii 
de Dieu , et qu'U s'en 
allait à Dieu , 

4. Se leva du souper et 
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24. U arriva aussi une 
contestation entre eux , 
pour savoir lequel devait 
être regardé comme le 
plus grand. 

25. Mais il leur dit : Les 
rois des nations les maî- 
trisent, et ceux qui usent 
d'autorité sur elles, sont 
nommés bienfaiteurs. 

26. Il n'en doit pas être 
de même entre vous; mais 
que celui qui est le plus 
grand parmi vous, soit 
comme le moindre ; et ce- 
lui qui gouverne, comme 
celui qui sert. 

27. Car qui est le plus 
grand, celui qui est à 
table ou celui qui sert? 
N'est-ce pas celui qui est 
i table ? Et cependant je 
suis au milieu de vous 
comme celui qui sert. 

28. Or vous êtes ceux qui 
avez persévéré avec moi 
dans mes épreuves. 

29.C'e8tponrquoi je dis- 
pose du royaume en votre 
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ôta sa robe ; et, ^yaat pris 
tmiinge « il s'en oeignit. 
6. Enraite il mit de Peau 
dans an bassin et se mit 
à laver les pieds de ses 
diso^iples et aies €»sii|rer 
«veele U^gedon^ilétuit 
oe|ni. 

6. fX vint donc à Simon 
Pierre, qui l«i dit; Toi, 
Seigiie«ir,ta m^ laverai» 
les pie^s' 

.7. Jésus lai réiM9n<Uti 
Tu ne S4is pasiM^te- 
naajt ee «fibe je IMs» mais 
tu le sauraf dasb8las«4lf • 
, S.,PierreLaidi4;Tane 
me laveras jamais les 
pieds. Jésus répondit: 8i 
je oe te lave,,t« n'aneas 
point de part aveA moi. 
Q. Seigneur, répliqua 
Simon Pierre, nom-seale- 
ment les pieds, mais aussi 
les mains et la tête. 
UO, Jésns lui dit s Gelmi 
qui ^ été lavé, « seule- 
ment besoin qu'oB lai 
lave les pieds, puis il est 
entièrement net. Or vous 
êtes nets, mais non pas 
tous. 
11. Car il savait qui était 
celui qui le trahirait ; 
c'est pour cela qu'il dit : 
Vous n'êtes pas tous nets. 



12. Après donc qu'il leur 
eut lavé les pieds et qu'il 
eut repris sa robe, s'étant 
remis à table , il leur dit: 
Savez 'Voas ce que je 
vous ai fait ? 

13. Vous m'appelez Maî- 
tre et Seigneur, et vous 
dites vrai, car je le suis. 

14. Si donc je vous ai 
lavé les pieds , moi qui 
suis le Seigneur et le 
Maître , vous devez aussi 
vous laver les pieds les 
uns aux autres. 

15. Car je vous ai donné 
un exemple , afin que 
vous fassiez comme je 
vous ai fait. 

16. En vérité, en vérité, 
je voas dis que le servi- 
teur n'est pas plus que 
son maître, ni l'envoyé 
plus que celui qui l'a en- 
voyé. 

17. Si vous savez ces 
choses, vous êtes bien- 
heureux , pourvu qne 
vous les pratiquiez. 
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28. Vous avez entendu 
que je vons ai dit : Je 
m'en vais et je reviens i 

- vons. Si vons m'aimiez , 
; vous vons réjoniriez de 
ce qne j'ai dit : Je m'en 
vais à mon Père ; car mon 
Père est plus grand qne 
moi. ■ 

29. Et je vons le dis 
maintenant, avant qne 
la chose arrive, afin qne, 
quand elle sera arrivée , 
vons croyiez. 

30. Je ne vons parlerai 
plus guère , car le prince 
de ce monde rient; mais 
il n'a rien en moi. 

31. Mais. c*est afin qne 
le monde connaisse qne 
j'aime mou Père et qne 
je fais ce que mon Père 
m'a commandé. Levez- 
vous , partons d'ici. 

CHAPITRE XV. 

1. Je suis le vrai cep, et 
mon Père est le vigneron. 

2. n retranche tout sar- 
ment qui ne porte point 
de fruit en moi , et il 
émonde celui qui porte 
dit fruit, afin qu'il en 
porte encore plus. 

3. Vous êtes déjà nets 
à cause de la parole qne 
je vous ai annoncée. 

4. Demeurez en moi , et 
moi je demeurerai en 
vous. Comme le sarment 
ne saurait de lui-même 
porter du fruit, s'il ne 
demeure attaché au cep, 
vous n'en pouvez porter 
aussi , si vous ne demeu- 
rez en moi. 

5. Je suis le cep, et vons 
êtes les sarments. Celui 
qui demeure en moi et 
eu qui je demeure, porte 
beaucoup de fruit; car, 
hors de moi , vous ne 
pouvez rien faire. 

6. Si quelqu'un ne de- 
meure pas en moi , il sera 
jeté dehors comme le 
sarment; il sèche, puis 
on le ramasse , et on le 
jette au feu , et il brûle. 

7. Si vous demeurez en 
moi et que mes paroles 
demeurent en vous, de- 
mandez tout ce que vous 
voudrez, et il vous sera 
accordé. 

8. C'est en ceci que mon 
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vous les ai dites ; tonte - 
fois je ne vons ai pas dit 
ces choses dés le corn- 
mencement, parce qne 
j'étais avec vons. 

5. Mais maintenant Je 
m'en vais à celni qni m'a 
envoyé , etancnn devons 
ne me demande : Où vas- 
tn? 

6. Mais, parce qne je 
vons ai dit ces choses, la 
tristesse a rempli votre 
cœnr. 

7. Tontefois Je vons dis 
la vérité ; il vons estavan- 
tagenz qne Je m'en aille ; 
car, si Je ne m'en vais , le 
Opnsolatenr ne viendra 
pointa vons, et, si Je m'en 
vais. Je vons l'enverrai. 

8. Bt,qnand il sera venn, 
il convaincra le monde 
de péché, de jnstice et 
de jugement ; 

9. De péché, parce qu'ils 
n'ont pas cm en moi ; 

10. De Jnstice , parce 
qne Je m'en vais à mon 
Père et qne vons ne me 
verres pins ; 

11. De Jugement, parce 
qne le prince de ce monde 
est déjà Jugé. 

18. J'aurais encore plu- 
sieurs choses avons dire , 
mais elles sont encoreau • 
dessus de votre portée. 

13. Mais, quand celui- 
là sera venn, êavoir, 
l'Esprit de vérité, il vons 
conduira dans tonte la 
vérité ; car il ne parlera 
point de lui-même , mais 
ildira tout ce qu'il aura 
entendu , et vons-annon- 
cera les choses à venir. 

14. C'est lui qni me glo- 
rifiera, parce qu'il pren- 
dra de ce qni est à moi , 
et qu'il vous l'annoncera. 

15. Tout ce que mon 
Père a , est à moi ; c'est 
pourquoi Je vons ai dit 
qu'il prendra de ce qni 
est à moi , et qu'il vons 
l'annoncera. 

16. Dans peu de temps, 
vons ne me verres plus ; 
et, un peu de temps après, 
vons me reverres , parce 
qne Je m'en vais à mon 
Père. 

17. Et quelques-uns de 
ses disciples se dirent 
les uns aux autres : Qne 
veut-il dire par là : Dans 
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neni resbuscité , J'irai 
deTant vons en Galilée. 

33. Et Pierre, prenant 
la parole, lui dit : Quand 
même tons les autres se 
■eandaliseraient en toi, 
je ne serai jamais scan- 
dalisé. 

34. Jésns lui dit : Je te 
dis en vérité que , cette 
nuit même , avant que le 
coq ait chanté , tu me 
renieras trois fois. 

35. Pierre lui dit: Quand 
même il me faudraitmon- 
rir avec toi , je ne te re- 
nierai point. Et tons les 
disciples dirent la même 
chose. 



36. Alors Jésus s'en alla 
avec eux dans un lieu 
appelé Gethsémané , et 
il dit à ses disciples : As- 
seyez - vous ici pendant 
que je m'en irai là pour 
prier. 

37. Et, ayant pris avec 
lui Pierre et les deux fils 
de Zébédée, il commença 
à être fort triste et dans 
une amére douleur. 

38. Et il leur dit : Mon 
âme est saisie de tristesse 
jusqu'à la mort,demeurez 
ici et veillez avec moi. 

39. Et, étant allé un peu 
plus avant , il se jeta 
le visage contre terre , 
priant et disant : Mon 
Père , que cette coupe 
passe loin de moi, s'il est 
possible ! Toutefois quHl 
en soit non comme je le 
voudrais, mais comme tu 
le veux. 

40. Puis il vint vers ses 
disciples, et les trouva 
endormis , et il dit à 
Pierre : Est - il possible 
que vous n'ayez pu veil- 
ler une heure avec moi ? 

41. Veillez et priez, de 
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devant vous en Galilée. 

29. Et Pierre lui dit: 
Quand tous les autres 
seraient scandalisés, je 
ne le serai pourtant pas. 

30. Alors Jésus lui dit : 
Je te dis en vérité qu'au- 
jourd'hui, cette même 
nuit, avant que le coq 
ait chanté deux fois , tu 
me renieras trois fois. 

31. Mais Pierre disait 
encore plus fortemeut : 
Quand même il me fau- 
drait mourir avec toi, je 
ne te renierai point. Et 
tous les autres disaient 
la même chose. 
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32. Ils allèrent ensuite 
dans un lieu appelé Geth- 
sémané. Et Jésus dit à 
ses disciples : Asseyez- 
vous ici jusqu'à ce que 
j'aie prié. 

33. Et il prit avec lui 
Pierre , Jacques et Jean, 
et commença à être saisi 
de frayeur et fort agité. 

34. Et il leur dit : Mon 
âme est saisie de tris- 
tesse jusqu'à la mort, 
demeurez ici et veillez. 

35. Et, s'en allant un peu 
plus avant,il se prosterna 
contre terre , priant que, 
s'il était possible , cette 
heure s'éloignât de lui. 

36. Et il disait : Mon 
Père, toutes choses te 
sont possibles , détourne 
cette coupe de moi ; tou- 
tefois qu'il en soit, non 
ce que je voudrais , mais 
ce que tu veux. 

37. Et il revint vers eux , 
et les trouva endormis , 
et il dit à Pierre : Simon, 
tu dors ! n'aa-tu pu veiller 
une heure? 

38. Veillez et priez , de 
peur que vous ne tom- 



aller avec toi , et en pri- 
son, et à la mort. 

34. Mais Jésus lui dit : 
Pierre, je te dis que le 
coq ne chanterapointau- 
jourd'hui, que tu n'aies 
nié trois fois de me con- 
naître. 

35. Puis il leur dit : Lors- 
que je vous ai envoyés 
sans bourse, sans sac et 
sans souliers , avez - vous 
manqué de quelque cho- 
se ? Et ils répondirent : 
De rien. 

36. Mais maintenant , 
leur dit-il, que celui qui 
a une bourse, la prenne , 
et, de même , celui qui a 
un sac ; et que celui qui 
n'a point d'épée, vende 
sa robe et en achète une. 

37. Car je vous dis qu'il 
faut que cette parole, qui 
est écrite , soit accomplie 
en moi : H a été mis an 
rang des malfaiteurs. Et 
les choses qui prédites de 
moi , vont arriver. 

38. Seigneur, dirent-ils, 
voici deux épées. Et il 
leur dit : Cela suffit. 



39. Puis Jésus partit et 
s'en alla, selon sa cou- 
tume , à la montagne des 
Oliviers ; et ses disciples 
le suivirent. 

40. Et, quand il fut ar- 
rivé , il leur dit : Priez , 
afin que vous ne tombiez 
pas dans la tentation. 

41. Alors il s'éloigna 
d'eux environ d'un jet 
de pierre , et, s'étant mis 
à genoux, il priait, 

42. En disant : Mon Père, 
si tu voulais éloigner 
cette coupe de moi! Tou- 
tefois , que ma volonté 
ne se fasse pas , mais la 
tienne. 

43. Et un ange lui ap- 
parut du ciel pour le for- 
tifier. 

44. Et, étant en agonie , 
il priait plus instamment; 
et il lui vint une sueur 
comme des grumeaux de 
sang, qui coulaient jus- 
qu'à terre. 

45. Et, s'étant levé après 
sa prière , il vint vers ses 
disciples ,. qu'il trouva 
endormis de tristesse. 

46. Et il leur dit: Ponr- 
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TOUS ne tom- 
a tentation ; 

est prompt, 
lir est faible. 

alla encore 
sonde fois et 
t : Mon Père, 
} possible que 
passe loin de 
le je la boive, 
nté soit faite, 
menant à eux, 
ra encore en- 
r lenrs yenz 
esantis. 
ayant laissés, 
encore et pria 
oisiéme fois , 
âmes paroles. 
1 vint vers ses 
lenrditiYous 
core et vous 
sez ? Voici , 

venne et le 
>mme va être 
les mains des 

-vous, allons; 
i qui me tra- 
)che. 



3mme il par- 
, voici Judas , 
ze, qui vint, 
l une grande 
lée d'épées et 
, de la part 
aux sacrlfica- 
{ sénateurs du 

ni qui le tra- 
r avait donné 
Celui que je 
:'est lui, sai- 

sitôt, s'appro- 
isus, il lui dit : 
te salue , et il 

lui dit : Mon 
quel sujet es- 
•rs ils s'appro- 
t jetèrent les 
Jésus, et le 

^.me temps, un 
li étaient avec 
tant la main 
la tira , et 
un serviteur 
ain sacriflca- 
i emporta une 

Jésus lui dit : 
a. épée dans le 
car tous ceux 
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biez dans la tentation; 
car l'esprit est prompt, 
mais la chair est faible. 

39. Bt il s'en alla encore 
et il pria, disant les mê- 
mes paroles. 

40. Bt , étant revenu , 
il les trouva encore en- 
dormis, car leurs yeux 
étaient appesantis ; et ils 
ne savaient que lui ré- 
pondre. 

41. Bt il revint pour la 
troisième fois et il leur 
dit : Vous dormez encore 
et vous vous reposez ? 
C'est assez, l'heare est 
venue ; voici , le Fils de 
l'homme s'en va être livré 
entre les mains des mé- 
chants. 

42. Levez-voQs, allons; 
voici , celui qui me tra- 
hit, s'approche. 



43. Bt aussitôt , comme 
JéiUi parlait encore , Ju- 
das, qui était un des 
douze, vint, et avec lui 
une grande troupe de 
gens armés d'épées et de 
bâtons, de la part des 
principaux sacrificateurs, 
des Scribes et des séna- 
teurs. 

44. Bt celui qui le tra- 
hissait, avait donné ce 
signal : Celui que je bai- 
serai , c'est lui ; saisis- 
sez-le et l'emmenez sûre- 
ment. 

45. Aussitôt donc qu'il 
fut arrivé , il s'approcha 
de lui et lui dit : Maître , 
maître ; et il le baisa. 

46. Alors ils mirent les 
mains sur Jésus et le sai- 
sirent. 

47. Bt un de ceux qui 
étaient là présents , tira 
son épée, et en frappa 
un serviteur du souve- 
rain sacrificateur, et lui 
emporta une oreille. 

48. Alors Jésus prit la 
parole et leur dit : Vous 
êtes sortis comme après 
un brigand , avec des 
épées et des bâtons pour 
.me prendre. 



S. LDG XXII. 



quoi dormez -vous? Le- 
vez-vous et priez , afin 
que vous ne tombiez 
point dans la tentation. 



47. Comme il parlait en- 
core , voici une troupe 
de gens; et celui qui 
s'appelait Judas , un des 
douze, marchait devant 
eux et il s'approcha de 
Jésus pour le baiser. 

48. Mais Jésus lui dit : 
Judas , trahis-tu ainsi le 
Fils de l'homme par un 
baiser ? 

49. Alors ceux qui 
étaient avec lui , voyant 
ce qui allait arriver , lui 
dirent : Seigneur, frap- 
perons-nous de l'épée? 

50. Bt l'un d'eux frappa 
un des serviteurs du sou- 
verain sacrificateur et lui 
emporta l'oreille droite. 

51. Mais Jésus , prenant 
la parole, dit : Arrête-toi. 
Bt, ayant touché l'oreille 
de cet hommej il le guérit. 

52. Puis Jésus dit aux 
principaux sacrificateurs, 
aux capitaines 'du tem- 
ple et aux sénateurs qui 
étaient venus pour le 
saisir : Vous êtes sortis 
avec des épées et des 
bâtons comme après un 
brigand. 

53. J'étais tous les jours 
dans letemple avec vous. 
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CHAPITRE XVIII. 

1. Après que Jésus eut 
dit ces choses, il s'en 
alla avec ses disciples au 
delà du torrent de Cé- 
dron , où il y avait un 
Jardin , dans lequel il en- 
tra avec ses disciples. 

2. Judas , qui le trahis- 
sait , connaissait aussi ce 
lieu-là, parce que Jésus 
s'y était souvent assem- 
blé avec ses disciples. 

3. Judas , ayant donc 
pris une compagnie de 
soldat» et des sergents , 
de la part des principaux 
sacrificateurs et des Pha- 
risiens , vint là avec des 
lanternes , des flambeaux 
et des armes. 

4. Bt Jésus, qui savait 
tout ce qui lui devait ar- 
river, s'avança et leur 
dit: Qui cherchez-vous? 

5. Ils lui répondirent : 
Jésus dfi Nazareth. Jésus 
leur dit: C'est moi. Bt 
Judas , qui le trahissait , 
était aussi avec eux. 

6. Bt, dès qu'il leur eut 
dit: C'est moi, ils recu- 
lèrent et tombèrent par 
terre. 

7. Il leur demanda en- 
core une foi» : Qui cher- 
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f^Mi yrbuAroat l'épéc, pé- 
tirhut pur Tépée. 

64, l*ttn»e» • ta que Je 
Htt pUMA pli» maintenant 
yriétr inoii Père , qui me 
44/Uuerait auiititôt pins 
àa douze légions d'an- 
ge» V > 

64. Comment donc s'ac- 
coiupliraiout les Écritn- 
VH* t qui dUent qu'il faut 
f|U<t cela arrive ainsi? 

66. En môme temps , 
JéKUs dit à cette troupe : 
Vous êtes sortis avec des 
épées et des bâtons , 
comme après un brigand, 
pour me prendre ; j'étais 
tous les Jours assis parmi 
vous, enseignant dans le 
temple, et vous ne m'a- 
vez point saisi. 

66. Mais tout ceci est 
arrivé, afin que ce qui est 
écrit dans les prophètes , 
fAt accompli. Alors tons 
les disciples l'abandon- 
nèrent et s'enfuirent. 

57.Mais ceux qui avaient 
saisi Jésus, l'emmenèrent 
chez Caïphe le souve- 
rain sacrificateur, où les 
Hcribes et les sénateurs 
étaient assemblés. 

58. Et Pierre le suivit 
de loin Jusqu'à la cour 
du souverain sacrifica- 
teur, et, y étant entré , il 
s'assit avec les officiers 
pour voir quelle en se- 
rait la fin. 

59. Or les principaux sa- 
crificateurs , et les séna- 
teurs, et tout le Con- 
seil cherchaient quelque 
faux témoignage contre 
Jésus, pour le faire mou- 
rir. 

60. Mais ils n'en trou- 
vaient point; et, quoi que 
plusieurs faux témoins 
se fussent présentés , ils 
n'en trouvaient point de 
suffisant. Enfin deux faux 
témoins s'approchèrent, 

61. Qui dirent : Cet 
homme a dit : Je puic^ 
détruire le temple de 
Dieu et le rebâtir dans 
trois jours. 

62. Alors le souverain 
sacrificateur se leva et lai 
dit : Ne réponds-tu rien ? 
Qu'est-ce que ces gens 
déposent contre toi? 

68. Mais Jésus se tnt. 
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49. J'étais tous les jours 
au milieu de vous, en- 
seignant dans le temple , 
et vous ne m'avez point 
saisi ; mais ceci est arri- 
vé, afin que les Ecritures 
fussent accomplies. 

50. Alors tous ses disci- 
ples , l'ayant abandonné , 
s'enfuirent. 

51. Et il y avait un Jeune 
homme qui le suivait, 
ayant le corps couvert 
seulement d'un linceul ; 
et, quelques jeunes gens 
l'ayant pris , 

52. n leur laissa le lin- 
ceul et s'enfuit nu de 
leurs mains. 
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et vous n'avez point mis 
les mains sur moi ; mais 
c'est ici votre heure et la 
puissance des ténèbres. 



53. Ils menèrent ensuite 
Jésus chez le souverain 
sacrificateur, où s'assem- 
blèrent tons les princi- 
paux sacrificateurs, les 
sénateurs et les Scribes. 

54. Pierre le suivit de 
loin jusque dans la cour 
du souverain sacrifica- 
teur ; et , étant assis au- 
près du feu avec les do- 
mestiques , il se chauf- 
fait. 

55. Or les principaux 
sacrificateurs et tout le 
Conseil cherchaient quel- 
que témoignage contre 
Jésus pour le faire mou- 
rir, et ils n'en trouvaient 
point. 

56. Car plusieurs ren- 
daient de faux témoi- 
gnages contre lui; mais 
leurs dépositions ne s'ac- 
cordaient pas. 

57. Alors quelques-uns 
se levèrent, qui portè- 
rent un faux témoignage 
contre lui , disant : 

58. Nous lui avons ouï 
dire : Je détruirai ce 
temple, qui a été bâti 
par la main des hommes, 
et , dans trois jours , j'en 
rebâtirai un autre, qui 
ne sera point fait de main 
d^homme, 

59. Mais leur déposition 



54. Aussitôt ils le saisi- 
rent, et l'emmenèrent, et 
le firent entrer dans la 
maison dn souverain sa- 
crificatcur.EtPierre sui- 
vait de loin. 

55. Et , ayant allumé dn 
feu au milieu de la cour 
et s'étant assis ensemble, 
Pierre s'assit aussi parmi 
eux. 

56. Et une servante , le 
voyant assis auprès du 
feu et le regardant atten- 
tivement , dit : Celui - ci 
était aussi avec cet homme. 

57. Mais il renia Jéstu, 
disait : Femme , je ne le 
connais point. 

58. Et, un peu après, un 
autre , le voyant , dit : Tu 
es aussi de ces gens -là. 
MaisPierre dit:0 homme, 
je n'en suis point. 

59. Environ une heure 
après , un autre assurait 
la même chose et disait : 
Certainement celui - ci 
était aussi avec lui , car 
il est aussi Galiléen. 

60. Et Pierre dit : O 
homme , je ne sais ce que 
tu dis. Et , au même ins- 
tant, comme il parlait 
encore , le coq chanta. 

61. Le Seigneur, s'é- 
tant retourné , regarda 
Pierre, et Pierre se res-.l 
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ches-votts? Et iU répon- 
dirent : Jésus de Nau- 
reth. 

8. Jésus répondit : h 
vous ai dit que c'estmoi; 
si donc e'est moi que 
vous cherches I laiiMi 
aller oeux^oi. . 

9. C'était afin que cette 
parole, qu'il avait dite, 
fût accomplie t Je a'û 
perdu aucun de ceux qae 
tu m'as donnés. 

10. Alors Simon Pierre, 
ayant un« épé« , la tirs, 
et frappa na servitewis 
souverain saeriflcatsir, 
et Ini coupa l'oreille 
droite; et. ce seryitsar 
s'appelait Xalolias. 

11. Hais Jésiu dit A 
Pierre : Remets ton épét 
dans le foi^rrejUi ; us boi- 
rai -je pas U eonpeqoe 
le Père m'a donnés A 
boire f 



12. Alors les soldats, te 
capitaine et les sergesli 
des Juifs prirent Jésusit 
le lièrent. 

13. Et ils PenunenèrsBt 
premièrement à Anne, 
parce qu'il était bess- 
père de Caïphe, qui étslt 
le souverain sacrlAM* | 
tenr cette année-là. 

14. Et Caïphe était es- 
lui qui avait donné ee 
conseil aux Juifs : qu'il 
était à propos qu'un sesl 
homme mourût pour le 
peuple. 

15. Or Simon Pil|^, 
avec un autre dise^ils, 
avait suivi Jésus ; et ee 
disciple était connu dv 
souverain sacrifieatear, 
et il entra avec Jésv 
dans la cour de lasiaiios 
du souverain saorifies* 
teur. 

16. Mais Pierre éUit^ 
meure hors de la porte. 
Et cet antre disciple , qui 
était connu du souversii 
sacrificateur , sortit et 
parla à la portière, qni 
fit entrer Pierre. 

17. Et cette servants , Is 
portière, dit à Pierre: 
N'es-tu pas aussi des dis- 
ciples de cet homme ?n 
dit : Je n'en suis point 

18. Et les serviteurs et 
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Alors le souverain sacri- 
ficateur, prenant la pa- 
role, lui dit : Je t'ad- 
jure, par le Dieu vivant, 
de nous dire si tu es le 
Cbrist, le Fils de Dieu. 
64. Jésus lui répondit : 
Tu l'as dit, et même je 
vous dis que vous ver- 
rez ci -après le Fils de 
l'homme assis à la droite 
de la puissance de Dieu 
et venant sur les nuées 
du ciel. 

65. Alors le souverain 
sacrificateur déchira ses 
habitais' écriant: H a blas- 
phémé ; qu'avons - nous 
plus besoin de témoins ? 
Tous venez d'entendre 
•on blasphème. Que vous 
ea semble ? 

66. Us répondirent : Il 
a mérité la mort. 

67. Alors ils lui cra- 
chèrent au visage , et ils 
lui donnèrent des coups 
de poing, et les autres 
le frappaient avec leurs 
bfttons, 

68. Disant : Christ, de- 
vine qui est celui qui 
t'a frappé ? 

69. Cependant Pierre 
était assis dehors dans 
la cour, et une servante 
s'approcha de lui et lui 
dit : Tu étais aussi avec 
Jésus le Galiléen. 

70. Ht il le nia devant 
tous I disant : Je ne sais 
ce que tu dis. 

71. £t , comme il sortit 
an vestibule , une autre 
tervante le vit et dit à 
ceux qui étaient là : Ce- 
lui-ci était aussi avec Jé- 
■ns de Nazareth. 

72. St il le nia encore 
avec serment , disant : 
Je ne connais point cet 
homme-li. 

78. Sit, un peu après , 
ceux qui étaient là, s'ap- 
prochèrent et dirent à 
Pierre : Assurément tu 
es aussi de ces gens-là , 
car ton langage te fait 
connaître. 

74. Alors il se mit à 
faire des imprécations 
contre soi-même et à ju- 
rer, disant : Je ne con- 
nais point cet homme- 
là; et incontinent le coq 
chanta. 

76. Alors Pierre se sou- 
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ne s'accordait pas non 
plus. 

60. Alors le souverain 
sacrificateur, se levant 
au milieu du Conseil, 
interrogea Jésus et lui 
dit : Ne réponds-tu rien? 
Qu'est-ce que ces gens 
déposent contre toi? 

61. Mais Jésus se tut et 
ne répondit rien. Le sou- 
verain sacrificateur l'in- 
terrogea encore et lui 
dit : Es-tu le Christ, le 
Fils du Dieu béni ? 

62. Et Jésus Zut dit : Je 
le suis, et vous verrez le 
Fils de l'homme assis à 
la droite de la puissance 
de Dieu et venir sur les 
nuées du ciel. 

63. Alors le souverain 
sacrificateur déchira ses 
vêtements et dit : Qu'a- 
vons - nous plus à faire 
de témoins ? 

64. Vous avez entendu 
le blasphème ; que vous 
en semble? Alors tous 
le condamnèrent comme 
étant digne de mort. 

65. Et quelques-uns se 
mirent à cracher contre 
lui , à lui couvrir le vi- 
sage et à lui donner des 
coups de poing; et ils lui 
disaient : Devine qui Va 
frappé. Et les sergents 
lui donnaient des coups 
de leurs bâtons. 

66. Or , comme Pierre 
était en bas dans la cour, 
une des servantes du sou- 
verain sacrificateur y vint, 

67. Et, voyant Pierre 
qui se chauffait, elle le 
regarda en face et lui 
dit : Et toi , tu étais avec 
Jésus de Nazareth. 

68. Mais il le nia et dit : 
Je ne le connais point et 
je ne sais ce que tu dis; 
et il passa au vestibule , 
et le coq chanta. 

69. Et cette servante , 
l'ayant encore vu, se mit 
à dire à ceux qui étaient 
présents : Cet homme est 
de ces gens-là. 

70. Mais il le nia encore. 
Et, un peu après, ceux 
qui étaient présents , di- 
rent à Pierre : Tu es as- 
surément de ces gens-là ; 
car tu es Galiléen , et ton 
langage est semblable av 
leur. 
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souvint de la parole du 
Seigneur et comment il 
lui avait dit : Avant que 
le coq chante , tu me re- 
nieras trois fois. 

62. Alors Pierre, étant 
sorti, pleura amèrement. 

63. Or ceux, qui tenaient 
Jésus, se moquaient de 
lui et le frappaient ; 

64. Et , lui ayant bandé 
les yeux, ils lui don- 
naient des coups sur le 
visage et lui disaient : 
Devine qui est celui qui 
t'a frappé. 

65. Et ils disaient beau- 
coup d'autres choses con- 
tre lui, en l'outrageant 
de paroles. 

66. Et , dés que le jour 
fut venu, les sénateurs 
du peuple , les princi- 
paux sacrificateurs et les 
Scribes s'assemblèrent et 
le firent venir dans le 
Conseil ; 

67. Et ils lui dirent : Si 
tu es le Christ , dis-le- 
nous. Et il leur répondit: 
Si j e vous le dis , vous ne 
le croirez point; 

68. Et, si je vous inter- 
roge aussi, vous ne me 
répondrez point ni ne 
me laisserez point aller. 
, 69. Désormais le Fils de 
l'homme sera assis à la 
droite de la puissance de 
Dieu. 

70. Alors ils dirent tous : 
Es -tu donc le Fils de 
Dieu? Et il leur répon- 
dit : Vous le dites vous- 
mêmes, je le suis. 

71. Alors ils dirent : 
Qu'avons - nous plus be- 
soin de témoignage,puis- 
que nous l'avons ouï 
nous-mêmes de sa bou- 
che? 
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les sergents étaient là, 
et, ayant fait du feu, 
parce qu'il faisait froid , 
ils se chauffaient. Pierre 
était aussi avec eux et se 
chaufiUt. 

19. Et le souverain sa- 
crificateur interrogea Jé- 
sus touchant ses disci- 
ples et touchant sa doc- 
trine. 

20. Jésus lui répondit : 
J'ai parlé ouvertement à 
tout le monde, j'ai tou- 
jours enseigné dans la 
synagogue et dans le 
temple, où les Juifs s'as- 
semblent de toutes parts, 
et je n'ai rien dit en ca- 
chette. 

21. Pourquoi m'interro- 
ges-tu? Interroge ceux 
qui ont entendu ce .que 
je leur ai dit, ces gens-là 
savent ce que J'ai dit. 

22. A ces mots un des 
sergents, qui était pré- 
sent, donna un soufflet 
à Jésus , en lui disant : 
Est-ce ainsi que tu ré- 
ponds an souverain sa- 
crificateur? 

23. Jésus lui répondit : 
Si j'ai mal parlé, fais 
voir ce que j'ai dit de 
mal ; et, siy ai bienjvarl^, 
pourquoi me frappes-tu ? 

24. Or Anne l'avait en- 
voyé li^ à Caïphe , le sou- 
verain sacrificateur. 

25. Et Simon Pierre était 
là et se chauffait , et ils 
lui dirent : N'es - tu pas 
aussi de ses disciples? Il 
le nia et dit : Je n'en suis 
point. 

26. Et un des'serviteurs 
du souverain sacrifica- 
teur, parent de celui à 
qui Pierre avait coupé 
l'oreille, lui dit: Ne t'ai - 
je pas vu dans le Jardin 
avec lui? 

27. Pierre ^e nia encore 
une fois, et aussitôt le 
coq chanta. 
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ils les ont donnée» 
icheter le champ 
otier, ainsi que le 
iur m'a ordonné de 



r Jésus parut do- 
B gouverneur, et 
verneur l'interro- 
tsant : Es-tu le roi 
lifs? Et Jésus ré- 
: Tu le dis. 
t, comme il était 
par les princi- 
acriflcatenrs et les 
urs, il ne répon- 
en. 

ors Pilate lui dit : 
nds - tu pas com- 
e choses ils dépo- 
>ntre toi? 
Elis il ne lui répon- 
>i que ce soit , de 
Lue le gouverneur 
ît fort surpris, 
r le gouverneur 
ccoutnmé, à cha- 
ite de Pâque , de 
Br au peuple ce- 
prisonniers qu'ils 
ent. 

il y avait alors un 
nier insigne, nom- 
rabbas. 

omme ils étaient 
issemblés, Pilate 
t : Lequel vonlez- 
ae j e vous relâche, 
)a8 on Jésus, qu'on 
3 Christ? 

ar il savait bien 
'était par envie 
'avaient livré. 
It , pendant qu'il 
ssis sur le tribu- 
a femme lui en- 
ire : N'aie rien à 
vec cet homme de 
car j'ai beaucoup 
t aujourd'hui, en 
à son sujet, 
ors les principaux 
sateurs et les sé- 
s persuadèrent an 
de demander Bar- 
et de faire périr 

t le gouverneur, 
it la parole, leur 
jeqnel des deux 
-voîjs que je vous 
s ? Et ils répondi- 
Sarabbas. 
late leur dit : Que 
B donc de Jésus , 
appelle Christ ? 
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CHAPITRE XV. 

1. Dès qu'il fut jour , 
les principaux sacrifica- 
teurs, avec les sénateurs, 
et les Scribes , et tout le 
Conseil, ayant délibéré 
ensemble, emmenèrent 
Jésus lié et le livrèrent 
à Pilate. 

2. Et Pilate l'interrogea 
et lui dit : Es -tu le roi 
des Juifs? Jéêus lui ré- 
pondit : Tu le dis. 

3. Et les principaux sa- 
crificateurs l'accusaient 
de plusieurs choses, mais 
il ne répondait rien. 

4. Et Pilate l'interrogea 
encore et lui dit : Ne ré- 
ponds-tu rien? Vois com- 
bien de choses ils avan- 
cent contre toi. 

5. Mais Jésus ne répon- 
dit plus rien, de sorte 
que Pilate en était tout 
surpris. 

6. Or il avait coutume 
de relâcher , à la fête de 
Pâque, celui des prison- 
niers que le peuple de- 
mandait. 

7. Et il y en avait un , 
nommé Barabbas , qui 
était en prison avec d'au- 
tres complices qui avaient 
commis un meurtre dans 
une sédition. 

8. Et le peuple se mit 
à demander , avec de 
grands cris , qu^on fît 
comme il leur avait ton- 
jours fait. 

9. Pilate leur répondit : 
Voulez-vous que je vous 
relâche le roi des Juifs? 

10. Car il savait bien 
que c'était par envie que 
les principaux sacrifica- 
teurs l'avaient livré. 

11. Mais les principaux 
sacrificateurs excitèrent 
le peuple à demander 
qu'il leur relâchât plutôt 
Barabbas. 

12. Et Pilate, reprenant 
la parole , leur dit : Que 
voulez-vous donc que je 
fasse de celui que vous 
appelez le roi des Juifs? 

13. Et ils crièrent de 
nouveau : Crucifie-le ! 
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CHAPITRE XXin. 

1. Puis toute l'assem- 
blée , s'étant levée , le 
mena à Pilate. 

2. Et ils commencèrent 
à l'accuser, en disant: 
Nous avons trouvé cet 
homme séduisant la na- 
tion, et défendant de don- 
ner le tribut à César , et 
se disant le Christ, le roi. 

3. Alors Pilate l'inter- 
rogea et lui dit : Es-tu le 
roi des Juifs? Et Jésus 
lui répondit : Tu le dis. 

4. Et Pilate dit aux prin- 
cipaux sacrificateurs et 
au peuple : Je ne trouve 
aucun crime en cet hom- 
me. 

5. Mais ils insistaient 
encore plus fortement, 
en disant : H soulève le 
peuple, enseignant par 
toute la Judée , ayant 
commencé depuis la Qa- 
lilée jusqu'ici. 

6. Quand Pilate enteur 
dit parler de la Galilée , 
il demanda si Jésus était 
Galiléen. 

7. Ayant appris qu'il 
était de la juridiction 
d'Hérode , il le renvoya à 
Héro'^e , qui était alors 
à Jérusalem. 

8. Quand Hérode vit 
Jésus, il en eut une 
grandejoie;carilyavait 
longtemps qu'il souhai" 
tait de le voir, parce qu'il 
avait ouï dire beaucoup 
de choses de lui , et il 
espérait qu'il lui verrait 
faire quelque miracle. 

9. Il lui fit donc plu- 
sieurs questions, mais Jé- 
sus ne lui répondit rien. 

10. Et les principaux 
sacrificateurs et les Scri- 
bes étaient là, qui l'ac- 
cusaient avec grande vé- 
hémence. 

11. Mais Hérode , avec 
les gens de sa garde , le 
traita avec mépris , et , 
pour se moquer de lui, 
11 le fit vêtir d'un habit 
éclatant , et le renvoya à 
Pilate. 

12. En ce même jour, 
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28. Ils menèrent ensuite 
Jésus de Caïphe au pré- 
toire ; c'était lé matin , et 
ils n'entrèrent point dans 
le prétoire, de peur de 
se souiller et afin de pou- 
voir manger la Pâque. 

29. Pilate donc sortit 
vers eux et leur dit : 
Quelle accusation por- 
tez-vous contre cet hom- 
me? 

30. Us lui répondirent : 
Si cet homme n'était pas 
un malfaiteur , nous ne 
te l'aurions pas livré. 

31. Sur quoi Pilate leur 
dit : Prenez-le vous-mê- 
mes et le jugez selon 
votre loi. Les Juifs lui 
dirent : Il ne nous est 
permis de faire mourir 
personne. 

32. Et ce fut ainsi que 
s'accomplit ce que Jésus 
avait dit, en marquant 
de quelle mort il devait 
mourir. 

33. Pilate rentri^ dans 
le prétoire, et, ayant fait 
venir Jésus , il lui dit : 
Es-tu le roi des Juifs? 

34. Jésus lui répondit : 
Dis-tu ceci de ton propre 
mouvement, ou si d'au- 
tres te l'ont dit de moi? 

35. Pilate répondit : 
Suis-je jQif? Ta nation 
et les principaux sacrifi- 
cateurs t'ont livré à moi ; 
qu'as'tn fait? 

36. Jésus répondit : Mon 
règne n'eât pas de ce mon- 
de ; si mon règne était de 
ce monde, mes gens com- 
battraient, afin que je ne 
fusse pas livré aux Juifs; 
mais maintenant mon 
règne n'est point d'ici- 
bas. 

37. Alors Pilate lui dit : 
Tu es donc roi? Jésus 
répondit: Tu le dis, je 
suis roi; je suis né pour 
cela et je suis venu dans 
le monde pour rendre 
témoignage à la vérité. 
Quiconque est pour la 
vérité , écoute ma voix. 

38. Pilate lui dit: Qu'est- 
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Tons répondirent : Qu'il 
soit crucifié ! 

28. Et le gonvemenr 
leur dit : Mais qnel mal 
a-t-il fait ? Alors ils criè- 
rent encore plus fort : 
Qu'il soit crucifié! 

84. Pilate donc , voyant 
qu'il ne gagnait rien , 
mais que le tumulte 
s'augmentait de plus en 
plus , prit de l'eau et se 
lava les mains devant le 
peuple , disant : Je suis 
innocent du sang de ce 
juste, c'est à vous d'y 
penser. 

86. £t tout le peuple ré- 
pondit : Que son sang 
soit sur nous et sur nos 
enfants ! 



26. Alors il leur relâ- 
cha Barabbas y et , après 
avoir fait flageller Jésus, 
il le leur livra pour être 
crucifié. 

87. Et les soldats du 
gouverneur conduisèrent 
Jésus au prétoire , et ils 



S. MARC XY. 

14. Et Pilate leur dit : 
Mais quel mal a-t-il fkit ? 
Et ils crièrent encore 
plus fort : Crucifie-le ! 
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15. Pilate donc, voulant 
contenter le peuple, leur 
relâcha Barabbas ; et , 
après avoir fait flageller 
Jésus , il le livra pour 
être crucifié. 

16. Alors les soldats con- 
duisèrent dans la cour 



Pilate et Hérodc devin- 
rent amis; car aupara- 
vant ils étaient ennemis. 

13. Alors Pilate , ayant 
assemblé les principaux 
sacrificateurs , et les ma- 
gistrats , et le peuple , 
leur dit : 

14. Vous m'avez pré- 
senté cet homme comme 
soulevant le peuple, et 
cependant, l'ayant inter- 
rogé en votre présence , 
je ne l'ai trouvé coupa- 
ble d'aucun des crimes 
dont vous l'accusez , 

15. Ni Hérode non plus ; 
car je vous ai renvoyés 
à lui , et on ne lui a rien 
fait pour marquer qu'il 
soit digne de mort. 

16. Ainsi , après l'avoir 
fait châtier, je le relâ- 
cherai. 

17. Or il était obligé de 
leur relâcher un prison- 
nier à la fâte, 

18. De sorte qu'ils s'é- 
crièrent tous ensemble : 
Fais mourir celui-ci et 
nous relâche Barabbas. 

19. Or Barabbas avait 
été mis en prison pour 
une sédition , qui s'était 
faite dans la ville, et pour 
un meurtre. 

20. Pilate leur parla de 
nouveau , ayant envie de 
délivrer Jésus. 

21. Mais ils s'écrièrent: 
Crucifie-le , crucifie-le ! 

22. Et il leur dit pour la 
troisième fois : Mais quel 
mal a-t-il fait? Je n'ai 
rien trouvé en lui qui 
soit digne de mort. Ainsi, 
après l'avoir fait châtier, 
je le relâcherai. 

23. Mais ils faisaient 
de nouvelles instances, 
en demandant avec de 
grands cris qu'il fût cru- 
cifié ; et leurs cris et ceux 
des principaux sacrifica- 
teurs redoublaient. 



24. Alors Pilate pronon- 
ça que ce qu'ils deman- 
daient , fût fait. 

25. Et il leur relâcha 
celui qui avait été mis en 
prison pour sédition et 
pour meurtre, et qu'ils 
demandaient ; et il aban- 
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ce que la vérité? £t, 
à ces mots , il sortit en- 
core pour aller vers les 
Juifs , et leur dit : Je ne 
trouve aucun crime en 
lui. 

39. ICais vous avez ponr 
coutume, que je vous 
relâche un pris<nmier i 
Pâque; voulez-vous donc 
que je vous relâche le 
roi des Juifs? 

40. Alors tous s'écriè- 
rent de nouveau : Non 
pas celui-ei , maisBartb- 
bas. Or Barabbas était 
un brigand. 



CHAPITRE XIX. 

1. Alors Pilate fit pren- 
dre Jésus et le fit fiagel- 
1er. 

2. Et les soldats plièrent 
une couronne d'épines, 
et la lui mirent sur U 
tête , et le vêtirent d'vn 
manteau de pourpre 
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érent autour de 

e la compagnie. 

rayant dépouil- 

3 revêtirent d'un 

1 d'écarlate. 

s , ayant fait une 

le d'épines, ils la 

•nt snr la tête ; et 

nirent un roseau 

n droite , et , s'a- 

lant devant lui , 

oqnaient de lui , 

disant : Je te sa- 

des Juifs. 

crachant contre 

prenaient le ro- 

ils lui en don- 

des coups snr la 

>rës s'être ainsi 
de lui, ils lui 
le manteau et lui 
t ses habits, et 
nenôrent pour le 
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du prétoire , et ils y as- 
semblèrent tonte la com- 
pagnie. 

17. Et ils le revêtirent 
d'un manteau de pour- 
pre , et lui mirent snr la 
tête une couronne d'é- 
pines qu'ils avaient en- 
trelacées , 

18. Et ils se mirent à le 
saluer, en âitant : Je te 
salue , roi des Juifs. 

19. Et ils lui frappaient 
la tête avec une canne, et 
ils crachaient contre lui, 
et, se mettant à genoux, 
ils se prosternaient de- 
vant lui. 

M. Après s'être ainsi 
moqués de lui, ils lui 
ôtèrent le manteau de 
pourpre, et, Ini ayant 
remis ses habits, ils l'em- 
menèrent pour le cruci- 
fier. 
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donna Jésus à leur vo- 
lonté. 
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3. Et ils lui disaient: 
Roi des Juifs, nous te 
saluons; et ils lui don- 
naient des soufflets. 

4. Pilate sortit encore 
une fois et leur dit : Le 
voici, je vous l'amène 
dehors, afin que vous sa- 
chiez que je ne trouve 
aucun crime en lui. 

5. Jésus donc sortit^ 
portant la couronne d'é- 
pines et le manteau de 
pourpre, et Pilate leur 
dit : Voici l'homme ! 

6. Mais , quand les prin- 
cipaux sacrificateurs et 
les sergents le virent, ils 
s'écrièrent : Crneifie-le^ 
crucifie- le t Pilate leur 
dit : Prenez-le vous-mê- 
mes et le crucifiez , car 
je ne trouve aucun crime 
en lui. 

7. Les Juifs lui répon- 
dirent : Nous avons une 
loi, et, selon notre loi, il 
doit mourir , parce qu'il 
s'est fait Fils de Dieu. 

8. Quand Pilate eut en- 
tendu ces paroles , il eut 
encore plus de crainte. 

9. II rentra donc dans le 
prétoire et il dit à Jésus: 
D'où es-tu? Et Jésus ne 
lui fit aucune réponse. 

10. Alors Pilate lui dit : 
Tu ne me dis rien? Ne 
sais -tu pas que j'ai le 
pouvoir de te faire cru- 
cifier et le pouvoir de te 
délivrer? 

11. Jésus lui répondit : 
Tu n'aurais aucun pou- 
voir snr moi , s'il ne t'a- 
vait été donné d'en haut; 
c'est pourquoi celui qui 
m'a livré à toi est cou- 
pable d'un plus grand 
péché. 

12. Dès ce moment, Pi- 
late cherchait à le dé- 
livrer ; mais les Juifs 
criaient : Si tu délivres 
cet homme , tu n'es pas 
ami de César; car qui- 
conque se fait roi, se 
déclare contre César. 

13. Quand donc Pilate 
eut entendu cette parole, 
il mena Jésus dehors et 
s'assit dans «on tribunal , 
au lien appelé le Pavé et 
en hébreu Gabbatha 

14. Or c'était aUrs la 
préparation de Pâque et 
environ la sixième heu- 
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32. Et, comme ils sor- 
taient , ils trouvèrent un 
homme de Cyrène, nom- 
mé Simon , qu'ils con- 
traignirent de porter la 
croix de Jésus. 

38. Et , étant arrivés au 
lieu appelé Golgotha , 
c'est-à-dire , la Place du 
crftne , 

34. Ils lui présentèrent 
à boire du vinaigre mêlé 
avec du fiel ; mais, quand 
il en eut goûté , il n'en 
voulut pas boire. 

35. Et, après l'avoir cru- 
cifié , ils partagèrent ses 
habits , en jetant le sort , 
afin que ce qui a été 
dit par le prophète , s'ac- 
complît : Us se sont par- 
tagé mes habits et ils ont 
Jeté le sort sur ma robe. 

36. Et, s'étant assis , ils 
le gardaient là! 

37. Us mirent aussi an- 
dessus de sa tête cet écri- 
teau , pour marquer le 
sujet de ëa condamnation: 
Celui-ci est Jésus , le roi 
des Juifs. 

38. On crucifia en même 
temps avec lui deux bri- 
gands , l'un A sa droite 
et l'autre A sa gauche. 

39. Et ceux qui passaient 
par là, lui disaient des 
outrages, branlant la tête 

40. Et disant : Toi , qui 
détruis le temple et qui 
le rebâtis en trois jours, 
sauve-toi toi-même ; si tu 
08 le Fils de Dieu , des- 
cends de la croix. 

41. De même aussi , 
les principaux sacrifica- 
teurs , avec les Scribes 
et les sénateurs, disaient, 
en se moquant : 

42. Il a sauvé les autres 
et il ne se peut sauver 
lui-même. S'il est le roi 
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21. Et un certain homme 
de Cyrène, nommé Si- 
mon, père d'Alexandre et 
de Rufus , passant par là 
en revenant des champs, 
ils le contraignirent de 
porter la croix de Jésus. 

22. Et ils le conduisi- 
rent au lieu appelé Gol- 
gotha, c'est-à-dire, la 
PJace du crâne. 

23. Et ils lui présentè- 
rent à boire du vin mêlé 
avec de la myrrhe , mais 
il n'en but point. 

24. Et, après l'avoir cru- 
cifié , ils partagèrent ses 
habits, en jetant au sort 
ce que chacun en aurait. 

25. Il était la troisième 
heure , quand ils le cru- 
cifièrent. 

26. Et le sujet de sa con- 
damnation était marqué 
par cet écriteau : Le roi 
des Juif». 

27. Ils crucifièrent aussi 
avec lui deux brigands , 
l'un à sa droite et l'autre 
à sa gauche. 

28. Ainsi cette parole 
de l'iécriture fut accom- 
plie : Il a été mis au rang 
des malfaiteurs. 

29. Et ceux qui pas- 
saient par là lui disaient 
des outrages , hochant la 
tête et disant : Hé ! toi 
qui détruis le temple et 
qui le rebâtis en trois 
jours, 

30. Sauve-toi toi-même 
et descends de la croix. 

31. De même aussi les 
principaux sacrificateurs 
et les Scribes disaient 
entre eux , en se mo- 
quant : n a sauvé les au- 
tres et il ne peut se sau- 
ver lui-même. 

32. Que le Christ, le roi 
d'Israël , descende main- 



S. LUC XXIII. 



26. Et, comme ils le me- 
naient an supplice , ils 
prirent un homme de Cy- 
rène, nommé Simon , qui 
revenait des champs , et 
le chargèrent de la croix 
pour la porter après Jé- 
sus. 

27. Et une grande mul- 
titude de peuple et de 
femmes le suivaient, qui 
se frappaient la poitrine 
et se lamentaient. 

28. Mais Jésus , se tour- 
nant vers elles , leur dit : 
Filles de Jérusalem , ne 
pleurez point sur moi, 
mais pleurez sur vous- 
mêmes et sur vos en- 
fants ; 

29. Car les jours vien- 
dront auxquels on dira : 
Heureuses les stériles , 
les femmes qui n'ont 
point enfanté, et les ma- 
nuelles qui n'ont point 
allaité ! 

30. Alors ils se mettront 
à dire aux montagnes : 
Tombez sur nous , et aux 
coteaux : Couvrez-nous. 

31. Car, si l'on fait ces 
choses au bois vert, que 
fera-t-on au bois sec? 

32. On menait aussi 
deux autres hommes , qui 
étaient des malfaiteurs, 
pour les faire mourir 
avec lui. 

33. Et, quand ils furent 
au lieu appelé Calvaire, 
ils le crucifièrent là et 
les deux malfaiteurs, l'un 
à sa droite et l'autre à 
sa gauche. 

34. Mais Jésus disait : 
Mon Père , pardonne - 
leur ; car ils ne savent ce 
qu'ils font. Puis , faisant 
le partage de ses vête- 
ments , ils les jetèrent au 
sort. 



S. JEAN XIX. 

re ; et PiUUe dit aux JdI f» '• 
Yoilà votre roi. 

15. Mais ils criaient • 
Ote-le, ôte-le! crucift^' 
le! Pilate leur àitiCro.- 
olfierai -je votre rot ^ 
Les principaux sacrific^k' 
teurs répondirent: Noix s 
n'avons point d'antre roi 
que César. 

16. Alors il le leurlivr^a 
pour être crucifié. Ils 
prirent donc Jésus ^"t 
l'emmenèrent. 

17. Et Jésus, portantsa. 
croix, vint au lieu ap- 
pelé le Calvaire, qui se 
nomme en hébreu Gol- 
gotha, 

18. Où ils le cmciftâ- 
rent, et denx autres avec 
lui, Vun d'un côté, et 
Vautre de l'autre, et Jé- 
sus an milieu. 

19. Pilate fit aussi faire 
un écriteau qu'on mit 
au-dessus de la croix; et 
on y avait écrit : JÉ6JJ8 
DE NAZARETH, BOI 
DES JUIFS. 

20. Plusieurs donc dei 
Juifs lurent cet écriteau, 
parce que le lieu où Jé- 
sus était crucifié, étoit 
près de la ville; et que 
l'inscription était en bé- 
breu , en grec et en latin. 

21. Et les principaux 
sacrificateurs des JvAU 
dirent à Pilate : N'écris 
pas : Le roi desJaifs; 
mais, qu'il a dit: Je suis 
le roi des Juifs. 

22. Pilate répondit: Ce 
que j'ai écrit, je l'ai écrit 

23. Après que les sol- 
dats eurent crucifié Jé- 
sus, ils prirent ses habite 
et ils en firent quatre 
parts, une pour chaqne 
soldat; ils prirent aussi 
la robe , mais la robe 
était sans couture , d'un 
seul tissu depuis le haut 
jusqu'au bas. 

24. Ils dirent done entre 
eux : Ne la mettons pas 
en pièces , mais tirons 
au sort à qui l'aura; de 
sorte que cette parole de 
l'écriture fut accomplie: 
Hs ont partagé mes vête- 
ments entre enx et ils 
ont jeté le sort sur ma 
robe. C'est ce que firent 
les soldats. 
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d'Israël , qu'il descende 
maintenant de la croix, 
et nous croirons en lui. 
• 43. n se confie en Dieu ; 
que Dieu le délivre main- 
tenant, s'il lui est agréa- 
ble , car il a dit : Je suis 
le Fils de Dieu. 
44. Les brigands qui 
étaient crucifiés avec lui, 
lui faisaient les mêmes 
reproches. 



45. Or, depuis la sixième 
heure , il y eut des ténè- 
bres sur tout le pays jus- 
qu'à la neuvième heure. 

46. Et, vers la neuvième 
heure , Jésus s'écria à 
hante voix , disant : JÉli , 
itli, lamma sabachthani ? 
c'est-à-dire : Mon Dieu , 
mon Dieu , pourquoi 
m'as-tu abandonné? 

47. Et quelques-uns de 
ceux qui étaient pré- 
sents, ayant ouï cela, 
disaient : Il appelle JÉlie. 

48. Et aussitôt quel- 
qu'un d'entre eux courut 
et prit une éponge , et , 
l'ayant remplie de vinai- 
gre , il la mit au bout 
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tenant de la croix , afin 
que nous le voyions et 
que nous croyions. Et 
ceux qui étaient cruci- 
fiés avec lui , lui disaient 
aussi des outrages. 



33. Or, depuis la sixième 
heure, il y eut des ténè- 
bres sur toute la terre jus- 
qu'à la neuvième heure. 

34. Et, à la neuvième 
heure, Jésus cria à haute 
voix , disant : JÉloï, Eloï, 
lamma sabachthani? c'est- 
à-dire : Mon Dieu , mon 
Dieu , pourquoi m'as - tu 
abandonné ? 

35. Et quelques -uns de 
ceux qui étaient pré- 
sents, l'ayant entendu, 
disaient : Voilà qu'il ap- 
pelle Elie. 

86. Et l'un d'eux cou- 
rut, emplit une éponge 
dé vinaigre , la mit au 
bout d'un roseau et la lui I 
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35. Le peuple se tenait 
là et regardait. Et les 
principaux se moquaient 
de lui avec le peuple, en 
disant : Il a sauvé les 
autres , qu'il se sauve lui- 
même, s'il est le Christ, 
l'élu de Dieu. 

36. Les soldats l'insul- 
taient aussi , et, s'étant 
approchés, ils lui pré- 
sentaient du vinaigre 

37. Et ils lui disaient : 
Si tu es le roi des Juifs , 
sauve-toi toi-même. 

38. Et il y avait cette 
inscription au-dessus de 
sa tête , en grec , en latin 
et en hébreu : Celui-ci 
est le roi des Juifs. 

39. L'un des malfaiteurs 
qui étaient crucifiés , 
l'outrageait aussi, en di- 
sant : Si tu es le Christ , 
sauve -toi toi-même et 
nous aussi. 

40. Mais l'antre , le re- 
prenant, lui dit : Ne 
crains -tu point Dieu, 
puisque tu es condamné 
. au même supplice ? 

41. Et nous le sommes 
avec justice, car nous 
sou£frons ce que nos cri- 
mes méritent; mais celui- 
ci n'a fait aucun mal. 

42. Puis il disaità Jésus : 
Seigneur, souviens -toi 
de moi , quand tu seras 
entré dans ton règne. 

43. Et Jésus lui dit : Je 
te dis en vérité que tu 
seras aujourd'hui avec 
moi dans le paradis. 



44. Il était environ la 
sixième heure et il se 
fit des ténèbres sur toute 
la terre jusqu'à la neu- 
vième heure. 

45. Le soleil s'obscurcit 
et le voile du temple se 
déchira par le milieu. 

46. Alors Jésus , criant 
à hante voix , dit : Mon 
Père, je remets mon es- 
prit entre tes mains. Et , 
ayant dit cela , il expira. 

47. Le centenier, voyant 
ce qui était arrivé , don- 
na gloire à Dieu et dît : 
Certainement cet homme 
était juste. 

48. Et tout le peuple qui 
s'était assemblé à ce spec- 
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d'un roseau et lui en 
donna à boire. 
49.£t les antres disaient: 
Attendes , voyons si :élie 
viendra le délivrer. 

50. Et Jésus , ayant en- 
eore crié à haute voix , 
rendit l'esprit. 

51. En même temps , le 
voile du temple se dé- 
chira en deux , depuis le 
haut jusqu'en bas, la 
terre trembla, des ro- 
chers se fendirent , 

52. Des sépnlcres s'ou- 
vrirent et plusieurs corps 
des saints qui étaient 
morts , ressuscitèrent ; 

53. Et) étant sortis de 
leurs sépulcres après sa 
résurrection , ils entrè- 
rent dans la cité sainte 
et furent vus de plu- 
sieurs personnes. 

54. Et le centenier et 
ceux qui gardaient Jé- 
sus avec lui , ayant vu le 
tremblement de terre et 
ce qui était arrivé, fu- 
rent fort effrayés et di- 
rent : Véritablement cet 
homme était le Fils de 
Dieu. 

55. Il y avait aussi là 
plusieurs femmes, qui re- 
gardaient de loin et qui 
avaient suivi Jésus de- 
puis la Galilée , en le 
servant , 

56. Entre lesquelles 
étaient Marie Magde- 
laine , et Marie , mère de 
Jacques et de Joses, et la 
mère des fils de Zébédée. 



57. Et, le soir étant ve>^ 
nu, un homme riche, 
nommé Joseph, qui était 
d'Arimathée et qui avait 
aussi été disciple de Jé- 
sus, 

58. Vint vers Pilate et 
demanda le corps de Jé- 
sus ; et Pilate commanda 
qu'on le lui donnât» 

59. Ainsi Joseph prit 
le corps, et l'enveloppa 
dans un linceul blano , 

60. Et le mit dans son 
sépulcre , qui était neuf 
et qu'U avait fait taUler 
pour lui -Même dans le 
roc ; et , ayant roulé une 
grande pierre à l'entrée 
du sépulcre , il s'en alla. 

61. Et Marie Magdelaine 
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présenta pour boire , en 
disant : Laisses , voyons 
si ]âlie viendra l'ôter de 
la eroipe. 

87. Alors Jésus, ayant 
jeté un grand cri , rendit 
l'esprit. 

38. Et le voile du temple 
se déchira en deux de- 
puis 1 e haut j usqu'iUi bas. 

89. Et le centenier, qui 
était vis-à-vis de lui, 
voyant qu'il avait expiré 
en criant ainsi, dit : Cet 
homme était véritable* 
ment Fils de Dieu. 

40. U y avait aussi des 
femmes qui regardaient 
de loin , entre lesquelles 
étaient Marie Magde* 
laine , et Marie , mère de 
Jacques le mineur et de 
Joses , et Salomé , 

41. Ifesquelles le sui- 
vaient et le servaient, 
lorsqu'il était en Galilée, 
et plusieurs autres qui 
étaient montées avec lui 
à Jérusalem. 



43. Comme il était déjà 
tard et que c'était le jour 
de la préparation, c'est-à- 
dire , la veille du sabbat , 

48. Joseph d'Arimathée, 
qui était un sénateur 
fort considéré et qui at- 
tendait aussi le règne de 
Dieu, vint avec hardiesse 
vers Pilate et lui deman- 
da le corps de Jésus. 

44. Pilate s'étonna qu'il 
fût déjà mort; et, ayant 
appelé le centenier, il 
lui demanda s'il y avait 
longtemps qu'il était 
mort. 

45. Et, l'ayant appris du 
centenier, il donna le 
corps à Joseph. 

46. Et Joêeph , ayant 
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tacle, voyant les choses 
qui étaient arrivées, s'en 
retournait en se frappant 
la poitrine. 

49. Or tous ceux qui 
connaissaient Jésus, et 
les femmes qui l'avaient 
suivi de la Galilée, se 
tenaient loin , regardant 
ce qui se passait. 



50. Et un homme appelé 
Joseph, qui était séna- 
teur , homme de bien et 
juste ; 

51. Qui n'avait point 
consenti au dessein des 
autres ni à ce qu'ils 
avaient fait; qui était 
d'Arimathée , ville de Ju- 
dée, et qui attendait aus- 
si le règne de Dieu , 

52. étant venu vers Pi- 
late, lui demanda le corps 
de Jésus. 

58. Et, l'ayant descendu 
de la croix , il l'enveloppa 
d'un linceul et le* mit 
dans un sépulcre taillé 
dans un roc , où personne 
n'avait encore été mis. 

54. C'était le jour de la 
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le jour du sabbat; car 
e'0f» était la préparation ) 
et ce sabbat était qb jou* 
fort solennel ; et ils priè- 
rent Pilate de leur faire 
rompre les jambes, et de 
les faire ôter. 
82. Les soldats vinrent 
donc et rompirent les 
jambes au premier et en - 
suite à l'autre qui était 
crucifié avec lui. 

33. Mais, lorsqu'ils vin- 
rent à Jésus , voyant qu'il 
était déjà mort, ils ne 
lui rompirent point les 
jambes. 

34. Mais un des soldats 
lui perça le côté avec une 
lance , et aussitôt il en 
sortit du sangetdel'ead. 

35. Etcelni quiravn,eD 
a rendu témoignage , et 
son témoignage est véri- 
Ubie , et il sait qu'il dit 
vrai , afin que vous le 
croyiez. 

36. Or cela arriva ainii, 
afin que qette parole de 
riÊcriture fdt accomplie: 
Aucun de ses os ne 8«i 
rompu. 

37. Et ailleurs ràeritare 
dit encore: Ils verront 
celui qu'ils ont percé. 



38. Après cela , Joseph 
d'Arimathée, qui était 
disciple de Jésus, mais 
en seeret , parce qu'U 
craignait les Juifs, pria 
Pilate qu'U pût ôter le 
corps de Jésus, et Pilate 
U lui permit. H vint doue 
et emporta le eorps de 
Jésus. 

89. Nioodème, qui, «a 
commencement, était ve- 
nu de nuit vers Jésus, y 
vint aussi apportant es- 
viron cent livras d'une 
composition de myrrte 
et d'alote. 

40. Us prireat d«B« Is 
eorps de Jétfns et l'eave- 
loppérent de linges avec 
des drogues aromatiques, 
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re Marie étaient 
)8 Tia- à-vis du sé- 
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acheté an linceul, le des- 
cendit de la croix, l'en- 
veloppa dans ce linceul 
et le mit dans un sépul- 
cre qui était taillé dans 
le roc ; et il roula une 
pierre à l'entrée du sé- 
pulcre. 

47. Et Marie Magdelaine 
et Marie , mère de Joses , 
regardaient oA on le met- 
tait. 



jour suivant, qui 
lendemain de la 
iion, les princi- 
crificateurs et le» 
ens allèrent en- 
vers Pilate 
lui dirent : Sei- 
Dons nous souve- 
le, quand ce sé- 
• vivait, il disait: 
seiterai dans trois 

nmande donc que 
ilcre soit gardé 
Dt jusqu'au troi- 
our, de peur que 
iples ne viennent 
et n'enlèvent son 
it qu'ils ne disent 
pie : n est ressus- 
morts. Cette der- 
séduction serait 
e la première, 
ftte leur dit : Vous 
garde, allez et 
le garder comme 
ntendres. 
s'en allèrent donc 
issurèrent du sé- 
en scellant la 
it en y mettant des 
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•es que le sabbat 
lé , comme le pre- 
ur de la semaine 
Dçait à luire , Ma- 
delaine et l'autre 
Tinrent pour voir 
lore. 

il se fit un grand 
iment de terre ; 
imge du Seigneur 
lit du ciel , et vint 
la pierre de de- 
ntrée du siptUeref 
ït dessus, 
visage était com- 
Idair, et son vête- 



CHAPITRE XVI. 

1. Après que le sabbat 
fut passé , Marie Magde- 
laine, Marie, mire de Jac- 
ques , et Salomé achetè- 
rent des drogues aroma- 
tiques pour venir embau- 
mer le corps de Jéjsus. 

2. Et elles vinrent au 
sépulcre de grand matin, 
le premier jour de la se- 
maine, comme le soleil 
venait de se lever. 

3. Et elles disaient entre 
elles : .Qui nous ôtera la 
pierre qui ferme l'entrée 
du sépulcre ? 
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préparation , et le sabbat 
allait commencer. 

55. Et les femmes qui 
étaient venues de Galilée 
avec Jésu», ayant suivi 
Joseph y remarquèrent où 
était le sépulcre et com- 
ment le corps de Jiêue y 
avait été mis. 

56. Et, s'en étant retour- 
nées, elles préparèrent 
des drogues aromatiques 
et des parfums , et elles 
se reposèrent le jour du 
sabbat selon la loi. 
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CHAPITRE XXrV. 

1. Mais, le premier jour 
de la semaine , ces fem- 
mes et quelques autres 
avec elles vinrent de 
grand matin au sépulcre, 
apportant les parfums 
qu'elles avaient prépa- 
rés. 

2. Et elles trouvèrent 
que la pierre qui était 
à l'entrée du sépulcre , 
avait été ôtée. 

3. Et, y étant entrées, 
elles n'y trouvèrent point 
le corps du Seigneur Jé- 
sus. 



comme les Juift ont ac- 
coutumé d'ensevelir. 

41. Or il y avait un jar- 
din au lieu où il avait été 
erueifié , et , dans ee jar- 
din, un sépulcre neuf, 
oA personne n'avait été 
mis. 

42. Ils mirent donc là 
Jésus, parce que c'était 
le jour de la préparation 
du Mobbaif et que le sé- 
pulcre était proehe. 



CHAPITRE XX. 

1. Le premier jour de 
la semaine , Marie Mag- 
delaine vint le matin au 
sépulcre, comme il fai- 
sait encore obscur, et elle 
yit que la pierre étaitôtée 
de l'entrée du sépulcre. 

2. Elle courut donctrou- 
ver Simon Pierre et l'au- 
tre disciple que Jésus ai- 
mait , et elle leur dit : On 
a enlevé du sépulcre le 
Seigneur, et nous ne sa- 
vons où on l'a mis. 

8. Alors Pierre sortit 
avec l'autre disciple , et 
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ment était blanc comme 
la neige. 

4. Et de la frayeur que 
les gardes en enrent , ils 
ftirent tout émus et ils 
devinrent comme morts. 

5. Mais l'ange , prenant 
la parole, dit anx fem- 
mes : Pour vous, ne crai- 
gnez point; car je sais 
que vous cherchez Jésus 
qui a été crucifié. 

6. U n'est pas ici ; car il 
est ressuscité , ainsi qu'il 
l'avait dit. Venez , voyez 
le lieu, où le Seigneur 
était couché. 

7. Hâtez - vous d'aller 
dire à ses disciples qu'il 
est ressuscité des morts j 
et voilà qu'il s'en va de- 
vant vous en Galilée ; 
vous le verrez là, je vous 
l'ai dit. 

8. Alors elles sortirent 
promptement du sépul- 
cre avec crainte et avec 
une grande joie , et elles 
coururent l'annoncer à 
ses disciples. 

9. Mais , comme elles 
allaient pour le leur an> 
noncer , voilà Jésus qui 
vint au devant d'elles et 
qui leur dit : Je vous 
salue. Et elles s'appro- 
chèrent, et lui embras- 
sèrent les pieds, et l'ado- 
rèrent. 

10. Alors Jésus leur dit : 
Ne craignez point ; allez 
et dites à mes frères de 
se rendre en Galilée , et 
que c'est là qu'ils me ver- 
ront. 
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4. Et , ayant regardé , 
elles virent que la pierre 
avait été ôtée ; or elle 
était fort grande. 

5. Puis, étant entrées 
dans le sépulcre, elles 
virent un jeune homme 
assis du côté droit , vêtu 
d'une robe blanche , et 
elles en furent épouvan- 
tées. 

6. Mais il leur dit : Ne 
vous effrayez point; vous 
cherchez Jésus de Naza- 
reth , qui a été crucifié ; 
il est ressuscité , il n'est 
plus ici ; voici le lieu où 
on l'avait mis. 

7. Mais allez , dites à ses 
disciples et à Pierre qu'il 
s'en va devant vous en 
Galilée; vous le verrez 
là, comme il vous l'a dit. 

8. Elles sortirent aussi- 
tôt du sépulcre et elles 
s'enfuirent , car elles 
étaient saisies de crainte 
et d'étonnement. Et elles 
n'en dirent rien à per- 
sonne , tant elles étaient 
effrayées. 

9. Or Jésus y étant res- 
suscité le matin , le pre- 
mier jour de la semaine, 
apparut premièrement à 
Marie Magdelaine, de la- 
quelle il avait chassé 
sept démons. 

10. Et elle s'en alla et 
l'annonça à ceux qui 
avaient été avec lui et 
qui étaient dans le deuil 
et dans les larmes. 

11. Mais eux, lui ayant 
ouï dire qu'il était vivant 
et qu'elle l'avait vu , ne 
le crurent point. 
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4. Et, comme elles ne 
savaient qu'en penser, 
voici , deux hommes pa- 
rurent devant elles avec 
des habits brillants com- 
me un éclair. 

"S. Et , comme elles 
étaient tout effirayées et 
qu'elles baissaient le vi- 
sage contre terre , ils 
leur dirent : Pourquoi 
cherchez-vous parmi les 
morts celui qui est vi- 
vant? 

6. Il n'est point ici, mais 
il est ressuscité. Souve- 
nez-vous de quelle ma- 
nière il vous a parlé , 
lorsqu'il était encore en 
Galilée , 

7. Disant : Il faut que 
le Fils de l'homme soit 
livré ^ntre les mains des 
méchants, et qu'il soit 
crucifié , et qu'il ressus- 
cite le troisième jour. 

8. Et elles se souvinrent 
de ses paroles. 

9. Et, étant revenues du 
sépulcre, elles racontè- 
rent toutes ces choses 
aux onze apôtres et à tous 
les autres. 

lO.Cé furent Marie Mag- 
delaine , Jeanne , et Ma- 
rie , mère de Jacques , et 
les autres qui étaient 
avec elles, qui dirent ces 
choses aux apôtres. 

11. Mais ce qu'elles leur 
disaient , leur parut une 
rêverie, et ils ne les 
crurent point. 

12. Toutefois Pierre se 
leva, et courut au sépul- 
cre, et, s'étant baissé pour 
regarder, il ne vit que 
les linceuls qui étaient à 
terre ; puis il s'en -alla , 
admirant en lui-même ce 
qui était arrivé. 
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ils allèrent au sépulcre. 

4. Et ils couraient tons 
deux ensemble ; mais cet 
antre disciple courut plus 
vite que Pierre et arriva 
le premier au sépulcre. 

5. Et , s'étant baissé , il 
vit les linges qui étaient 
à terre^ mais il n'y entra 
point. 

6. Mais Simon Pierre, 
qui le suivait , étant ar- 
rivé , entra dans le sépul- 
cre et vit les linges qui 
étaient à terre. 

7. Et le linge qu'on lui 
avait mis sur la tête , n'é- 
tait pas avec les autres 
linges ; mais il était plié 
en un lieu à part. 

8. Alors cet autre disei- 
ple,qui était arrivé le pre- 
mier au sépulcre, y entra 
aussi , et il vit , et il crut. 

9. Car ils n'avaient pas 
encore bien entendu ce 
que l'Écriture dit, qu'il 
fallait que Jîêut ressus- 
citftt des morts. 

10. Après cela, les dis- 
ciples retournèrent ehez 
eux. 

11. Mais Marie «e tenait 
dehors , près du sépulcre, 
en pleurant, et., eomme 
elle pleurait, elle se bais- 
sa pour regarder dans le 
sépulcre. 

12. Elle vit deux anges 
vêtus de blanc , assis l'un 
à la tête et l'autre aux 
pieds , au lieu où le eorps 
de Jésus avait été couché. . 

18. Et ils lui dirent: 
Femme , pourquoi pleu- 
res -tu? Elle leur dit: 
Parce qu'on a enlevé 
mon Seigneur , et je ne 
sais où on l'a mis. 

14. Et, ayant dit cela , 
elle se retourna et vit 
Jésus qui était là; mais 
elle ne savait point qne 
ce f&t Jésus. 

15. Jésus lui dit: Femme, 
pourquoi pleures -tu? 
Qui çherches-tu? Elle, 
croyant que c'était le jar- 
dinier, lui dit: Seigneur, 
si tu l'as emporté, dis- 
moi où tu Tas mis, et je 
l'irai prendre. 

16. Jésus lui dit : Marie! 
Et elle, s'étant retour- 
née , lui dit : Babboni ! 
c'est-à-dire, mon Midtre ! 

17. Jésus lui dit : Ne me 
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14. En^n il 8e montra 
aux onze apôtres, comme 
ils étaient à table , et il 
leur reprocha leur incré- 
dulité et la dureté do leur 
cœur, parce qu'ils n'a> 
valent pas cru ceux qui 
l'avaient vu ressuscité. 

15. Et il leur dit : Al- 
lez-vous-en par tout le 
monde et prêchez l'E- 
vangile à toute créature 
humaine, 

16. Celui qui croira et 
qui sera baptisé , sera 
sauvé ; mais celui qui ne 
croira point ) sera con- 
damné. 

17. Et voici les mira- 
cles qui accompagneront 
ceux qui auront cm : Us 
chasseront les démons 
en mon nom , ils parle- 
ront de nouvelles lan- 
gues. 

18. Ils chasseront les 
serpents ; quand ils au- 
ront bu quelque breu- 
vage mortel , il ne leur 
fera point de mal ; ils im- 
poseront les mains aux 
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son déclin. Il entra donc 
pour demeurer avec eux. 

30. Et, comme il était à 
table avec eux , il prit du 
pain et rendit grâces; 
puis f l'ayant rompu , il 
le leur donna. 

31. En même temps, 
leurs yeux s'ouvrirent, 
et ils le reconnurent; 
mais il disparut de de- 
vant eux. 

32. Et ils se dirent l'un 
à l'autre : Notre cœur ne 
brûlait-il pas dans nous, 
lorsqu'il nous parlait en 
chemin et qu'il nous ex- 
pliquait les jécritnres? 

33. Et , se levant à 
l'heure même, ils retour- 
nèrent à Jérusalem et 
ils trouvèrent les onze 
apôtres et ceux qui étaient 
avec eux , assemblés , 

34. Qui disaient : Le 
Seigneur est vraiment 
ressuscité et il ost apparu 
à Simon. 

35. Et ceux>ci racontè- 
rent ce qui leur était aussi 
arrivé en chemin et com- 
ment ils l'avaient recon- 
nu, lorsqu'il avait rompu 
lo pain. 



36. Comme ils tenaient 
ces discours , Jésus lui- 
môme se présenta au mi- 
lieu d'eux et leur dit: La 
paix soit avec vous ! 

37. Mais eux, tout trou- 
blés et tout épouvantés , 
croyaient voir un esprit. 

38. Et il leur dit: Pour- 
quoi êtes -vous troublés 
etpour^tioi s'élève-t-il des 
pensées dans vos cœurs? 

39. Voyez mes mains et 
mes pieds ; car c'est moi- 
même. Touchez-moi et 
regardez-moi ; car un es*' 
prit n'a ni chair, ni os , 
comme vous voyez que 
j'ai. 

40. En leur disant cela, 
il leur montra ses mains 
et ses pieds. 

41. Mais, comme ils ne 
le croyaient point enco- 
re , tant ils étaient trans^ 
portés de joie et d'admi- 
ration, il leur dit : Avez- 
vous ici quelque chose k 
manger? 

42. Et ils lui présentè- 
rent un morceau de pois- 
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19. Le soir de ce même 
jour, qui était le premier 
de la semaine , les portes 
du lieu où les disciples 
étaient assemblés étant 
fermées,parce qu'ils crai- 
gnaient les Juifs , Jésus 
vint, et il fût là an mi- 
lieu d'eux, et leur dit : 
La paix soit avec vous ! 

20. Et, quand il leur eut 
dit cela, il leur montra 
ses mains et son côté. Les 
disciples donc, voyant le 
Seigneur , eurent une 
grande joie. 

21. n leur dit encore : 
La paix soit avec vous t 
Comme mon Père m'a en- 
voyé, je vous envoie aussi 
de même. 

22. Et, quand il eut dit 
cela, il souffla sur eux 
et leur dit: Recevez le 
Saint-Esprit. 

23. Ceux à qui vous par- 
donnerez les péchés, ils 
leur seront pardonnes; 
et ceux à qui vous les re- 
tiendrez, ils leur seront 
renteuR. 
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ehoBes; 4a sais que je 
t'aime. Jésus lui dit : Pais 
mes brebis. 

18. En vérité , en vérité, 
je te le dis , lorsque tu 
étais jeune, tu te cei- 
gnais toi -même et tu al- 
lais où tu voulais i mais , 
lorsque tu seras vieux, 
tu étendras tes mains , et 
un antre te ceindra et te 
mènera oA tu ne vou- 
drais pas. 

19. Jéêus dit cela pour 
marquer de quelle mort 
Pierre devait glorifier 
Dieu. Et, après avoir 
ainsi parlé , il lui dit : 
Suis - moi. 

80. Et Pierre, s'étant 
tourné, vit venir après 
lui le disciple que Jésus 
aimait, celui qui, pen- 
dant le souper, était pen- 
ché sur le sein de Jésus 
et lui avait dit : Seigneur, 
qui est celui qui te tra- 
hira? 

21. Pierre donc , Tayant 
vu, dit à Jésus : Seigneur, 
et celui-ci , que lui arri- 
vera-t-il? 

22. Jésus lui dit : Si je 
veux qu'il demeure jus- 
qu'à ce que je vienne , 
que t'importe? Toi, suis- 
moi. 

23. Ce qui fit courir le 
bruit parmi les firères, 
que ce disciple ne mour- 
rait point. Cependant 
Jésus n'avait pas dit : Il 
ne mourra point; mais 
seulement : Si je veux 
qu'il demeure jusqu'à ce 
que je vienne , que t'im- 
porte? 

24. C'est ce disciple qui 
rend témoig^nage de ces 
choses et qui les a écri- 
tes ; et nous savons que 
son témoignage est véri- 
table. 

25. n y a aussi beau- 
coup d'autres choses que 
Jésus a faites, et, si elles 
étaient écrites en détail , 
je ne pense pas que le 
monde pût suffire aux 
livres qu'on en écrir • 
Âmen. 
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19. Ce qui a été si con- 
nu de tons les habitants 
de Jérusalem , que ce 
champ-là a été appelé , 
en leur propre langue, 
Haceldama , c'est-à-dire, 
le Champ du sang. 

20. Aussi est-il écrit dans 
le livre des Psaumes: 
Que sa demeure devien- 
ne déserte, et qu'il n'y 
ait personne qui l'habite; 
et : Qu'un autre prenne 
sa charge. 

21. Il faut donc que de 
ceux qui ont été avec 
nous pendant tout le 
temps que le Seigneur 
Jésus a vécu parmi nous, 

22. Depuis le baptême 
de Jean jusqu'au jour 
où le Seigneur a été en- 
levé d'avec nous, il y en 
ait un qui soit témoin 
avec nous de sa résurrec- 
tion. 

23. Alors ils en présen- 
tèrent deux: Joseph ap- 
pelé Barsabas , surnom- 
mé Juste , et Matthias. 

24. Et, priant, ils dirent: 
Toi, Seigneur, qui con- 
nais les cœurs de tous , 
montre - nous lequel de 
ces deux tu as choisi , 

25. Afin qu'il ait part au 
ministère et à l'apostolat 
que Judas a abandonné 
pour s'en aller en son 
lieu. 

26. Et ils jetèrent le sort 
sur eux , et le sort tomba 
sur Matthias , qui , d'un 
commun accord, fut mis 
au rang des onze apôtres. 

CHAPITRE n. 

« 

1. Le jour de la Pente- 
côte étant arrivé , ils 
étaient tous d'un accord 
dans un même lieu. 

2. Alors il se fit tout à 
coup un bruit qui venait 
du ciel , comme le bruit 
d'un vent qui souffle avec 
impétuosité , et il remplit 
toute la maison où ils 
étaient. 

3. Et ils virent paraî- 
tre des langues séparées 
les unes des autres, qui 
étaient comme de feu , et 
qui se posèrent sur cha- 
cun d'eux. 

4. Et ils furent tous rem- 
plis du Saint-Esprit, et 
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laisseras point dans le 
sépulcre, et tu ne per- 
mettras point que ton 
Saint sente la corruption; 

28. Tu m'as fait connaî- 
tre le chemin de la vie , 
tu me rempliras de joie 
en me montrant ta face. 

29. Mes frères ) je puis 
bien vous dire avec as- 
surance , touchant le pa- 
triarche David , qu'il est 
mort, et qu'il a été ense- 
veli , et que son sépulcre 
est encore aujourd'hui 
parmi nous. 

30. Mais, étant prophète 
et sachant que Dieu lui 
avait promis avec ser- 
ment qu'il ferait naître le 
Christ de sa postérité se- 
lon la chair, pour le faire 
asseoir sur son trône; 

31. Prévoyant cela, il a 
parlé de la résurrection 
du Christ , disant que son 
âme n'a point été laissée 
dans le sépulcre et que 
sa chair n'a point senti 
la corruption. 

32. Dieu a ressuscité ce 
Jésus, et nous en sommes 
tous témoins. 

33. Après donc qu'il a 
été élevé à la droite de 
Dieu et qu'il a reçu de 
son Père le Saint-Esprit 
qui avait été promis , il 
a répandu ce que vous 
voyez et que vous enten- 
dez maintenant. 

34. Car David n'est point 
monté au ciel, mais il a 
dit lui-même : L'éternel 
a dit à mon Seigneur : 
Assicds^toi à ma droite , 

35. Jusqu'à ce que j'aie 
mis tes ennemis pour te 
servir de marchepied. 

36. Que toute la maison 
d'Israël sache donc cer- 
tainement queDieu a fait 
Seigneur et Christ ce Jé- 
su s que vous avez crucifié. 

37. Ayant ouï ces choses, 
ils furenttouchés de com- 
ponction en leur cœur 
et ils dirent à Pierre et 
aux autres apôtres: Hom- 
mes frères, que ferons- 
nous? 

38. Et Pierre leur dit : 
Convertissez-vous,et que 
chacun de vous soit bap- 
tisé au nom de Jésus- 
Christ, pour obtenir la 
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rémission des péchés , et 
vous recevrez le don du 
Saint-Esprit. 
89. Car la promesse a été 
faite à vous , et à vos en- 
fants , et à tons ceux qui 
sont éloignés, autant que 
le Seigneur notre Dieu 
en appellera. 

40. Et il les pressait par 
plusieurs autres discours 
et les exhortait , en leur 
disant : Sauvez-vous du 
milieu de cette race per- 
verse. 

41. Ceux donc qui reçu- 
rent de bon cœur sa pa- 
role , furent baptisés ; et 
il y eut environ trois 
mille personnes qui fu- 
rent ajoutées ce jour -là 
à l'Église, 

42. Or ils persévéraient 
tons dans la doctrine des 
apôtres, dans la commu- 
nion , dans la fraction du 
pain et dans les prières. 

43.Et tout le monde avait 
de la crainte, et il se fai- 
sait beaucoup de mira- 
cles et de prodiges par 
les apôtres. 

44. Et tous ceux qui 
croyaient étaient ensem- 
ble dans un même lieu , 
et avaient toutes choses 
communes. 

45. Ils vendaient leurs 
possessions et lenrsbiens, 
et les distribuaient à tous, 
selon le besoin que cha- 
cun en avait. 

46. Et ils étaient tons les 
jours assidus au temple 
d'un commun accord; et, 
rompant le pain de maison 
en maison , ils prenaient 
leurs repas avec joie et 
simplicité de cœur, 

47. Louant Dieu et étant 
agréables à tout le peu- 
ple ; et le Seigneur i^ou- 
tait tous les jours à l'É- 
glise des gens pour être 
sauvés. 
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Préambule. 

Anilonciation à Zacharie. 

L'ange Gabriel devant la sainte Vierge. 

Visitation et cantique de Marie. 

Naissance de Jean ; cantique do Zacharie. 

Incarnation du Verbe. 

Généalogie de Jésus par Joseph. 

Songe de Joseph. 

Naissance de Jésus-Christ. 

Apparition aux bergers. 

Adoration des mages; circoncision. 

Présentation au temple; cantique de Siméon. 

Fuite en Egypte. 

Massacre des innocents. 

Retour à Nazareth. 

Jésus enfant parmi les docteurs. 

Prédication de Jean-Baptiste. 

Baptême de Jésus-Christ. 

Généalogie de Jésus par Marie. 

Tentation dans le désert. 

Vocation des premiers disciples. > 

Noces de Cana; eau changée en vin. 

Première Pâque à Jérusalem. 

Nicodème ; la nouvelle naissance. 

La Samaritaine ; l'adoration en esprit. 

Emprisonnement de Jean -Baptiste; retour de 

Jésus en Galilée. 
Cana ; guérison du fils d'un officier. 
Nazareth ; prophétie d'ésaïe. 
Lac de Tibériade; pêche miraculeuse; Pierre, 

André , Jacques et Jean. 
Capernaiim ; guérison d'un possédé. 
Jésus parcourt la Galilée. 
Sermon sur la montagne ; les bienheureux et 

les malheureux. 
Id, Le bon exemple ; pardon des injures , 

pureté du cœur, sainteté du serment, amour 

des ennemis. 
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XII. 22-37 
XII. 38-45 

XII. 46-50 

XIII. 1-23 
' » 

XIII. 24-52 

XIII. 53-58 

XIV. 1-12 

XIV. 13-21 

XIV. 22-36 
» 

XV. 1-20 

XV. 21-28 
XV. 29-31 

XV. 32-39 

XVI. 1-12 

> 

XVI. 13 -2U 

XVI. 21-28 

XVII. 1-13 
XVII. 14-21 

XVII. 22-27 

XVIII. 1-11 
xviii. 12-35 



S. LCC. 



i. 40-45 

» 

(i. 29-34) 

(IV. 35-41) 

(v. 1-20) 

II. 1-12 

II. 13-22 

(v. 21-34) 

(V. 35-43) 

» 

(m. 13-21) 
(VI. 7-13) 



II. 23-28 
m. 1-12 



m. 22-30 

» 

III. 31-35 
IV. 1-20 

IV. 21-25 
IV. 26-34 

VI. 1-6 
VI. 14-29 
VI. 30-44 

VI. 45-56 

» 

VII. 1-23 

VII. 24-30 

VII. 31-37 

VIII. 1-10 
vui. 11-21 
VIII. 22-26 
VIII. 27-30 
VIII. 31-39 

IX. 1-13 

IX. 14-29 
IX. 30-32 
IX. 53-51 



(XI. 1-13) 

(xn. 13-34) 

(VI. 37-42) 

(VI. 48-49) 

V. 12-16 

(vu. 1-10) 

(IV. 38-41) 

(VIII. 22-25) 

(vin. 26-39) 

V. 17 --26 

v. 27-39 

(viii. 40-50) 

(viii. 51-56) 

» 

(vi. 12-19) 

(IX. 1-6) 

(vu. 11-17) 

(VII. 18-35) 



VI. 1-5 
VI. 6-11 



S. JEAN. 



VII. 36-50 
(XI. 14-23) 
(XI. 24-36) 

(VIII. 19-21) 

VIII. 1-15 
VIII. 16-18 



IX. 7-9 
IX. 10-17 



(XI. 37-54) 



IX. 18-21 
IX. 22-27 
IX. 28-36 
IX. 37-42 
rx. 43-45 
IX. 46-50 



V. 1-15 



V. 16-47 



VI. 1-14 
VI. 15-21 
VI. 22-71 

> 



Sermon sur la montagne; anmônc, prière 
Jeûne; oraison dominicale. 

Id, Vanité des richesses; providence divine. 

Id. Jugements téméraires ; difiSculté du saint 

Id. Les faux docteurs ; la foi et les œuvres. 

Capernaiim; guérison d'un lépreux. 

Guérison du serviteur d'un centenier. 

Guérison de la belle-mére de Pierre. 

Jésus calme la tempête. 

Légion de démons chassée. 

Guérison du paralytique ; rémission despécb< 

Vocation de Matthieu ; la charité et le jeûne 

Guérison de l'hémoroïsse. 

Résurrection de la fille de Jaïre. 

Guérison des aveugles et du muet. 

Noms des douze apôtres. 

Mission donnée aux apôtres. 

Résurrection du fils de la veuve de Naï'n. 
Jésus rend témoignage à Jean-Baptiste. 
Menaces aux villes impies ; consolation a 

affligés. 
Usage du sabbat ; les blés rompus. 
Guérison de la main desséchée. 
La Pentecôte à Jérusalem ; le paralytique 

la piscine. 
Sanction divine des œuvres de Jésus. 
Repas chez Simon ; la pécheresse repentant) 
L'aveugle-muet; péché contre le Saint-Espi 
Refus d'un miracle aux pharisiens. 
La famille du Sauveur. 
Parabole de la semence. 
Id. de la lampe allumée. 
Id. du froment et de l'ivraie. 
Jésus méconnu à Nazareth. 
Décollation de Jean -Baptiste. 
Multiplication des cinq pains. 
Jésus marche sur les eaux. 
Le pain céleste ; mystère de l'eucharistie. 
Repas chez le pharisien; pureté ou souillt 

spirituelle. 
Guérison de la Chananéenne. 
Guérison du sourd-muet. 
Multiplication des sept pains. 
Hypocrisie des pharisiens condamnée. 
Guérison de l'aveugle de Bethsaïde. 
Confession de Simon-Pierre. 
Devoir du renoncement. 
Transfiguration sur le Thabor. 
Guérison de l'enfant lunatique. 
Retour à Capernaûm; prédiction, tribut. 
]Éloge de l'humilité ; horreur du scandale. 
Pardon des injures; le serviteur impitoyable 
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D«part pour le Judio dei Olivea. 
iètai k Gaibiémué. 
Trahl^fo eIl' Jiidaa falle dei spSlrei. 
' iint devuit Anne et Calphe; reniem 
Pierre. 
Remordi et iDlclde de Jndu. 
J«9Di détint Pllale et Hérodei Inierrog 
Ftngelliilon, oalrigeij ecce bamo. 



Apparition «m apStrei. 

mïetle ippirltloD ei pScbe mlracalenie 
KâhablIlullDn de Pierre. 



imptlmorle de V* Berger-Lerrault. 
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